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INTRODUCTION 

ONE  who  has  worked  through  the  first  book  in 
this  series  will  hardly  need  an  introduction  to  the 
second.  The  page  will  have  a  familiar  look,  and  the 
method  of  work  will  not  seem  strange. 

It  is  probably  difficult  for  both  teacher  and  pupil 
to  realize  that  they  have  done  so  much  with  only 
the  present  tense.  A  German  once  said  to  me  in 
connection  with  language  teaching,  "  A  man  can  live 
and  die  in  the  present  tense. "  The  present  tense  may 
do  very  well  for  ordinary  people,  living  in  the  plains, 
but  one  needs  to  mount  higher  and  go  deeper  in 
order  to  get  the  best  out  of  life.  The  different  tenses 
with  their  shades  of  meaning  and  the  subjunctive 
with  its  delicate  implications  lie  ahead  of  us. 
Through  them  we  shall  review  the  past,  anticipate 
the  future,  and  soar  and  sink  on  the  wings  of  desire 
or  fear. 

The  pupil  is  going  to  feel  more  like  a  real  French 
child  in  this  book.  He  is  going  to  read  the  story  of 
a  boy  who  is  of  about  his  own  age  and  who  has 
some  strange  experiences.  He  must  make  this 
boy's  experiences  his  own,  suffer  with  him  for  his 
mistakes,  rejoice  with  him  over  his  successes,  enter 
into  his  play  and  his  work.  If  the  authors  have 
done  their  work  well,  the  book  is  not  above  the 
thought  and  experience  of  the  pupil.  He  should  be 
able  to  speak  in  the  first  person  as  well  as  to  narrate 
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the  experience  of  some  other  boy.  Pierre  should 
not  become  Peter,  but  Peter,  Pierre. 

In  this  way  the  pupil  will  be  preparing  himself  to 
read  and  appreciate  French  books.  He  must  not  be 
in  such  a  hurry  to  do  this  as  to  become  impatient 
over  the  length  of  the  grammatical  exercises  and 
word  studies.  He  must  try  to  recall  all  the  words 
which  he  has  had  in  the  first  book.  He  must  try  to 
see  if  he  cannot  get  from  the  context,  from  the  ex- 
planations on  page  115,  or  from  the  French  defini- 
tions which  his  teacher  will  give  him  the  meaning 
of  the  new  words  printed  in  clarendon  type. 

If  the  use  of  these  books  teaches  him  to  observe 
words  carefully  and  note  their  peculiarities,  when 
spoken,  to  enter  into  the  spirit  of  a  French  boy's 
experience  and  reproduce  it  in  his  own  words,  to 
think  about  Pierre  in  French  and  not  in  English,  he 
will  have  realized  the  aims  of  the  author. 

It  may  strike  some  teachers  as  strange  that  no 
English  exercises  are  inserted,  even  in  this  book,  for 
translation  into  French.  The  celebrated  Professor 
Victor  says  that  "Translation  into  a  foreign  lan- 
guage is  an  art  which  does  not  concern  the  schools." 
Mr.  Rippmann,  one  of  the  editors  of  this  series,  tells 
us,  "  Nothing  is  more  dangerous  for  beginners  than 
to  make  them  translate  English  into  a  foreign 
tongue."  Mr.  K.  A.  M.  Hartmann  asserts  that  this 
conviction  is  one  of  the  most  important  results 
gained  during  the  last  fifteen  years.  The  teacher 
who  tries  the  book  once  would  not  have  it  otherwise. 
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1.  Richard  Lenoir  a  la  campagne. 

L'annee  passee  Richard  Lenoir  a  ete"  trois  fois  a  la 
campagne.  A  la  fin  du  mois  d'avril  et  au  commence- 
ment du  mois  de  mai  il  a  passe  trois  semaines  dans 
la  maison  de  son  oncle. 

Pendant  ce  temps  Richard  a  vu  beaucoup  de  choses 
qu'il  ne  connaissait  pas  auparavant  parce  qu'il  n'avait 
jamais  e"te"  aussi  longtemps  a  la  campagne. 

Sous  le  toit  de  la  ferme  de  son  oncle  il  y  avail 
un  nid  d'hirondelles.  Celles-ci  allaient  souvent 
chercher  de  la  terre  et  des  plumes  pour  re'parer  le 
nid  et  le  rendre  doux  et  agreable.  Ensuite,  pen- 
dant quelque  temps,  la  femelle  est  restee  sur  les 
ceufs  pour  les  couver.  Richard  admirait  le  zele 
du  male  qui  lui  portait  a  manger  pendant  ce  temps ; 
il  etait  enchante*  de  voir  le  nid  plein  de  petits 
oiseaux  qui  criaient  et  ouvraient  chaque  fois  leurs 
petits  bees  jaunes  quand  leurs  parents  leur  appor- 
taient  des  insect es. 

auparavant,  dans  un  temps  passe*,  longtemps, 
beaucoup  de  temps,  re'parer,  refaire  ce  qui  est  gate. 
la  femelle  est  restee  sur  les  ceufs  pour  les  couver,  le 
male  porte  a  manger  a  la  femelle  pendant  ce  temps. 
le  zele :  celui  qui  travaille  laborieusement  a  beaucoup 
de  zele.  il  est  enchante*  =  il  a  beaucoup  de  plaisir. 
A  * 
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Richard  cherchait  a  se  rendre  utile  a  son  oncle  :  il 
menait  les  chevaux  quand  celui-ci  hersait  le  champ ; 
il  cultivait  le  jardin  avec  sa  tante ;  il  arrachait  les 
mauvaises  herbes,  etc.  II  aimait  surtout  a  regarder 
les  arbres  qui  6taient  en  fleurs  et  les  pres  qui 
reverdissaient ;  il  passait  beaucoup  de  temps  devant 
les  ruches  que  les  abeilles  quittaient  pour  voler  de 
fleur  en  fleur. 

L'oncle  Frederic  avait  invit£  Richard  a  venir 
passer  le  temps  de  la  moisson  chez  lui.  Que  Richard 
etait  content  et  heureux  !  II  trouvait  toute  la  nature 
change'e.  Sur  les  pommiers  et  les  poiriers,  les 
fleurs  s'etaient  changees  en  fruits ;  le  ble  n'etait  plus 
vert,  il  avait  jauni ;  la  chaleur  de  Tele  1'avait  muri. 
II  trouvait  qu'il  faisait  tres  chaud,  surtout  pour  les 
moissonneurs  qui,  du  matin  au  soir,  fauchaient  le 
ble*,  le  liaient  en  gerbes,  le  chargeaient  sur  les 
chariots,  le  rentraient  dans  la  grange  et  ne  se  re- 
posaient  que  peu  de  temps;  mais  pourtant  il  lui 
semblait  que  la  chaleur  etait  moins  grande  qu'a  la 
ville  parce  qu'il  faisait  toujours  un  peu  de  vent. 
Quand  il  avait  grand'soif,  il  buvait  du  cidre  qui 
se  trouvait  dans  les  grandes  cruches ;  quand  les  tra- 
vaux  de  la  campagne  le  fatiguaient  trop,  il  allait 
se  baigner  avec  ses  cousins,  il  nageait  et  il  plongeait 
dans  1'eau  fraiche  de  la  riviere.  Cela  le  rafraichissait, 
car  apres  le  bain  il  avait  moins  chaud. 

mener,  conduire.  reverdir,  devenir  vert  de  nouveau. 
inviter,  dire  a  quelqu'un  de  venir.  changer,  devenir 
autre.  sembler :  ce  qui  semble  beau  n'est  pas  toujours 
beau ;  ce  gar9on  semble  etre  bon,  mais  il  ne  Test  pas. 
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En  automne,  Richard  passait  ses  vacances  chez 
un  camarade  qui  demeure  a  la  campagne.  On 
cueillait  les  pommes  et  les  poires,  on  coupait  les 
raisins  murs,  on  les  pressurait,  efc  on  buvait  du 
mout  qui  coulait  du  pressoir. 

Apres  la  rentre'e  des  classes  Richard  a  ecrit  a  la  fin 
d'une  composition  dans  laquelle  il  racontait  comment 
il  avait  passe  ses  vacances :  «Que  j'ai  ete  heureux 
a  la  campagne  !  J'avais  deja  eu  beaucoup  de  plaisir 
au  printemps  et  en  ete,  mais  ce  que  j'ai  aime  le 
mieux,  ce  sont  les  travaux  que  nous  avons  fait  en 
automne.  Jamais  je  ne  perdrai  le  souvenir  de  cet 
heureux  temps  !» 


la   rentre'e    des    classes,    lo    recommencement    des 


Imparfait. 

participe  present  tombant 
radical  tomb- 

imparfaU         je  tomb-ais 

tu  tomb-ais 

il,  elle  tomb-ait 
nous  tomb- ions 
vous  tomb-iez 

ils,  elles  tomb-aient 


Imparfait 


infinitif 

partidpe  present 

imparfait 

aller 

all-ant 

j'allais 

boire 

buv-ant 

tu  buvais 

conduire 

conduis-ant 

il  conduisait 

connaitre 

connaiss-ant 

nous  connaissions 

couvrir 

couvr-ant 

vous  couvriez 

cueillir 

cueill-ant 

ils  cueillaient 

devenir 

deven-ant 

je  devenais 

devoir 

dev-ant 

tu  devais 

dire 

dis-ant 

il  disait 

dormir 

dor  m-ant 

nous  dormions 

6crire 

e'eriv-ant 

vous  ecriviez 

faire 

fais-ant 

ils  faisaient 

grandir 

grandiss-ant 

je  grandissais 

instruire 

instruis-ant 

tu  instruisais 

lire 

lis-ant 

il  lisait 

offrir 

offr-ant 

nous  offrions 

ouvrir 

ouvr-ant 

vous  ouvriez 

pouvoir 

pouv-ant 

ils  pouvaient 

prendre 

pren-ant 

je  prenais 

recevoir 

recev-ant 

tu  recevais 

rompre 

romp-ant 

il  rompait 

sentir 

sent-ant 

nous  sentions 

servir 

serv-ant 

vous  serviez 

sortir 

sort-ant 

ils  sortaient 

tenir 

ten-ant 

je  tenais 

venir 

ven-ant 

tu  venais 

voir 

voy-ant 

il  voyait 

vouloir 

voul-ant 

nous  voulions 
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Plusqueparfait. 


javais 
tu  avais 
il  avait 
elle  avait 
nous  avions 
vous  aviez 
ils  avaient 
elles  avaient 


parle 
perdu 


il  6tait  alle 
elle  etait  allee 
nous  4tions 
vous  e"tiez 
ils  etaient  alles 
elles  etaient  allees 


Exercices. 


A.  (1)  Ou  y  avait-il  de  petits  oiseaux?    (2)  Quels 
travaux  le  paysan  faisait-il  au  printemps  1     (3)  Les- 
quels  faisait-il  en  ete?      (4)   Quand  cueillait-on  les 
pommes  ?    (5)  Qui  pressurait  les  raisins  1   (6)  Qu'est- 
ce  qui  reverdissait  au  printemps  ?     (7)  Qu'est-ce  qui 
rafraichissait  les  moissonneurs  en  ete?      (8)   Com- 
bien  de  temps  les  Ie9ons  du  matin  duraient-elles  en 
ete?       (9)     Dans    quelle    saison    alliez-vous    vous 
baigner?      (10)    Quand  les   oiseaux  batissaient-ils 
leurs  nids?     (11)  Oil  les  moissonneurs  se  reposaient- 
ils  en  ete?      (12)   Pourquoi  le  ble  jaunissait-il  en 
ete? 

B.  Mettez  h  Vimparfait. 

(1)  L'oiseau  est  debout  sur  le  nid.  (2)  Charles  ne 
fait  pas  la  liaison  ;  vous  la  faites.  (3)  Le  moisson- 
neur  met  les  gerbes  en  tas.  (4)  Les  moissonneurs 
boivent  du  cidre.  (5)  Quel  temps  fait-il?  (6)  As- 
tu  soif?  (7)  J'ai  grand'soif.  (8)  Je  n'ai  pas  soif. 
(9)  Avez-vous  chaud?  (10)  Dans  le  pre  il  y  a 
beaucoup  d'animaux.  (11)  11  va  boire  de  1'eau. 
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(12)  II  met  son  chapeau.  (13)  Fait-il  froidl 
(14)  Nous  avous  chaud.  (15)  La  pomme  tombe  a 
terre,  le  bebe  tombe  par  terre.  (16)  A  qui  ecris-tu 
unelettre?  (17)  Je  vais  a  la  ville.  (18)  Qu'est-ce 
que  tu  bois?  (19)  Qui  est-ce  que  la  mere  conduit? 
(20)  L'enfant  dort.  (21)  De  quoi  te  sers-tu  pour 
couper  le  papier?  (22)  D'ou  viens-tu?  (23)  Je 
viens  de  la  ville.  (24)  Je  n'y  vois  rien.  (25)  Tu 
dois  faire  ce  que  je  veux.  (26)  J'envoie  1'enfant 
chercher  du  pain.  (27)  Le  maitre  instruit  les  eleves. 
(28)  Vous  apprenez  le  fra^ais.  (29)  J'e"cris  ma 
composition  dans  mon  cahier.  (30)  Elle  lit  tres 
bien.  (31)  II  sait  parler  fran9ais.  (32)  Je  vis1 
heureux  et  content.  (33)  Les  moissonneurs  s'asseyent 
a  1'ombre.  (34)  Connais-tu  Pe"tranger?  (35)  La 
mere  conduit  son  enfant.  (36)  Elles  cueillent  des 
fleurs.  (37)  Le  bebe"  dort  encore.  (38)  Nous  disons 
bonjour  a  nos  parents.  (39)  Pourquoi  ne  fait-il 
pas  travailler  ses  enfants  ?  (40)  Les  Sieves  ne 
liseut  pas  tres  bien,  (41)  II  ouvre  le  livre. 
(42)  Sentez-vous  le  froid?  (43)  Elle  sort  de  la 
maison.  (44)  Mon  pere  ne  peut  pas  venir. 
(45)  D'ou  viens-tu  ?  (46)  Que  voulez-vous  ?  (47) 
Je  ne  sais  pas. 

C.  Mettez  au  pluriel. 

(1)  Mets  ton  chapeau!  (2)  Ouvre  la  fen£tre! 
(3)  N'appuie  pas  1'echelle  centre  Tarbre!  (4)  Fais 
bieii  attention ! 

1  vivre  :  je  vis,  nous  vivons  ;  je  vivrai ;  vivant,  v^cu. 
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2.  Comment  on  raconte. 

A.  Richard  Lenoir  raconte  : 

Au  temps  de  la  moisson  j'etais  a  la  carapagne 
dans   la   maison   de   mon  oncle  Frederic.     Chaque 
jour  j'allais  au  champ  de  ble  avec  mon  oncle,  ses 
valets  et  mes  cousins.     Je  cherchais  a  me  rendre 
utile.      Un    apres-midi,    apres   avoir   travaille   tres 
laborieusement,  mon  oncle  dit  a  mes  cousins  et  a 
moi :    «Mes  gar9ons,  vous  avez  bien  travaille,  je  suis 
content  de  vous.     A  present  vous  pouvez  aller  vous 
baigner  dans  la  riviere. »     Alois  mes  cousins  et  moi, 
nous  allames  vite  au  bord  de  la  riviere, 
nous  otames  nos  sabots  et  nos  habits, 
nous  les  mimes  sur  le  bord,  et  alors 
nous  entrames  dans  Teau.     Apres  y  avoir  nage, 
nous  quittames  la  riviere, 
nous  remontames  sur  le  bord, 
nous  mimes  nos  habits  et  nos  sabots, 
nous  nous  rendimes  de  nouveau  au  champ  ou 
nous  reprlmes  notre  travail. 

Richard  raconte  en  parlant  de  lui  seul  : 
J'allai  vite  au  bord  de  la  riviere, 
j'otai  mes  sabots  et  mes  habits, 
je  les  mis  sur  le  bord, 
j'entrai  dans  1'eau.     Apres  y  avoir  nage", 
je  quittai  la  riviere, 
je  remontai  sur  le  bord, 
je  mis  mes  sabots  et  mes  habits, 
je  me  rendis  de  nouveau  au  champ  ou 
je  repris  mon  travail. 

a  present,  dans  ce  moment. 


8  Pass*  ddfini 

Nous  racontons 
de  Richard  :  de  Richard  et  de  ses  cousins : 

II  alia  |  Us  allerent 
au  bord  de  la  riviere, 
il  ota  I  ils  6terent 

ses  sabots  et  ses  habits,  I  leurs  sabots etleurs  habits, 
qu'il  mit  |  qu'ils  mirent 
sur  le  bord,  et  alors 

il  entra  |  ils  entrerent 
dans  1'eau.     Apres  y  avoir  nage", 
il  remonta  |  ils  remonterent 
sur  le  bord, 


il  mit 

ses  habits  et  ses  sabots 
et  se  rendit 


ils  mirent 

leurs  habits  etleurs  sabots 

et  se  rendirent 


de  nouveau  au  champ  ou 
il  reprit  son  |  ils  reprirent  leur 
travail. 

Nous  disons 
Richard  :  a  Richard  et  a  ses  cousins  : 

Tu  alias  |  Vous  allates 
au  bord  de  la  riviere, 


tu  otas 

tes  habits  et  tes  sabots 
que  tu  mis 


vous  otates 

vos  habits  et  vos  sabots 

que  vous  mites 


sur  le  bord  de  la  riviere,  et  alors 

tu  entras  |  vous  entrates 
dans  1'eau.     Apres  y  avoir  nag6, 
tu  remontas  |  vous  remontates 
sur  le  bord, 
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tu  mis 

tes  habits  et  tes  sabots, 
et  tu  te  rendis 


vous  mites 

vos  habits  et  vos  sabots, 

et  vous  vous  rendites 


de  nouveau  au  champ  ou 
tu  repris  ton  |  vous  reprites  votre 
travail. 


PassS  d^fini. 

aller 

meitre                  se  rendre 

j'allai 

je  mis                 je  me  rendis 

tu  alias 

tu  mis                 tu  te  rendis 

il  alia 

il  mit                  il  se  rendit 

elle  alia 

elle  mit              elle  se  rendit 

nous  allames 

nous  mimes        nous  nous  rendimes 

vous  allates 

vous  mites          vous  vous  rendites 

ils  allerent 

ils  mirent            ils  se  rendirent 

elles  allerent 

elles  mirent        elles  se  rendirent 

B.  Aujourd'hui  mon  pere  me  dit : — 

«Sais-tu  verser  a  boire  lyy 

«Parfaitement !»  repondis-je. 

«Eh  bien !  montre-le  en  me  versant  un  verre  de 
vin.  Voici  la  bouteille  de  vin,  voici  le  verre !» 

Alors  de  la  main  droite  je  pris  la  bouteille,  je  la 
levai,  je  la  penchai  un  peu,  je  tins  1'ouverture  de  la 
bouteille  au-dessus  du  verre,  je  fis  couler  du  vin  de 
la  bouteille  dans  le  verre,  je  remplis  ainsi  le  verre, 
et  enfin  je  remis  la  bouteille  sur  la  table. 

parfaitement,   tres   bien.      1'ouverture   (f.),  ce   qui 

cst  ouvert. 
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Pass6  d6fini. 
dire  prendre        faire  remplir 


je  dis 

pris 

fis 

remplis 

tu  dis 

pris 

fis 

remplis 

il,  elle  dit 

prit 

fit 

remplit 

nous  dimes 

primes 

fimes 

remplimes 

vous  dites 

prites 

fites 

remplites 

ils,  elles  dir- 

prirent 

firent 

remplirent 

ent 

tenir  :  tins,  tins,  tint,  tinmes,  tintes,  tinrent. 

C.  Ce  matin,  on  frappa  a  la  porte  de  ma  chambre 
a  coucher.  Je  me  reveillai  lorsque  j'entendis  mon 
cousin  Rene*  qui  me  criait :  «Richard,  leve-toi,  nous 
aliens  dejeuner. »  Je  me  levai  vite,  je  sautai  de  mon 
lit,  je  m'habillai,  je  me  lavai,  et  alors  je  descendis 
dans  la  chambre  en  bas,  ou  je  dejeunai  de  bori 
appetit. 

frapper :  avant  d'entrer  dans  une  chambre,  on  frappe 
a  la  porte. 

Exercices. 

A.  Mettez  le  passt  dtfini. 

a.  (1)  Hier  pere  dire :  «Charles,  pommes  mures, 
tu  peux  les  cueillir.»  (2)  Aller  chercher  e"chelle, 
porter  pres  pommier,  appuyer,  monter.  (3)  Cueillir 
une  pomme  apres  1'autre,  mettre  dans  un  petit  sac. 
(4)  Quand  sac  plein,  descendre,  mettre  pommes 
corbeille.  (5)  Bientdt  corbeille  pleine.  Soeur  et 
moi  porter  corbeille  cave  ou  conserver  j usque  hiver. 
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5.  Un  jour,  Emilie  raconta :  Ce  matin,  je  suis 
allee  dans  le  jardin  oil  j'ai  cueilli  quelques  belles 
fleurs.  Avec  toutes  ces  fleurs  j'ai  fait  un  joli 
bouquet,  j'ai  traverse"  le  pont  et  j'ai  apporte  le 
bouquet  a  ma  mere. 

c.  Nous  disons  cela  It  fimilie. 

d.  Nous  racontons  cela  d'fimilie. 

B.  Mettez  au  parfait. 

(1)  Les  moissonneurs  s'asseyent  a  1'ombre  des 
arbres.  (2)  La  moissonneuse  couvre  d'un  chapeau 
de  paille  le  visage  du  bebe\  (3)  Le  paysan  cueille 
les  pommes  mures.  (4)  La  domestique  doit  aller 
chercher  du  pain.  (5)  Je  dors  bien.  (6)  Nous 
e*crivons  a  nos  parents.  (7)  II  faut  sortir.  (8)  Les 
gar9ons  lisent  dans  le  livre.  (9)  Pourquoi  ne  mets- 
tu  pas  ton  chapeau?  (10)  Qui  ouvre  la  fenetre? 
(11)  Nous  ne  pouvons  pas  sorbir.  (12)  Prenez-vous 
a  gauche  ou  a  droite  1  (13)  Je  re9ois  de  1'argent. 
(14)  Pourquoi  ris-tu  ?  (15)  Je  ne  sais  pas  cela. 
(16)  Mon  pere  vient  de  la  ville.  (17)  Le  ganjon 
tient  la  branche  de  1'arbre.  (18)  Je  ne  veux  pas  y 
aller.  (19)  Sens-tu  le  froid? 

C.  Remplacez  le  present  par  le  pass6  dtfini. 

(1)  II  reprend  la  parole.  (2)  Le  moissonneur 
met  une  gerbe  sur  une  autre.  (3)  II  prend  la  main 
de  son  ami  et  la  tient.  (4)  Nous  disons  bonjour  a 
notre  maitre.  (5)  II  prend  le  verre  pour  verser  de 
1'eau. 
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3.  Le  petit  voleur. 

Un  matin,  le  petit  Georges  regardait  par  la  fen^tre 
de  sa  chambre.  Dans  le  verger  du  voisin,  il  y 
avait  beaucoup  de  belles  pommes  rouges  sur  1'herbe. 
Georges  aimait  beaucoup  les  pommes  et  les  poires. 
C'est  pourquoi  il  quitta  sa  chambre  et  descendit  vite 
les  escaliers  pour  aller  dans  le  verger.  Celui-ci  e'taifc 
entoure  d'une  haie  ou  il  y  avait  une  ouverture  et 
Georges  se  glissa  par  cette  ouverture  dans  le  verger, 
oil  il  commen9a  a  ramasser  des  pommes,  et  il  en 
remplit  les  poches  de  ses  habits.  Mais,  tout  a  coup, 
le  voisin  arriva  a  la  porte  du  jardin,  un  baton  a  la 
main.  Georges  s'enfuit  et  voulut  sortir  par  le  trou 
par  lequel  il  etait  entre.  Mais  le  petit  voleur  ne  put 
pas  sortir  par  la  petite  ouverture  parce  que  ses  poches 
etaient  trop  remplies.  II  fut  oblige  de  rendre  les 
pommes.  Malheureusement  le  voisin  alia  raconter 
au  pere  de  Georges  ce  que  celui-ci  avait  fait.  Le 
pere  gronda  son  fils  et  le  punit  se*verement.  Georges 
ne  vola  plus  jamais. 


verger,  pre"  ou  il  y  a  des  arbreafruitiers.  la  haie  en- 
toure un  verger  comme  la  cloture  entoure  le  jardin. 
s'enfuir,  s'en  aller  vite  parce  qu'on  a  peur.  le  voleur, 
celui  qui  prend  une  chose  qui  est  a  un  autre.  II  est 
oblige'  de  faire  =  il  doit  faire,  il  lui  faut  faire.  gronder, 
dire  qu'on  n'est  pas  content,  severe :  celui  qui  punit 
chaque  faute,  est  severe,  voler,  prendre  une  chose 
qui  est  a  un  autre. 
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Passd  dtfini. 

voyloir 

pouvoir                 etre 

je  voulus 

pus                 fus 

tu  voulus 

pus                 fus 

il,  elle  voulut 

put               fut 

nous  voulumes 

pumes            fumes 

vous  voulutes 

putes              f&tes 

ils,  elles  voulurent 

purent          furent 

Qu'est-ce  qui  e'tait  dejh  ? 

Georges  regardait  par  la  fenetre;  il  y  avait  des 
pommes  sur  1'herbe;  il  se  trouvait  une  ouverture 
dans  la  haie ;  Georges  aimait  les  pommes ;  la  haie 
entourait  le  jardin ;  ses  poches  etaient  trop  remplies. 

Ce  qm  Georges  fit: 

Quitter,  descendre,  se  glisser,  commencer,  remplir, 
voir  (arriver),  s'enfuir,  vouloir  (sortir),  pouvoir  (sortir), 
etre  oblig^,  (ne  plus)  voler. 

Actif  Passif 

Une    haie    entourait    le    le    jardin    4tait   entoure 

jardin :  d'une  haie. 

Le  pere  gronda  son  fils  :       le  fils  fut  gronde  par  son 

pere. 
Le  pere  punit  son  fils :         le  fils  fut  puni   par   son 

pere. 

Le  voisin  obligea  Georges     Georges    fut    oblige    de 
a  rendre  les  pommes:  rendre  les  pommes. 
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Exercices. 

A.  Georges  raconte  ce  qu'on  raconte  id  de  ^d. 

B.  Georges  et  Jacques  le  racontent. 

C.  Nous  racontons  cette  histoire  de  Georges  et  Jacques. 

D.  Mettez  Vimparfait  ou  le  passt  defini. 

(1)  Un  matin,  le  paysan  Bernard  (etre)  devant  sa 
ferme.  (2)  Tout  a  coup  il  (entendre)  un  bruit.  (3) 
II  (regarder)  autour  de  lui  et  (voir)  un  gar£on  qui 
(se  donner)  beaucoup  de  peine  pour  entrer  dans  le 
verger  par  une  ouverture  qui  (se  trouver)  dans  la  haie 
qui  (entourer)  le  verger.  (4)  Bernard  (se  dire)  :  «  Ah, 
c'est  Georges,  le  fils  de  mon  voisin.  Qu'est-ce  qu'il 
peut  bien  vouloir  ?»  (5)  II  (voir)  entrer  Georges  dans 
le  verger,  venir  pres  d'un  beau  pommier,  ramasser 
les  pommes  qui  (etre)  sur  1'herbe  et  les  mettre 
dans  les  poches  de  ses  habits.  (6)  «Ah,  le  petit 
voleur!»  (se  dire)  Bernard.  (7)  II  (prendre)  un 
baton  qui  (etre)  appuye  contre  la  grange  et  (aller) 
vite  vers  le  petit  voleur.  (8)  Celui-ci  le  (voir)  venir 
et  (s'enfuir)  ;  Bernard  le  (suivre)  vite  et  le  (prendre) 
au  moment  oil  il  (vouloir)  sortir  par  1'ouverture  de 
la  haie.  (9)  II  le  (gronder)  et  l'(obliger)  a  rendre 
les  pommes  ;  alors  il  (aller)  chez  son  voisin  et  lui 
(raconter)  ce  que  son  fils  (avoir)  fait.  (10)  Le  pere 
de  Georges  (dire)  a  Bernard  :  «Mon  voisin,  je  vous 
suis  oblige  (  =  je  vous  remercie)  d'avoir  bien  voulu 
me  dire  ce  que  mon  fils  a  fait  de  mal  ;  je  le  (punir)  ; 
il  ne  (faire)  plus  cela.» 
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4.  L'^tourneau. 

Le  vieux  chasseur  Maurice  posse'dait  un  e'tourneau 
qui  pronon9ait  quelques  mots.  Quand  on  lui  disaib : 
«0u  est  le  petit  etourneau  ?»  il  repondait :  «Me 
voila.»  Le  petit  Charles,  fils  du  voisin,  aimait 
beaucoup  cet  oiseau,  et  allait  souvent  dans  la  mai- 
son  du  chasseur  pour  1'entendre  parler.  Un  jour, 
Charles  entra  dans  la  chambre  dans  un  moment 
ou  Maurice  e*tait  sorti.  II  monta  sur  une  chaise, 
ouvrit  la  petite  porte  de  la  cage  ou  se  trouvait 
1'oiseau,  le  prit  et  le  mit  dans  sa  poche.  Mais,  au 
moment  oil  il  voulut  sortir,  le  chasseur  entra. 
Celut-ci  voulait  faire  plaisir  au  ga^on,  c'est  pour- 
quoi  il  demanda:  «Petit  etourneau,  ou  es-tu?» 
L'oiseau,  de  la  poche  du  gar9on,  cria :  «Me  voila  !» 
Alors  le  chasseur  vit  que  Charles  avait  vole  Toi- 
seau  et  il  le  punit. 


poss<§der,  avoir,     la  cage :  les  oiseaux  que  Ton  tient 
dans  les  chambres,  sont  dans  une  cage. 

Pass6  cttfini. 
voir  prononcer 


je  vis 

tu  vis  pronon9as 

il,  elle  vit  pronon9a 

nous  vimes  pronon9ames 

vous  vltes  pronon9ates 

ils,  elles  virent        prononcerent 
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Qu'est-ce  qui  Mail  ctija  ? 

Le  chasseur  possedait  un  etourneau  qui  pronomjait 
quelques  mots.  Quand  on  lui  disait l  .  .  . ,  il  re- 
pondait1  .  .  .  Le  petit  Charles  aimait 1  beaucoup 
1'oiseau  et  allait1  sou  vent  dans  la  maison  du  chas- 
seur. L'oiseau  se  trouvait  dans  la  cage. 

Ce  que  Charles  fit  : 

Entrer,  monter,  ouvrir,  prendre,  mettre,  vouloir 
(sortir),  ne  pouvoir  pas  (sortir). 

Exercices. 

A.  Charles  raconte  Vhistoire. 

B.  Mettez  Vimparfait  ou  le  pass6  dtfini. 

(1)  Un  jour,  le  vieux  chasseur  Maurice  (rentrer) 
dans  sa  chambre.  (2)  II  y  (trouver)  le  fils  du  voisin, 
Charles,  qui  (venir)  tres  souvent  dans  la  chambre 
de  Maurice  parce  qu'il  (aimer)  beaucoup  a  entendre 
parler  1'etourneau  du  chasseur.  (3)  Maurice  (vouloir) 
faire  plaisir  au  gar£on;  c'est  pourquoi  —  il  (faire) 
cela  tous  les  jours  ou  Charles  (etre)  chez  lui  —  il 
(demander) :  «Petit  etourneau,  ou  es-tu  ?»  (4) 
L'oiseau  (crier) :  «Me  voila.»  (5)  Mais  ce  cri  ne 
(sonner)  pas  comme  ordinairement ;  c'est  pour  cela 
que  le  chasseur  (regarder)  attentivement  autour  de 
lui.  (6)  II  (voir)  que  la  porte  de  la  cage  ou  (se 
trouver)  ordinairement  1'oiseau  (6tre)  ouverte  et  que 
1'oiseau  n'y  (etre)  pas.  (7)  II  (repeter)  sa  question 
et  il  (trouver)  que  la  reponse  de  1'etourneau  (venir) 
de  la  poche  du  ga^on.  (8)  Alors  il  (voir)  qu 
Charles  (avoir)  vole  1'oiseau  et  il  le  (punir). 

1  disait,  rtpondcdt)  aimait,  allait  designent  des  actions  qui 
se  r<§i>etent  rdgulierement  dans  le  passe. 
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C.  Le  petit  voleur.     Bernard  £tre,  entendre,  regar- 
der,  voir,  se  donner  peine,  entrer,  se  trouver,  entourer. 
Se  dire,  prendre,  aller;  voir  venir,  s'enfuir,  suivre, 
prendre    au    moment    oil   vouloir   sortir;   gronder, 
obliger,  aller  raconter,  dire. 

D.  Futur  de  faire  plaisir  a  ses  parents. 

5.  La  petite  fille  et  le  petit  chat. 

Une  petite  fille  etait  une  fois  assise  dans  le  jardin. 
II  y  avait,  a  la  porte,  un  petit  chat  qui  e"tait  tres 
gentil.  La  petite  fille  appela  le  petit  chat :  «Minet ! 
Minet !  Viens,  Minet !»  Minet  vint  pres  de  la  petite 
fille ;  il  joua  avec  elle,  et  il  la  caressa  en  faisant : 
«Ron,  ron,  ron.»  Et  la  petite  fille  etait  contente  de 
jouer  avec  Minet  et  elle  le  caressait  aussi.  Des  ce 
moment,  ils  s'aimerent,  ils  furent  amis. 

Mais  bientdt  la  petite  fille  tira  la  queue  au  petit 
chat.  Alors  Minet  se  facha;  il  ne  fit  plus  «ron 
ron,»  mais  il  donna  un  coup  de  griffe  a  la  jeune  fille. 
Alors  ils  ne  s'aimerent  plus,  ils  ne  furent  plus  amis. 
Le  petit  chat  ne  joua  plus  avec  la  petite  fille,  mais  il 
s'en  alia. 

gentil,  -ille,  joli.  Minet,  nom  du  chat,  caresser,  faire 
des  caresses ;  la  mere  fait  des  caresses  aux  enfants, 
car  elle  les  aime.  des,  depuis.  la  queue,  partie  du 
corps;  la  vache,  le  boeuf,  le  cheval,  le  chien,  le 
chat,  etc.,  ont  une  queue,  se  father ;  quand  1'eleve  ne 
fait  pas  son  devoir,  le  maitre  se  fache.  la  griffe  :  le 
chat  a  des  grifles  aux  pattes ;  il  donne  un  coup  de 
griffe  au  chien  qui  n'est  pas  son  ami ;  un  coup  de 
vent  nous  enleve  quelquefois  le  chapeau. 
B 
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Pass6  d6fini  de  venir. 


je  vins  nous  vlnmes 

tu  vins  vous  vintes 

il,  elle  vint  ils,  elles  vinrent 

Exercices. 

A.  Present  et  parfait  de  s'en  aller. 

Pourquoi  t'en  vas-tu  1     Pourquoi  s'en  va-t-il  ?  etc. 
Pourquoi  t'en  es-tu  alle  ?  etc. 

B.  Faites  des  phrases  avec  le  gdrondif. 

Georges  regarder  par  la  fenetre,  voir  des  pommes. 
Charles  prendre  Petourneau,  le  mettre  dans  sa  poche 
Georges  entrer  dans  le  verger,  se  glisser  par  1'ouver- 

ture, 
Le  petit  chat  s'en  aller,  laisser  la  petite  fille  seule 

C.  Comment  nous  femes  un  cerf -volant. 

(1)  Passer  vacances  d'automne  campagne.  (2) 
Un  jour  Frederic  et  moi  prendre  papier,  Frederic  y 
dessiner  visage  d'un  homme,  lier  papier  a  une  longue 
ficelle,  jeter  en  1'air.  (3)  Monter,  Frederic  retenir 
par  ficelle.  (4)  Voler  vite ;  nous  courir  apres.  (5) 
Tout  a  coup  Frederic  tenir  seulement  ficelle  a  la 
main,  cerf-volant  voler  plus  vite,  bientdt  ne  plus 
voir. 

T>.  Comment  je  cassai  un  pot. 

Un  matin,  ma  mere  me  dit :  filise,  va  me  chercher 
le  pot  de  fleurs  qui  est  dans  le  jardin.  Se  lever, 
quitter,  descendre,  sortir,  prendre,  retourner,  tomber, 
se  casser,  se  lever,  aller  dire,  gronder. 
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6.  Erreur  d'un  paysan. 

Un  paysan  portait  un  jour  une  corbeille  de  poires 
dans  un  grand  chateau.  A  la  porte  il  trouva  deux 
singes  qui  etaient  vStus  comme  des  enfants.  Leurs 
habits  etaient  tres  beaux  et  brode's  d'or ;  ils  avaient 
aussi  une  petite  e'pe'e  au  c6te  et  un  chapeau  sur  la 
te~te.  Ces  animaux  se  jeterent  sur  la  corbeille  du 
paysan,  qui  6ta  respectueusement  son  chapeau  et  se 
laissa  prendre  la  plus  grande  partie  de  ses  poires. 
Le  maitre  du  chateau,  voyant  la  corbeille  presque 
vide,  demanda  au  paysan : 

«Pourquoi  n'as-tu  pas  rempli  la  corbeille  ? » 
«Monsieur,»  re"pondit  le  bon  paysan,  «elle  6taitbien 
pleine,  mais  messieurs  vos  fils  ont  trouve  les  poires 
de  leur  gout,  et  je  n'ai  pas  eu  le  courage  de  les  leur 
refuser. » 


une  erreur :  quand  1'eleve  prend  un  adjectif  pour  un 
verbe,  c'est  une  erreur.  le  singe,  animal  qui  a 
quatre  pattes ;  il  ressemble  a  Phomme.  ve*tir,  couvrir 
d'habits.  broder:  on  brode,  avec  1'aiguille,  des 
fleurs  sur  un  habit,  une  e'pe'e :  les  soldats  portent 
une  e"pee  au  cote  pour  se  defendre.  respectueuse- 
ment, avec  respect,  laisser  tomber  une  chose  =  ne 
pas  la  tenir.  vide,  qui  n'est  rempli  de  rien,  contraire 
de  plein.  messieurs,  pluriel  de  monsieur,  le  gout : 
c'est  de  mon  gout  =  je  le  trouve  tres  bon,  j'aime  a  le 
manger,  voir,  etc.  refuser,  ne  pas  donner. 


2o  Imparfait  et  Pass£ 

v£tu  est  le  participe  passt  de  vetir. 

messieurs  vos  fils ;  comparez :  monsieur  le  cure*,  mon- 
sieur le  pasteur,  monsieur  le  professeur ;  monsieur 
notre  maitre. 


Exercices. 

A.  Remplacez  Us  substantifs  par  Us  pronoms. 

(1)  Le  chasseur  demanda  a  Petourneau  ...  (2)  Le 
fils  ressemble  au  pere.  (3)  Le  pere  demanda  a  la 
fille  ...  (4)  La  jeune  fille  apporta  le  livre  a  son 
frere.  (5)  Les  enfants  demanderent  aux  parents  .  .  . 

(6)  Les   enfants   donnerent  les  fleurs  aux  parents. 

(7)  L'eleve  demanda  a  son  maitre  ...  (8)  Les  jeunes 
filles  ressemblent  a  leurs  meres.     (9)    Une  eleve 
demanda  a  sa  maitresse  . .  , 


B.  Comme,  comment. 

(1)  Les  singes  etaient  v^tus  —  des  enfants.     (2) 

—  s'appelle    ce    gar9on  ?       (3)    II    travaille  —  une 
abeille.     (4)  Les  fleurs  du  cerisier  sont  blanches  — 
la  neige.     (5)  Bais-tu  —  se  prononce  ce  mot?     (6) 
Je  ne  sais  pas  —  il  passe  sa  journee.     (7)  On  m'a  dit 

—  il  fait  cela. 

C.  Ajoutez  des  adverbes. 

(1)  Le  monsieur  6ta  son  chapeau.  (2)  Le  boeuf 
marche.  (3)  La  vache  tire  le  chariot.  (4)  Le 
tralneau  glisse  sur  la  neige. 
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7.   La  faim  assaisonne  tous  les  mets. 

II  e"tait  midi.  La  petite  Madeleine  4tait  assise  a 
la  table.  La  mere  apporta  la  soupe  et  la  mit  sur  la 
table.  Puis,  elle  en  versa  une  petite  assiette  a  la 
petite  Madeleine,  et  celle-ci  comme^a  a  la  gouter. 
Mais  elle  ne  la  trouva  pas  de  son  gout,  et  elle  mit  de 
c6te"  sa  cuiller  en  disant  qu'elle  n'en  voulait  pas, 
parce  qu'elle  n'etait  pas  bonne.  Sa  mere  ne  s'en 
facha  pas.  Elle  n'avait  pas  le  temps  de  lui  pr6parer 
une  autre  soupe,  mais  elle  lui  promit  d'en  preparer 
une  meilleure  le  soir. 

Un  moment  apres,  la  mere  se  rend  it  avec  Made- 
leine au  jardin  pour  arracher  des  pommes  de  terre. 
Elles  travaillerent  jusqu'au  coucher  du  soleil.  Alors 
elles  rentrerent  a  la  maison,  et  la  mere  apporta  la 
soupe.  Madeleine  s'empressa  de  la  gouter. 

«Eh  bien,  Madeleine,  comment  la  trouves-tu  ?»  lui 
demanda  sa  mere. 

«0h,  elle  est  tres  bonne,))  re*pondit  Madeleine, 
«elle  est  bien  meilleure  que  celle  de  midi.» 

La  petite  fille  en  mangea  une  grande  assiette.  Des 
qu'elle  cut  fini,  sa  mere  se  mit  a  rire  et  dit: 

gouter :  par  le  gout  nous  goutons  ce  qui  est  savoureux. 
promettre,  dire  qu'on  fera  quelque  chose,  s'em- 
presser,  faire  vite.  des  que,  quand. — Les  eleves  ont 
une  composition  a  faire.  Le  maitre  dit  a  un  eleve  qui 
ne  travaille  pas:  <iAs-tu  finite — «Non,  monsieur, 
je  n'ai  pas  encore  fini,  mais  j'aurai  bieiitot  fini,i> 
repond-il. 
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«C'est  la  soupe  que  tu  n'as  pas  voulu  manger  a 
midi.  Tu  la  trouves  tres  bonne  parce  que  tu  as  bien 
travaille.  Tu  vois  done  que  la  faiin  assaisonne  tous 
les  mets.» 


assaisonner,  rendre  meilleur.     le  mets  :  la  soupe  est 
un  mets. 

promis  est  le  participe  passt  de  promettre. 
elle  eut  est  le  passe"  dtfini  d'avoir. 
voulu  est  le  partidpe  passd  de  vouloir. 
des  que  est  une  conjonction. 


Parfait  anUrieur. 

imonte'  (-( 
j  eus 


tu  eus 
il,  elle  eut 
nous  eumes 
vous  etites 
ils,  elles  eurent 


tu  fus  J 


han< 


il  fut  monte* 
elle  fut  montee 


JUST 


—  - 


ils  furent  montes 
elles  furent  montees 


Exercices. 

A.  Le  passd  dtfini  de  promettre,  avoir  son  chapeau. 

B.  Parfait  de  vouloir  se  rendre  a  la  maison,  avoir 
son  dejeuner. 

C.  Ajoutez  des  phrases  avec  des  que  aux  phrases  sui- 
vantes. 

(1)  Minet  quitta  la  jeune  fille  (celle-ci  lui  tirer  la 
queue).  (2)  Les  deux  singes  se  jeterent  sur  la  cor- 
beille  (voir  les  poires).  (3)  Georges  s'enfuit  (voir 
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arriver  le  voisin).  (4)  (Le  maltre  du  chateau  voir 
corbeille),  dernanda  au  paysan  :  Pourquoi  n'as-tu  pas 
rempli  la  corbeille  ?  (5)  Les  moissonneuses  lierent 
le  ble  en  gerbes  (moissonneurs  faucher  le  ble).  (6) 
Georges  comme^a  a  ramasser  des  pommes  (entrer 
par  1'ouverture).  (7)  Le  chat  se  facha  (la  jeune  fille 
lui  tirer  queue).  (8)  Les  singes  se  jeterent  sur  les 
poires  (paysan  entrer  chateau). 

8.  La  peau  de  Tours. 

Deux  jeunes  chasseurs  avaient  entendu  parler 
d'un  ours  que  les  paysans  avaient  vu  dans  la  foret 
pres  de  leur  village.  Les  deux  chasseurs  se  rendir- 
ent  dans  la  foret  pour  tuer  Tours.  Dans  la  foret,  ils 
entendirent  tout  a  coup  Tours  qui  grondait,  et, 
bientot,  ils  virent  le  terrible  animal  qui  s'approchait. 
Nos  deux  chasseurs,  a  cette  vue,  perdirent  courage. 
L'un  jeta  son  fusil,  et  grimpa  vite  sur  un  arbre, 
Tautre  se  coucha  par  terre  et  fit  le  mort.  L'ours 
approcha ;  il  tourna  et  retourna  le  chasseur  qui  etait 
presque  mort  de  peur.  «C'est,  dit-il,  un  cadavre.» 
A  ces  mots,  il  rentra  dans  la  foret.  Le  chasseur  qui 
etait  monte  sur  Tarbre,  descendit  et  demanda  a  son 
ami :  «Qu'est-ce  que  Tours  t'a  dit  dans  Toreille  ? 
Car  il  s'approchait  de  bien  pres. — II  m'a  dit,  repondit 
Tautre,  qu'il  ne  faut  pas  vendre  la  peau  de  Tours 
avant  de  Tavoir  tue".» 

Tours  (s  se  prononce),  gros  animal,  terrible,  qui  fait 
peur.  s'approcher  de,  venir  pres  de.  le  cadavre,  le 
corps  d'un  homme  mort.  la  peau,  ce  qui  couvre 
toutes  les  parties  du  corps. 
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voir :  participe  passd  vu.     passd  d6fini  vis. 
Exercices. 

A.  Passd  dtfini  de  voir  sa  maison. 

B.  Parfait  de  voir  ses  freres. 

C.  Qu'est-ce  que  le  petit  Georges  avait  fait  avant 
de  ramasser  les  pommes  ? 

D.  Qu'est-ce   que   le  voisin  avait  fait  avant  de 
punir  Georges? 

E.  (1)  Le  paysan  aiguisa  la  faux  avant  — .    (2)  Les 
moissonneurs   lierent  le  ble   en    gerbes   avant  — . 
(3)  Un  chasseur  jeta  son  fusil  avant  — .     (4)   Les 
deux  chasseurs  entendirent  gronder  Pours  avant  — . 
(5)  On  apprend  la  langue  maternelle  avant  — .    (6)  II 
faut  tuer  Tours  avant  — .     (7)  Madeleine  ne  trouva 
pas  la  soupe  bonne  avant  — . 

9.  Gustave  et  son  e*cureuil. 

Gustave  avait  un  petit  e*cureuil  noir  que  son  pere 
lui  avait  donne  pour  sa  fete.  Un  jour  ce  joli  animal 
trouva  moyen  de  sortir  de  sa  belle  cage ;  il  sauta 
dans  le  verger,  grimpa  sur  un  grand  arbre  et  monta 
de  branche  en  branche  jusqu'a  la  cime.  Gustave 
avait  beaucoup  de  courage ;  il  grimpa  done  apres  le 
jeune  fugitif.  II  allait  1'attraper,  lorsque  la  branche 
sur  laquelle  il  etait,  plia  tout  a  coup.  Gustave 

un  e'cureuil,  petit  animal  des  fordts  qui  sait  tres  bien 
grimper ;  il  saute  de  branche  en  branche,  d'arbre  en 
arbre.  la  cime,  la  plus  haute  partie  d'un  arbre, 
d'une  montagne,  d'un  clocher.  le  fugitif,  celui  qui 
s'enfuit.  attraper,  prendre  avec  les  mains. 
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tomba  par  terre.  Ses  amis  le  trouverent  sous  1'arbre, 
le  chargerent  sur  leurs  6paules,  et  le  porterent  a  la 
maison.  Nous  le  trouvaraes  pale  et  souffrant.  II 
avait  la  fievre,  et  il  avait  deja  bu  toute  une  bouteille 
d'eau.  II  n'avait  pas  touche"  a  une  petite  corbeille 
de  cerises  qui  ^tait  sur  la  table.  Gustave  revint 
bientdt  a  lui,  mais  il  ne  vit  plus  1'ecureuil. 

souffrant,  un  peu  malade.  la  fievre  :  le  malade  qui 
a  la  fievre  a  le  corps  chaud.  toucher  a,  sentir  une 
chose  avec  les  mains. 

bu  est  le  participe  passt  de  boire. 

Exercices. 

A.  Exemple.  II  allait  attraper  1'ecureuil,  lorsque 
la  branche  plia  tout  a  coup. 

(1)  Charles  allait  sortir,  — .  (2)  Georges  allait 
sortir  par  1'ouverture,  — .  (3)  Le  soleil  allait  se 
coucher,  — .  (4)  J'allais  faire  ma  composition,  — . 

B.  Par/ait  de  boire,  vetir,  s'empresser,  pouvoir. 

C.  Passd  defini  de  promettre,    venir,    se    facher, 
vouloir,  commencer,  charger. 

D.  Fcminin  de  gentil,  frais,  le  male,  heureux,  doux. 

10.  Histoire  du  petit  Jules. 

Le  petit  Jules  avait  quatre  ans.  II  e"tait  fort 
gentil.  Ses  parents  1'aimaient  beaucoup  et  ses  cama- 
rades  aussi.  II  etait  bon  pour  ses  petits  amis,  ne 
leur  faisait  jamais  de  peine,  et  souvent  il  partageait 
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Derriere  le  jardin  de  son  pere  coulaifc  un  ruisseatu 
Ce  ruisseau  n'etait  pas  large,  mais  tres  profond. 
Une  planche  le  traversait.  II  etait  severement  de"- 
fendu  a  Jules  d'aller  sur  cette  planche.  Mais,  un 
jour  qu'il  se  trouvait  seul  au  jardin,  il  cournt  vers 
1'eau.  II  s'arreta  au  bord  eb  la  regarda  couler. 
II  y  vit  nager  de  petits  poissons.  Aussitdt  il  voulut 
les  prendre.  II  se  plaga  sur  la  planche,  se  baissa 
vers  Peau  et  attendit.  Tout  a  coup,  il  en  vit  un  qui 
s'approchait.  Jules  voulut  le  prendre,  mais  il  perdit 
I'dquilibre  et  tomba  dans  Feau.  L'eau  1'entraina  bien 
loin,  jusqu'au  pont.  La,  une  blanchisseuse  le  vit  et 
le  retira.  Mais  il  ne  donnait  plus  signe  de  vie. 
Heureusement  un  me"decin  accourut  et  lui  donna  tous 
ses  soins,  et  Jules  revint  a  lui. 

profond  :  le  ruisseau  est  profond  quand  il  y  a  beau- 
coup  d'eau.  la  planche,  morceau  de  bois  peu  e"pais 
et  plus  long  quo  large;  on  met  la  planche  sur  les 
deux  bords  d'un  ruisseau.  deTendre,  dire  de  ne  pas 
faire.  courir  vers,  aller  vite  pres  de  (je  cours,  tu 
cours,  il  court,  nous  courons,  vous  courez,  ils  courent). 
aussitdt,  au  meme  moment,  se  placer,  se  mettre. 
se  baisser :  on  se  baisse  pour  ramasser  une  chose  qui 
est  sur  le  plancher.  I'e'quilibre  (m.) :  celui  qui  perd 
1'equilibre,  tombe.  entrainer,  trainer  loin,  une 
blanchisseuse,  femme  qui  lave  le  linge.  retirer, 
faire  sortir  une  chose,  le  signe  ;  on  fait  signe  de  la 
main  pour  dire  quelque  chose  sans  parler.  la  vie ; 
un  chasseur  e*tait  comme  mort,  il  ne  donna  plus  signe 
de  vie.  accourir,  courir  vers.  le  soin:  la  mere 
donne  ses  soins  au  petit  enfant,  le  m^decin  au 
mJade,  etc. 
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II  courut  est  le  passd  ddfini  de  courir. 
il  accourut  est  le  passt  defini  d'accourir. 
fort  gentil  =  bien  gentil  =  tres  gentil. 


Exercices. 

A.  Ce  que  Jules  fit. 

Courir,  s'arreter,  voir,  vouloir,  se  placer,  se 
baisser,  attendre,  voir,  vouloir,  perdre,  tomber,  £tre 
entraine. 

B.  Mettez  Timparfait  ou  le  passt  ddfini. 

(1)  Une  blanchisseuse  (travailler)  sur  le  pont  qui 
(traverser)  un  ruisseau.  (2)  Tout  a  coup  elle  (voir) 
queique  chose  dans  le  ruisseau  qui  (s'approcher). 
(3)  En  regardant  attentivement,  elle  (voir)  que 
c'  (Stre)  un  enfant.  (4)  Elle  (se  dire) :  Get  enfant 
est  tombe  dans  1'eau,  il  faut  le  retirer.  (5)  Elle  se 
(placer)  sur  le  pont  pour  pouvoir  le  faire,  (se  baisser) 
et  (attendre).  (6)  Lorsque  1'enfant  (etre)  tout  pres 
du  pont,  elle  (etendre)  la  main  droite,  (prendre) 
1'enfant  et  le  (retirer).  (7)  Elle  le  (porter)  au  bord 
du  ruisseau,  le  (regarder)  attentivement,  mais  alors 
elle  (trouver)  que  1'enfant  (etre)  comme  mort  et  qu'il 
ne  (donner)  plus  signe  de  vie.  (8)  Aussitdt  elle 
(dire)  a  un  enfant  d'aller  vite  cbercher  le  medecin 
du  village  ;  celui-l&  (venir)  apres  peu  de  temps,  il 
(donner)  tous  ses  soins  £  1'enfanb,  et  Jules  (revenir) 
alui. 
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11.  Fre*de*ric  II  et  le  page. 

Fre*de"ric  le  Grand,  roi  de  Prusse,  sonna  un  jour, 
et  personne  ne  vint.  II  entra  dans  1'antichambre  et 
trouva  son  page  endormi  dans  un  fauteuil.  II  allait 
le  r4veiller,  lorsqu'il  vit  un  billet  qui  sortait  de  la 
poche  du  dormeur.  Curieux  de  connaitre  la  corre- 
spondance  de  son  page,  il  tira  doucement  le  billet  de 
sa  poche  et  le  lut.  C'etait  une  lettre  de  la  mere  du 
jeune  homme,  dans  laquelle  elle  le  remerciait  chaude- 
ment  de  1'argent  qu'il  lui  avait  envoye  pour  soulager 
sa  misere. 

Apres  avoir  lu  cette  lettre,  le  roi  alia  preiidre  un 
rouleau  de  ducats,  qu'il  glissa  avec  la  lettre  dans  la 
poche  de  son  page.  Puis,  il  rentra  dans  sa  chambro 
et  sonna  si  fort  que  le  page  se  reveilla  et  vint  lui 
demander  ses  ordres.  «Tu  as  bien  dormi,»  lui  dit  le. 

le  page,  jeune  gar9on.  rantichambre  (f.),  chambre 
ou  Ton  attend,  s'endormir,  commencer  a  dormir. 
le  fauteuil,  grande  chaise  qui  a  un  dos  et  deux  bras 
pour  s'appuyer.  re*veiller,  ne  laisser  plus  dormir 
une  personne.  le  billet,  petite  lettre.  le  dormeur, 
celui  qui  dort.  la  correspondance  :  nous  avons  une 
correspondance  avec  les  personnes  qui  nous  e'crivent 
et  auxquelles  nous  e"crivons.  soulager  la  misere,  la 
rendre  moins  grande.  la  misere :  celui  qui  n'a  pas 
assez  a  manger,  est  dans  la  misere.  le  rouleau : 
quand  nous  mettons  une  piece  de  20  francs  sur  une 
autre,  une  troisieme  sur  les  deux,  etc.  il  y  a  un 
rouleau,  le  ducat,  piece  d'or.  se  re>eiller,  ne  plus 
dormir.  un  ordre ;  celui  qui  commande,  donne  des 
ordres. 
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roi.  Le  page  all  ait  s'excuser,  lorsqu'il  sentit  le 
rouleau  dans  sa  poche.  II  le  retire,  palit  et  regarde 
le  roi  en  versant  des  larmes.  «Qu'as-tu?»  lui  de- 
manda  le  roi.  «Ah,  Sire  !»  dit  le  page,  en  se  jetant 
a  ses  pieds,  «on  veut  me  *perdre ;  je  ne  sais  d'oii 
vient  cet  argent  que  je  trouve  dans  ma  poche. » 
«Mon  ami,))  dit  Frederic  en  souriant,  «Dieu  nous 
envoie  souvent  le  bien  pendant  le  sommeil.  Salue 
ta  mere  de  ma  part  et  dis-lui  que  j'aurai  soin  d'elle 
et  de  toi.)) 

s'excuser,  dire  qu'on  n'a  pas  fait  ou  qu'on  n'a  pas 
voulu  faire  une  faute.  palir,  devenir  pale,  la 
larme :  celui  qui  est  triste,  verse  des  larmes.  Sire, 
titre  que  Ton  donne  a  un  roi.  *perdre,  ruiner. 
Dieu  est  le  pere  des  hommes.  le  sommeil,  action 
de  dormir.  de  ma  part,  de  mon  cote,  de  moi. 

personne  ne  vint  =  pas  une  personne  ne  vint 
il  lut  est  le  passe  defini  de  lire 
lu  est  le  participe  pass6  de  lire 
La  mere  remercia  son  fils       de  1'argent. 
sujet          verbe        rig.  dir.  de       rig.  indir.  (gin.) 
la  personne          de  la  chose 

Elle  Ten  remercia. 

Le  page  demanda  les  ordres        au  roi. 

sujet  verbe       rig.  dir.  de  rig.  indir.  (dat.) 

la  chos&  de  la  personne 

Exercices. 

A.  Passt  defini  de  lire  sa  lettre. 
Par  fait  de  lire  son  livre. 
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B.  Exempk.  Une  personne  vint :  personne  ne  vint. 
(1)  Une  personne  est  arrivee.     (2)  Une  personne 

m'a  repondu.     (3)  Une  personne  est  venue. 

C.  Eemercier.     (1)  Enfant  remercier  parents  livre. 
(2)  Grand'mere  remercier  fimilie  bouquet.     (3)  Mois- 
sonneurs    remercier     Georges     cidre.       (4)     Filles 
remercier  mere  chapeaux.      (5)  Les  parents  —  les 
enfants  remercient,  sont  bons.     (6)  Le  livre  —  les 
enfants  remercient  les  parents,  est  beau.     (7)  Vois-tu 
le  bouquet  —  la  grand'mere  remercie  fimilie  ? 

D.  Demander.  (1)  Fils  demander  argent  parents. 
(2)  Eleve  demander  livre  maitre.    (3)  Nous  demander 
fleur  soeur.     (4)  Demander  1'heure  qu'il  est  ce  mon- 
sieur !    (5)  —  le  fils  demande-t-il  1'argent  ?    (6)  —  le 
fils  demande  aux  parents  1    (7)  Les  parents  —  le  fils 
demande  de  1'argent,  ne  sont  pas  contents  de  lui. 

E.  JExemple.     Apres  avoir  lu  la  lettre,  le  roi  alia 
prendre  un  rouleau  de  ducats. 

(1)  Apres  avoir  vu  le  voisin,  Georges  — .  (2)  Apres 
avoir  pris  1'oiseau,  Charles  — .  (3)  Apres  avoir  caresse 
le  petit  chat,  la  petite  fille  — .  (4)  Apres  £tre  entre 
dans  le  chateau,  le  paysan  — .  (5)  Apres  6tre  entre 
dans  la  chambre,  le  roi  — .  (6)  Le  roi  entra  dans  la 
chambre,  apres  — .  (7)  La  petite  fille  tira  la  queue 
au  petit  chat,  apres  — . 

F.  (1)  De   quels  animaux  le  paysan  a-t-il  grand 
soin  ?    (2)  Comment  s'appellent  les  animaux  dont  le 
paysan  a  le  plus  grand  soin  1     (3)  De  quelle  couleur 
sont  les  fleurs  dont  le  cerisier  est  convert  ?    (4)  Qui 
boit  le  cidre  dont  la  cruche  est  remplie?     (5)  Oil 
cette  dame  a-t-elle  achete  les  plumes  desquelles  elle 
a  orne  son  chapeau  ?     (6)  Comment  sont  les  raisins 
dont  on  fait  le  vin  ? 
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12.  Un  chien  intelligent 

Tin  vieux  paysan  habitait  une  grande  ferme  sur 
une  des  cimes  du  *  Jura  suisse.  Au  commencement 
de  1'hiver  il  etait  reste  seal  a  la  ferme  avec  son 
gros  chien  noir.  Un  matin  une  neige  6paisse  avait 
couvert  la  terre,  et  bloquait  dans  leur  maison  notre 
bon  paysan  et  son  gentil  compagnon.  Plusieurs 
semaines  passerent,  et  la  neige  tombait  encore. 
Bientot  les  provisions  diminuerent,  et  le  mauvais 
temps  continuait.  Le  pauvre  homme  *tomba  malade, 
et  ne  quitta  plus  son  lit.  Son  ami  restait  toujours 
au  pied  du  lit,  et  regardait,  d'un  ceil  triste,  son 
maitre  malade.  Tout  a  coup,  celui-ci  eut  une  bonne 
ide*e;  il  appela  son  chien,  lui  attacha  au  cou  un 
petit  panier  avec  un  billet,  ou  il  racontait  sa  misere. 
Deux  heures  plus  tard,  notre  bon  chien  etait  de 
retour,  accompagne  de  plusieurs  paysans  des 
fermes  voisines,  et  il  sauva  ainsi  la  vie  a  son 
maitre. 


intelligent,  qui  comprend  vite  et  facilement.  *le  Jura, 
chalne  de  montagnes,  en  partie  en  Suisse,  en  partie 
en  France,  bloquer,  entourer.  le  compagnon,  celui 
qui  accompagne.  la  provision :  le  pain,  la  viande,  le 
fromage,  etc.,  que  le  fermier  avait  dans  sa  maison. 
continuer  son  travail  =  ne  pas  le  quitter,  tomber 
malade :  devenir  malade.  le  cou  :  la  tete  est  sur  le 
cou.  Tide'e  :  ce  qui  nous  vient  a  1'esprit.  le  panier, 
petite  corbeille.  sauver ;  la  blanchisseu.se  a  sauve*  le 
petit  Jules. 
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Exercices. 

A.  Remplacez  ou  par  la  proposition  et  le  pronom 

relatif. 

(1)  Au  moment  ou  Charles  allait  sortir.  (2)  A 
1'heure  ou  mon  pere  est  arrive.  (3)  Le  temps  ou  il 
travaillait.  (4)  Les  jours  ou  il  faisait  son  voyage. 

B.  Mettez  la  forme  passive. 

(1)  Le  paysan  attacha  un  petit  panier.  (2)  Le 
paysan  appela  son  chien.  (3)  II  ne  quitta  plus  son 
lit.  (4)  Un  vieux  paysan  habitait  la  ferme.  (5) 
La  blanchisseuse  retira  Jules  de  1'eau.  (6)  Le  roi 
lut  la  lettre. 

13.  Le  Conditionnel. 

J'ai  faim ;  done,  je  mange  mon  pain ; 
j'avais  faim  ;  done,  je  mangeais  mon  pain ; 
j'aurai  faim ;  done,  je  mangerai  mon  pain. 

Je  n'ai  pas  faim ;  mais : 

si  j'avais  faim,  je  mangerais  mon  pain  ; 

si  tu  avais  faim,  tu  mangerais  ton  pain ; 

s'il  avait  faim,  il  mangerait  son  pain ; 

si  nous  avions  faim,  nous  mangerions  notre  pain ; 

si  vous  aviez  faim,  vous  mangeriez  votre  pain ; 

s'ils  avaient  faim,  ils  mangeraient  leur  pain. 

Le  pere  punirait  1'enfant,  si  celui-ci  n'etait  pas 
gentil.  Nous  te  punirions,  si  tu  ne  travaillais  pas. 
Si  vous  ne  finissiez  pas  votre  composition,  on  ne 
serait  pas  content  de  vous.  Les  maitres  seraient 
toujours  contents  de  leurs  eleves,  s'ils  travaillaient 
bien. 
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Le  radical  du  futur  et  du  conditionnel  est  Vinfinitif. 

Dans  les  verbes  en  re  I'e  mud  tombe. 

infinitif         radical 

parler  parler — 

finir  finir — 

ecrire  ecrir — 

naitre  naitr — 

Le  conditionnel  a  les  memes  lerminaisons  que  Vim- 
parfait. 

je  parlerais 
tu  parlerais 

il,  elle  parlerait 
nous  parlerions 
vous  parleriez 

ils,  elles  parleraient 


Le  pere  n'aurait  pas  gronde  Georges,  si  celui-ci 
n'avait  pas  vole"  les  pommes  du  voisin.  Le  petit 
Jules  ne  serait  pas  tombe  dans  1'eau,  s'il  n'e'tait  pas 
alle  sur  la  planche,  Le  roi  Frederic  n'aurait  pas 
donne  un  rouleau  de  ducats  a  son  page,  s'il  n'avait 
pas  lu  la  lettre  de  la  mere  du  ga^on.  Nous  n'aurions 
pas  fait  une  promenade,  s'il  n'avait  pas  fait  beau 
temps.  Seriez-vous  alles  vous-  promener,  s'il  n'avait 
pas  fait  beau  temps  ?  Auriez-vous  cueilli  les  cerises, 
si  elles  n'avaient  pas  e"te  mures?  Les  parents 
auraient  ete  tres  tristes,  si  leurs  enfants  n'avaient 
pas  ete  gentils.  Le  paysan  n'aurait  pas  fauche 
Therbe,  si  elle  n'avait  pas  e'te"  mure. 
C 
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Le  Conditionnel 


Conditionnel  passt. 


j  aurais 
tu  aurais 
il  aurait 
elle  aurait 
nous  aurions 
vous  auriez 
ils  auraient 
elles  auraient 


je  serais      \  .     , 

tu  serais  jmont^-ee> 

il  serait  monte 

bati  elle  serait  montee 

vendu  nous  serions  )  montes 

vous  seriez/       ( — ees) 
ils  seraient  montes 
elles  seraient  monte es 


Exercices. 

A.  (1)  S'il  faisait  beau  temps,  je  — ;  les  pay  sans 
— ;  les  oiseaux  — ;  le  ciel  — .     (2)  Si  nous  avions 
soif, — .     (3)   Notre  maitre  serait  content,  si  nous 
— .     (4)    Les    parents   seraient    heureux,   si    leurs 
enfants — .     (5)  La  plume  ne  cracherait  pas,  si  elle 
— .     (6)  On  cueillerait  les  cerises,  si  elles  — .     (7) 
Le  paysan  faucherait  le  ble",  s'il  — . 

B.  (1)  Si  Jules  ne  s'etait  pas  trop  baisse,  il  — .  (2) 
Le  vieux  paysan  serait  alle  pres  de  ses  voisins,  si  — . 
(3)  Gustave  n'aurait  pas  eu  la  fievre,  s'il  — .  (4)  Si  le 
chasseur  n'avait  pas  fait  le  mort,  Pours  — .    (5)  Made- 
leine n'aurait  pas  trouve  la  soupe  de  son  gout,  — . 
(6)  Le  paysan  ne  se  serait  pas  laisse  prendre  la  plus 
grande  partie  de  ses  poires,  — .     (7)  La  petite  fille 
ne  serait  pas  reste"e  seule,  si  — . 
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14.  Le  Subjonctif. 

On    demande 


On    uesirv,  vew      \         /     ,v 

On  sait   1  JV    H     faut 

r,  \oue  (out    xi 

II  est  sur  J  *      V1    '    CM    ne  croit  pas    } 

je  monte  sur  la  montagne    je  monte  sur  la  montagne 

je  finis  ma  composition       je  finisse  ma  composition 

je  suspends  mon  chapeau  je  suspende  mon  chapeau 

tu  paries  bien  tu  paries  bien 

tu  remplis  ton  devoir         tu  remplisses  ton  devoir 

tu  descends  par  1'escalier  tu  descendes  par  1'escalier 

il  6te  le  chapeau  il  6te  le  chapeau 

1'ecole  finit  a  midi  elle  finisse  a  midi 

il  repond  vite  il  repond  e  vite 

nous  restons  ici  nous  restions  ici 

nous  remplissons  lacruche  nous  remplissions  la  cruche 

nous  ne  perdons  pas  la  tete  nous  ne  perdions  pas  la  tete 

vous  parlez  bien  vous  parliez  bien 

vous  obeissez  tou jours        vous  obeissiez  toujours 

vous  entendez  le  maitre     vous  entendiez  le  maitre 

ils  travaillent  ils  travaillent 

ils  obeissent  ils  obeissent 

ils  dependent  la  patrie        ils  dependent  la  patrie 

j'ai  un  bon  pere  j'aie  un  bon  pere 

tu  n'as  pas  faim  tu  n'aies  pas  faim 

il  a  soin  de  ses  habits  il  ait  soin  de  ses  habits 

nous  avons  de  bons  livres  nous  ayons  de  bons  livres 

vous  avez  du  courage  vous  ayez  du  courage 

ils  ont  soin  de  leurs  livres  ils  aient  soin  de  leurs  livres 

obe*ir,  faire  ce  qu'un  autre  veut. 
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je  ne  suis  pas  fort  je  sois  poll 

tu  es  laborieux  tu  sois  laborieux 

il  est  bon  il  soit  bon 

nous  ne  sommes  pas  oisifs  nous  ne  soyons  pas  oisifs 


vous  etes  contents 
elles  sont  laborieuses 


vous  soyez  contents 
elles  soient  laborieuses 


Les  terminaisons  du  present  du  subjondif  sont : 

e,  es,  e,  ions,  iez,  ent. 
Le  radical  est  celui  du  participe  present,  p.e. : 

participe  du  present  du 

wfinitif  present  subjondif 

parler  parl-ant  que  je  parle 

finir  finiss-ant  que  je  finisse 


battre 

batt-ant 

que  je  batte 

conduire 

conduis-ant 

que  je  conduise 

connattre 

connaiss-ant 

que  je  connaisse 

couvrir 

couvr-ant 

que  je  couvre 

cueillir 

cueill-ant 

que  je  cueillo 

dormir 

dorm-ant 

que  je  dorme 

instruire 

instruis-ant 

que  j'instruise 

lire 

lis-ant 

que  je  lise 

mettre 

mett-ant 

que  je  mette 

ouvrir 

ouvr-ant 

que  j'ouvre 

repondre 

repond-ant 

que  je  re*ponde 

savoir 

sach-ant 

que  je  sache 

servir 

serv-ant 

que  je  serve 

suivre 

suiv-ant 

que  je  suive 

vivre 

viv-ant 

que  je  vive 
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aller 
avoir 
boire 

etre 
faire 
pouvoir 
prendre 

tenir 
venir 


N.B. 
(all-ant) 

(ay-ant) 
(buv-ant) 

(et-ant) 
(fais-ant) 
(pouv-ant) 
(pren-ant) 

(ten-ant) 
(ven-ant) 


que  j'aille 
(allions,  alliez) 
que  j'aie  (qu'il  ait) 
(ayons,  ayez) 
que  je  boive 
(buvions,  buviez) 
que  je  sois  (qu'il  soit) 
que  je  fasse 
que  je  puisse 
que  je  prenne 
(prenions,  prenicz) 
que  je  tienne 
(tenions,  teniez) 
que  je  vienne 
(venions,  veniez) 


Exercices. 

A.  (1)  Le  maitre  punit  1'eleve  paresseux;  il  faut 
qu'il  le  — .  (2)  Vous  prononcez  bien ;  le  maitre 
demande  que  vous  — .  (3)  La  domestique  descend 
a  la  cave ;  la  mere  veut  qu'elle  y  — .  (4)  L'enfant 
grandit ;  on  desire  qu'il  — .  (5)  Nous  nous  lavons 
les  mains ;  il  faut  que  nous  nous  — .  (6)  Le  ble 
jaunit;  le  paysan  desire  qu'il  — .  (7)  II  rompt  la 
glace;  je  ne  crois  pas  — .  (8)  Le  bain  rafraichit 
1'homme;  il  faut  — .  (9)  J'apprends  le  fra^ais; 
mon  pere  veut  — .  (10)  II  boit  le  cidre;  je  ne  crois 
pas  — .  (11)  L'homme  bat  1'enfant;  il  ne  faut 
pas — .  (12)  Tu  ne  connais  pas  cet  homme;  je  ne 
crois  pas  — .  (13)  Ton  frere  vient ;  il  ne  faut 
pas  — .  (U)  II  tient  la  tete  haute;  je  ne  crois 
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pas  — .  (15)  Snivel  les  bons  examples  !  On 
desire  — .  (16)  II  lit  &  haute  voix;  le  maltre 
desire  — .  (17)  Tu  dors  bien;  je  desire  — .  (18) 
Tu  vas  &  1'ecole;  il  faut  — .  (19)  II  peut  rester; 
je  ne  crois  pas  — .  (20)  Vous  faites  cela ;  vos 
parents  demandent — .  (21)  L'eleve  sait  les  mots; 
il  faut  — . 

B.  Eemplacez,  dans  A>  le  sing,  par  le  plur.  et  le  plur. 
par  le  sing. 

14.  A. 

II  savait  que  son  pere  etait  la.  Le  maitre  demandait  que 
I'eleve  repondit  a  haute  voix.  II  fallait  qu'ils  vinssent  a  huit 
heures.  On  voulait  que  vous  fissiez  attention.  La  mere 
desirait  que  ses  filles  cueillissent  des  fleurs.  La  famille  etait 
sure  que  le  pere  travaillait  dans  le  champ.  Le  maitre  voulait 
que  ses  eleves  fissent  bien  le  theme. 

pass6  defini :  radical : 

chantai  chant — 

finis  fin — 

connus  conn — 

naquis  naqu — 

Terminaisons  de  I'imparfait  du  subjoiictif  : 

Verbes  en  er:  Autres  verbes: 

asse  isse       usse 

asses  isses     usses 

at  it          ut 

assions  issions  ussions 

as'siez  issiez    ussiez 

assent  issent    ussent 

Ces  formes  sont  peti  usitecs  a  1'exception  de  la  troisieme 
personne  du  singulier. 
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15. 

Grammaire  (Re'sume'). 

Voir  No.  23,  33,  46,  52,  64  de  la  premiere  partie. 
LE  SUBSTANTIF. 

1.  masculin  etfe'minin 

N.B. — masculin  ;  le  zele,  le  singe,  le  cadavre,  un 

equilibre,  le  signe,  le  page,  ua  ordre. 
fdminin :  une  erreur,  la  peau,  la  provision. 

2.  singulier :  monsieur,  le  mets. 
pluriel ;  messieurs,  les  mets. 

3.  Faire  plaisir  (4),  perdre  courage  (8),  trouver 
moyen  (9),  avoir  soin  (11). 

L'ADJECTIF. 
masculin :  gentil ;    ftminin  :  gentille 

LE  VERBE. 
Radical 

de  Vimparfait  et  du  present  du  subjonctif:  voir  No.  1, 14. 
dupassddejini  et  de  Vimparfait  du  subjonctif:  voir  No.  2-5. 
dufutur  et  du  conditionnel :  voir  No.  13. 
Terminaisons 

de  Vimparfait  et  du  conditionnel:  voir  No.  1,  13. 
du  passd  defini :  voir  No.  2-5. 
du  present  du  subjonctif ;  voir  No.  1 4. 
de  Vimparfait  du  subjonctif :  voir  No.  14  A. 


de  boire  (9),  lire  (11),  vetir  (6),  voir  (8),  vouloir  (7). 
Temps  composes 

parfait  ante'rieur   (7),  plusqueparfait  (1),  conditionnel 
passe  (13). 

LE  PEONOM. 
Pronom  indefini :  ne  .  .  .  personne  (11). 
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Repetition  de  mots. 

A.  Ou  est  (1)  la  femelle  de  1'oiseau  1  (2)  le  verger  ? 
(3)  une  planche  1  (4)  la  haie  ?  (5)  le  fautcuil  1  (6)  la 
larme  ?  (7)  le  Jura  ?  (8)  le  mets  ? 

B.  Qui  est-ce  qui  (qu'est-ce  qui)  est  (1)  gentil  1   (2) 
terrible  ?  (3)  enchante  ? 

C.  Contraire  de  (I)  mal;  (2)  vide  ;  (3)  se  lever. 

D.  Synonymes  de  (1)  dans  un  temps  passe*;    (2) 
pendant  un  temps  qui  est  long;  (3)  refaire  ce  qui 
est  gate ;  (4)  etre  enchante ;  (5)  devenir  vert ;  (6) 
devenir  autre ;   (7)  le  recommencement  de  1'ecole ; 
(8)  eprouver  un  plaisir  ;  (9)  dans  ce  moment;  (10) 
tres  bien;  (11)  dire  qu'on  n'est  pas  content;  (12) 
avoir;  (13)joli;  (14)  depuis;  (15)  couvrir  d'habits ; 
(16)   cette   soupe  est  de  mon   gout;    (17)  ne  pas 
donner ;  (18)  dire  de  vouloir  faire  quelque  chose; 
(19)  faire  vite;  (20)  qui  fait  peur;  (21)  venir  pres; 
(22)  prendre  avec  les  mains ;  (23)  un  peu  malade ; 
(24)  sentir  une  chose  avec  la  main ;  (25)  dire  de  ne 
pas  faire ;  (26)  aller  vite  vers ;  (27)  au  moment  meme; 
(28)  se  mettre  ;  (29)  trainer  loin  ;  (30)  courir  vers ; 
(31)  un  jeune  gar9on;  (32)  commencer  a  dormir; 
(33)  ne  laisser  plus  dormir  une  personne ;  (34)  une 
petite  lettre  ;  (35)  ne  plus  dormir ;  (36)  la  riviere  ; 
(37)  miner;   (38)  de  mon  c6te ;  (39)  entourer;  (40) 
beaucoup  de  larmes ;  (41)  qui  comprend  vite  et  facile- 
ment ;  (42)  continuer  ;  (43)  le  trou. 

E.  De  quoi  chacune  des  choses  suivantes  est-elle  une 
partie?  (1)  la  queue;  (2)  lagriffej  (3)lacime;  (4) 
rantichambre ;  (5)  le  cou. 
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F.  Qu'est-ce  que  (1)  Minet?  (2)  le  singe?  (3)  1'or? 

(4)  la  peau  ?  (5)  le  cadavre  ?  (6)  un  ecureuil  ?  (7)  le 
fugitif  ?  (8)  la  blanchisseuse  1  (9)  le  page?  (10)  1'anti- 
chambre?    (11)   le   dormeur  ?    (12)   Sire?    (13)   le 
sommeil?  (14)  le  Jura  ? 

G.  Exemple.     Couper :  on  coupe  le  pain. 

(1)  caresser,  (2)  broder,  (3)  assaisonner,  (4)gouter, 

(5)  retirer,  (6)  donner,  (7)  soulager,  (8)  sauver,  (9) 
inviter,  (10)  se  laver,  (11)  gronder,  (12)  attraper, 
(13)  eveiller,  (14)  bloquer. 

H.  Dfrivez  des  mots  de  (1)  ouvert,  (2)  voler,  (3)  le 
gout,  (4)  le  train,  (5)  blanc,  (6)  courir,  (7)  dormir, 
(8)  pale,  (9)  accompagner,  (10)  vert. 

I.  Expliquez  (1)  severe,  (2)  la  cage,  (3)  vide,  (4)  le 
panier,  (5)  le  rouleau,  (6)  le  ducat,  (7)  s'excuser, 
(8)  le  compagnon,  (9)  la  provision. 

K.  Mettez  ^article  (Levant  chaque  substantif.  (1)  zele, 
(2)  nature,  (3)  souvenir,  (4)  femelle,  (5)  rentree,  (6) 
verger,  (7)  queue,  (8)  chat,  (9)  voleur,  (10)  cage,  (11) 
ouverture,  (12)  haie,  (13)  griffe,  (14)  erreur,  (15) 
singe,  (16)  or,  (17)  epee,  (18)  mets,  (19)  gout,  (20) 
fugitif,  (21)  fievre,  (22)  cadavre,  (23)  peau,  (24)  cime, 
(25)  ecureuil,  (26)  planche,  (27)  equilibre,  (28)  blan- 
chisseuse, (29)  signe,  (30)  vie,  (31)  soin,  (32)  page, 
(33)  antichambre,  (34)  fauteuil,  (35)  billet,  (36)  corre- 
spondance,  (37)  rouleau,  (38)  misere,  (39)  ordre,  (40) 
torrent,  (41)  sommeil,  (42)  larme,  (43)  compagnon, 
(44)  provision,  (45)  cou,  (46)  panier. 
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Formation  de  mots. 

A.  Verbe  et  I.  Verbe. 

courir:  accourir  eveiller:  reVeiller 

dormir  :  s'endormir  tirer  :  retirer 

mettre  :  promettre  trainer  :  entrainer 

A.  Verbe  et  II.  Substantif. 

accompagner  :   le  compagnon  ouvrir  :  1'ouverture 

assaisonner  :  la  saison  se  placer  :  la  place 

caresser  :  la  caresse  rentrer  :  la  rentree 

s'enfuir  :  le  fugitif  reveiller  :  la  veille 

gouter  :  le  gout  rouler  :  le  rouleau 

mettre  :  le  mets  voler  :  le  voleur 

B.  Substantif  et  I.  Substantif. 
mbre  :  Pantichambre 

B.  Substantif  et  II.  Adjectif. 

la  blanchisseuse  :  blanc  le  respect :  respectueux 

le  fruit :  fruitier 

C.  Adjectif  et  Verbe. 

has  :  se  baisser  vert :  reverdir 

pale  :  palir 

D.  Mots  divers. 

t&t:  aussitot 


LA  TACHE  DU  PETIT  PIERRE.1 
I.  Pierre  et  ses  parents. 

16. 

Les  voisins  disaient  de  Pierre  Delsart :  «C'est  un 
petit  homme.»  Et,  en  effet,  Pierre  jouait  beaucoup 
moins  que  ses  camarades,  quoiqu'il  aimat  le  jeu ;  il 
avait,  *tout  enfant,  appris  a  aider  sa  mere;  il 
1'avait  aussi  vue  pleurer  souvent :  et  la  vue  des 
armes  fait  re'fle'chir  meme  les  tout  petits  enfants. 

en  effet,  il  faut  le  dire.  [Paris  est,  en  effet,  une 
belle  ville.  Pierre  Delsart  e"tait,  en  effet,  un  petit 
homme.]  quoique :  Pierre  aimait  beaucoup  le  jeu, 
il  faut  le  dire ;  celui  qui  aime  le  jeu,  joue  tres 
souvent,  mais  Pierre  ne  jouait  pas  beaucoup,  parce 
qu'il  avait  a  travailler.  *tout  enfant :  lorsqu'il  etait 
encore  un  petit  enfant,  pleurer,  verser  des  larmes, 
contraire  de  rire.  [Le  petit  Pierre  pleurait  h  chaudes 
larmes.]  re'fle'chir :  1'eleve  qui  veut  bien  repondre  a 
son  maitre,  refl6chit  avant  de  repondre.  [II  doit 
rtfltchir  murement ;  il  ne  doit  repondre  qu'apres  de 
mures  reflexions.] 

1  Par  Jeanne  Mairet  (Mme  Charles  Bigot).  Ouvrage  cou- 
romi6  de  1'Academie  fran9aise,  Paris,  Jouvet  &  Cie,  rue 
Palatine,  5. 
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La  maman  de  Pierre  etait  une  ouvriere.  Elle 
*tirait  Taiguille  du  matin  au  soir,  et,  maigre'  son 
travail,  on  etait  bien  pauvre  la-haut  dans  la  man- 
sarde ;  on  y  avait  souvent  faim  et  f  roid.  Mais  ces 
deux-la,  la  mere  et  le  gargon,  s'aimaient  tant,  qu'ils 
oubliaient  que  le  diner  avait  ete  plus  que  maigre. 

Us  habitaient  une  grande  maison  tres  haute  et 
tres  laide  partagee  en  petits  logements  d'ouvriers. 
C'etait  comme  une  6norme  ruche  toute  pleine 
d'abeilles.  La  ville  s'appelait  Saint-Nazaire ;  elle 


*tirer  raiguille ;  Pouvriere  qui  fait  une  robe, 
la  fait  avec  une  aiguille;  celle-ci  a  une  pointe. 
[L'ouvriere  tire  V aiguille — elle  coud  (coudre)  •  les 
jeunes  filles  consent ;  quelquefois  elles  sont  obligees 
de  ddcoudre;  elles  decousent  une  robe  pour  lui 
donner  une  autre  forme.]  maigre ;  ordinairement 
on  ne  sort  pas  par  la  pluie,  mais  mon  grand  frere 
sort  meme  par  la  pluie,  il  sort  maigre  la  pluie.  Le 
chasseur  va  a  la  chasse  maigre'  le  froid  et  la  neige. 
la-haut :  contraire  de  la-bas.  la  mansarde :  petite 
chambre  sous  le  toit.  maigre  :  ou  il  n'y  a  pas  beau- 
coup  a  manger.  [Une  soupe  maigre.  Les  jours 
maigres,  les  catholiques  ne  mangent  pas  de  viande. 
Mon  petit  frere  dit  souvent  a  maman  :  Maman,  sers- 
moi  du  maigre,  s'il  te  plait.]  laid :  contraire  de 
beau ;  ce  qui  est  laid,  est  desagreable  a  la  vue.  le 
logement,  lieu  ou  Pon  demeure.  [Dans  quel  hdtel 
logez-vous  1]  e'norme :  tres  grand.  Saint-Nazaire, 
chef-lieu  d'arrondissement  de  la  Loire  infe"rieure,  a 
60  km  de  Nantes ;  30,935  habitants.  *sitvd  ;  Paris 
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est  situee  a  Pembouchure  de  la  Loire  et  de  la,  do 
grands  bateaux  partent  pour  aller  loin,  de  1'autre 
cote  de  Pocean. 

Un  jour  la  pauvre  ouvriere  tomba  malade  et 
bientdt  Pierre  la  vit  mourir.  II  n'y  comprenait 
rien;  cela  semblait  une  chose  impossible.  Mais 
lorsqu'on  vint  Penterrer,  il  fallait  bien  finir  par 
comprendre.  Pierre,  tout  seul,  *  suivit  le  brancard 
en  pleurant.  Les  voisins  plaignaient  beaucoup  le 
pauvre  petit  orphelin;  ils  auraient  volontiers  ete 
jusqu'au  cimetiere  avec  lui,  mais  c'etait  jour  de 
semaine,  et  il  fallait  travailler ! 

est  situe  sur  la  Seine.  [C'est  une  maison  bien 
situee ;  les  affaires  sont  dans  une  bonne  situation. 
La  situation  d'une  ville,  d'une  maison,  d'un  jardin, 
etc.]  une  embouchure,  partie  d'un  ruisseau  ou  il  se 
jette  dans  la  riviere  ou  dans  la  mer.  enterrer,  mettre 
dans  la  terre.  [On  enterre  les  morts  au  cimetiere. 
Uenterrement,  substantif  d'enterrer.]  le  brancard: 
sur  le  brancard  on  transporte  les  morts  au  cimetiere. 
*Suiwe :  present — je  suis,  tu  suis,  il  suit,  nous  suivons, 
vous  suivez,  ils  suivent.  Pierre  suivit  le  brancard ; 
il  le  suivit,  il  Pa  suivi.  L'ete  suit  le  printemps. 
Nous  lisons  quelquefois,  au  bas  d'une  histoire :  h 
suivre.  Ces  mots  montrent  que  Phistoire  n'est  pas 
finie.  La  partie  qui  suit  est  la  suite.  Un  mal  est 
souvent  la  suite  d'un  autre  mal.  Notre  maitre  de 
fran9ais  dit  souvent :  Le  suivant  (la  suivante) !  Par 
ces  mots,  il  veut  dire  que  Peleve  qui  lit,  qui  repond, 
ne  doit  pas  continuer  a  lire,  a  repondre,  mais  que 
Peleve  qui  est  a  cote,  le  f  era  a  sa  place,  ils  plaignaient, 


46  La  tache  du  petit  Pierre 

imp.  de  plaindre  (present:  je  plains,  nousplaignons; 
participe  passe :  plaint) ;  on  plaint  ceux  qui  sont 
malheureux.  [Le  maitre  doit  se  plaindre  de  1'eleve 
qui  ne  travaille  pas ;  il  adressera  sa  plainte  au  pere 
de  cet  eleve.  Quand  on  ouvre  une  porte,  on  entend 
souvent  un  son  plaintif.]  un  orphelin,  enfant  qui 
n'a  plus  son  pere  et  sa  mere  ou  Tun  des  deux.  [On 
eleve  les  orphelins  dans  un  orphelinat.  Y  a-t-il  un 
orphelinat  dans  notre  ville  ?  Qu'est  ce  qu'une 
orpheline  ?]  volontiers,  avec  plaisir.  le  cimetiere : 
lieu  oil  Ton  enterre  les  morts. 

Re'pe'tition  et  exercices. 

1.  Synonymies  de  tres  grand,  la  demeure,  verser  des 
larmes,  la  mer. 

2.  Contraire  de  beau,  la  source,  arriver,  rire,  la-bas. 

3.  Les  substantifs  de  suivre,  voir,  jouer,  plaindre, 
situe,  reflechir. 

4.  Expliquez  un  orphelin,  un  enterrement,  le  cime- 
tiere, impossible,  enterrer,  une  mansarde,  un  diner 
maigre,  un  jour  maigre. 

5.  Imparfait   de  plaindre  les  malheureux ;   passe" 
dejim  de  partir  pour  Paris ;  parfait  de  tomber  malade. 

6.  CompUtez :  nous  ne  sortons  pas  quoique  (temps 
etre  beau ;  avoir  le  temps  de  sortir). 

7.  Exemples.     II   a  vu   sa   mere,  il  Pa  vue.     La 
grand'mere  a  garde  les  enfants;  elle  les  a  gardes. 
La  mere  a  puni  ses  filles,  elle  les  a  punies. 

(a)  Le  chat  a  caresse  la  fille.  (b)  Georges  a  rempli 
sa  poche.  (c)  Madeleine  a  mange  la  soupe.  (d) 
Jules  a  regarde  les  poissons,  (e)  Les  singes  ont 
mange  les  poires. 
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8.  Exemple.     Us  habitaient  une  maison  partagee 
en  petits  logements  =  ils  habitaient  une  maison  qui 
6tait  partagee  en  petits  logements. 

(a)  Les  moissonneuses,  assises  a  1'ombre  d'un 
arbre,  se  reposaient.  (b)  On  fait  rentier  les  petit es 
filles  sorties  de  la  maison.  (c)  Georges  ramassait  les 
pommes  tombees  sur  1'herbe. 

9.  Mettez  les  verbes  au  passe'  dtfini  : 

(a)  L'enfant  voit  mourir  sa  mere,  (b)  Le  paysan 
a  une  bonne  id6e.  (c)  Le  roi  lit  la  lettre.  (d)  La 
mere  promet  une  autre  soupe  a  Madeleine,  (e)  Les 
hommes  viennent  chercher  la  mere  pour  1'enterrer. 
(/)  Je  reprends  mon  travail,  (g)  Tu  fais  couler  le 
vin  dans  la  bouteille.  (h)  Tout  a  coup,  Georges  voit 
arriver  le  voisin. 

17. 

Au  moment  oil  il  allait  partir,  une  petite  fille  qui 
parfois  jouait  avec  lui  sur  le  palier  lui  dit  gentiment 
en  lui  montrant  qu'il  *pleuvait :  «Vois-tu,  *Pierrot, 
le  bon  Dieu  pleure  avec  toi !»  Et  elle  aussi  se  mit  a 
pleurer. 

Pierre  n'avait  qtie  dix  ans ;  *on  a  beau  etre  un 
«petit  homme»  ;  a  dix  ans,  on  est  encore  bien  enfant. 

parfois,  quelquefois.  le  palier,  place  devant  la  porte 
de  la  demeure.  [Ces  deux  families  demeurent  sur  le 
meme  palier  =  elles  demeurent  au  memo  6tage.]  *il 
pleuvait,  imparfait  de  pleuvoir :  il  pleut ;  il  plut ;  il 
pleuvra ;  plu.  * Pierrot,  le  petit  Pierre.  *0n  a  beau 
etre  un  petit  homme :  il  est  bien  possible  d'etre  appele 
un  petit  homme,  mais  malgre  cela,  on  ne  Test  pas 
encore. 


48  La  teche  du  petit  Pierre 

Tout  en  marchant  sous  la  pluie,  il  se  disait  qu'il  se 
trouvait  maintenant  seul  au  monde.  Qu'est-ce  qu'il 
allait  devenir?  .  .  .  Et  entre  les  sanglots  qui  le 
sccouaient,  cette  pense"e  revenait  sans  cesse:  Qui 
m'aimera  maintenant,  qui  prendra  soin  de  moi,  qui  me 
donnera  a  manger  et  qui  me  fera  mon  lit  ?  ... 

Elle  ne  dura  pas  longtemps,  cette  petite  ce*re*monie 
sous  la  pluie.  La  terre  qu'on  jetait  dans  la  fosse, 
sonnait  creux  sur  le  pauvre  cercueil,  et  1'enfant  a 
genoux  cria :  «Maman,  maman,  prends-moi  avec 
toi !» 

le  sanglot,  substantif  de  sangloter,  pleurer  tres 
fort.  La  pense'e,  substantif  de  penser,  reflechir; 
1'homme  pense,  1'animal  ne  pense  pas.  sans  cesse, 
toujours.  [cesser,  ne  plus  faire  ce  qu'on  a  fait; 
cesser  de  vivre  :  mourir.  Le  vent  a  cesse  =  il  ne  fait 
plus  de  vent.]  durer,  continuer;  subst.  la  durte. 
la  ce"re"monie;  I'enterrement  est  une  ceremonie.  la 
fosse :  on  fait  une  fosse  [  =  un  trou]  dans  la  terre 
pour  y  mettre  un  mort.  [Des  fosses  separent  deux 
pres ;  un  petit  pont  traverse  le  foss6.  On  saute  d'un 
bord  d'un  petit  fosse  a  1'autre.  Une  petite  fosse 
s'appelle  fossette.  Beaucoup  de  personnes  ont  une 
fossette  au  menton  et  au  milieu  de  la  joue  ;  elle  se 
voit  quand  une  personne  rit  un  peu.]  creux,  vide :  un 
arbre  creux.  [On  peut  boire  1'eau  dans  le  creux  de  la 
main.  Le  paysan  creuse  des  sillons  au  moyen  de  la 
charrue ;  les  enfants  creusent  parfois  des  sillons  dans 
la  terre  pour  jouer.]  le  cercueil :  on  y  met  les  morts, 
pour  les  transporter  au  cimetiere.  [On  charge  le 
cercueil  sur  le  brancard(  =  /e  corbillard)  pour  trans- 
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II  faisait  peine  a  voir;  et  le  cure*  qui  avait  fini  sa 
priere,  pensait  en  lui-m^me  que  c'etait  bien  dommage, 
en  efFet,  que  1'ouvriere  ne  put  emporter  avec  elle  cet 
enfant  de'sespe're'.  On  le  fit  sortir  du  cimetiere  et, 
machinalement,  il  reprit  le  chemin  de  la  maison.  La 
pluie  avait  cesse",  le  soleil  de  juin  se  mon trait  tout 
radieux. 

porter  les  morts  au  cimetiere.]  Le  cure*  est  pour  les 
catholiques  ce  que  le  pasteur  est  pour  les  protestants. 
la  priere :  par  la  priere  1'homme  s'adresse  a  Dieu. 
[Tres  souvent  il  faut  prier  une  personne  de  faire 
quelque  chose.]  penser  [se  dire]  en  soi-me'me.  c'est 
dommage:  cela  fait  de  la  peine.  emporter,  porter 
loin,  de'sespe're',  tres  triste.  [desesperer,  rendre 
tres  triste,  mettre  au  dtsespoir.  esptrer,  un  espoir.  Le 
medecin  de  madame  Delsart  n'avait  plus  d'espoir.] 
machinalement,  corame  une  machine,  sans  re"flechir. 
avait  cesse* :  elle  ne  tombait  plus.  Radieux,  qui 
brille.  [Un  visage  radieux  montre  la  sante,  le  con- 
tentement,  la  joie.] 

Re'pe'tition  et  exercices. 

1.  Synonymes  de  quelquefois,  a  present,  s'en  aller, 
commencer,  seulement,  porter  d'une  place,  creux,  un 
trou,  le  brancard. 

2.  Contraire  de  commencer,  le  desespoir. 

3.  Le  substanlif  de    sangloter,   reflechir,   penser, 
prier,  desesperer. 

4.  Ou  est  le  palier,  la  fosse,  le  cercueil,  la  fossette  ? 

5.  Expliquez:  Pierrot,  maintenant,  sangloter,  sans 
cesse,  la  fosse,  le  cercueil,  la  priere,  desespere'. 

D 
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6.  CompUtez  :  Les  sanglots —  les  petifcs  enfants. 
On  s'adresse  a  Dieu  par  la  — .    Quand  le  soleil  brille 
au  ciel  sans  nuage,  il  est  — .    II  ne  lit  pas  bien,  il  ue 
reflechit  pas  en  lisant,  il  lit  — . 

7.  Plusqueparfait  de  tomber  malade. 

8.  Lisette  (la  voisine  de  palier)  raconte  ce  qu'elle  a  vu. 
La  mere  de  Pierre  etait  morte  depuis  deux  jours, 
lorsque  Lisette  voir  deux  hommes  monter  avec  — ; 
porter  chambre,  mettre  la  morte,  couvrir,  porter  en 
bas.    Pierre  triste  sangloter.    Devant  maison  voiture 
noire,  y  mettre  cercueil,  attach er.     Deux  chevaux 
commencer  tirer  cimetiere.     Pierre  seul  suivre. 

9.  CompUtez :  C'est  dommage  que  (tu  ne  pas  voir 
fautes ;  il  ne  pas  ecrire  mieux ;  vous  partir  deja). 

10.  Mettez  Vimparfait :   (a)  Us   reviennent   de  la 
ville.     (b)  II  faut  bien  travailler.     (c)  II  pleut.     (d) 
Qu'est-ce  que  tu  dis  1     (e)  Cette  pensee  me  revient 
sans  cesse. 

18. 

Pierre  avait  tant  pleure  qu'il  n'avait  plus  de 
larmes.  II  eut^  un  peu  honte  de  se  sentir  les  yeux 
tout  sees.  Cependant,  lorsqu'il  se  trouva  devant  la 
maison,  les  larmes  lui  revinrent  aux  yeux. 

La  petite  blondinette,  sa  voisine  de  palier,  lui  dit : 
«Tu  sais,  Pierrot,  le  docteur  a  dit  qu'il  voulait  te 

la  honte :  le  bon  eleve  qui  ne  sait  pas  repondre  a 
son  maltre,  a  honte.  [Le  maitre  dit  aux  eleves  qui 
ont  fait  quelque  chose  de  mal :  Ayez  honte  !  Celui 
qui  a  honte,  rougit.  Un  m6chant  enfant  est  la  honte 
de  toute  sa  famille.]  Cependant,  mais.  la  blondi- 
nette, celle  qui  a  les  cheveux  blonds.  [C'est  une 
petite  brunette.]  le  docteur,  le  medecin.  [II  est 
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parler.  II  est  avec  le  vieux  Leroux  du  quatriemo 
qui  esfc  bien  mal ;  et  il  veut  que  tu  Tattendes  la, 
dans  la  chambre.  Veux-tu  que  j'attende  avec  toi  ?» 
«Oui.»  Les  enfants,  se  tenant  par  la  main,  en- 
trerent  dans  la  chambre,  et  s'assirent  tous  deux  sur 
une  vieille  malle  toute  basse.  Us  resterent  la  quelque 
temps  a  ne  rien  dire.  La  chambrette  etait  propre, 
mais  bien  *nue;  il  n'y  avait  plus  qu'une  chaise  de 
paille  outre  le  lit ;  *  c'est  pour  cela  que  les  enfants 
s'etaient  assis  sur  la  malle. 

Mais,  par  la  fenetre  ouverte,  on  voyait  un  coin 
de  ciel,  tout  bleu  maintenant,  et  les  hirondelles  se 
croisaient  en  sillonnant  ce  coin  de  ciel  bleu.  On 
ne  pouvait  voir  autre  chose.  Pierre  et  Lisette 
regardaient  *le  bout  de  ciel  bleu  et  les  hirondelles 

docteur  en  philosophic,  en  medecine,  etc.]  *nu,  sans 
tableaux,  etc.  [Ce  petit  oiseau  est  encore  nu,  il 
n'est  pas  encore  couvert  de  plumes.]  outre  le  lit  il 
y  avait  une  chaise  et  une  malle  =  il  y  avait  un  lit  et, 
de  plus,  une  chaise  et  une  malle.  [II  passa  outre  —  il 
alia  plus  loin,  sans  s'arreter.]  *C'est  pour  cela  =  c'est 
pourquoi.  le  coin,  petite  partie.  [Une  chambre 
reguliere  a  quatre  coins.]  se  croiser:  M.  Bon  va  de 
A  a  B,  M.  Bel  va  de  B  a  A;  en  se  voyant  ils  se 
croisent.  [On  croise  les  bras  quand  on  ne  travaille 
pas.  Deux  rues  de  la  ville  se  croisent ;  les  chemins 
du  jardin  se  croisent.  La  croix ;  il  y  a  des  croix  au 
cimetiere ;  ce  sont  des  croix  de  pierre  ou  de  simples 
croix  de  bois.]  *le  bout,  petite  partie  d'une  chose. 
[Le  bout  (  =  la  fin)  de  Pannee.]  Savoir  une  chose 
sur  le  bout  des  doigts  =  la  savoir  tres  bien ;  venir  a  bout 
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qui  volaient  si  vite,  en  se  tenant  toujours  par  la 
main.  Lisette  cependant,  trouvait  le  temps  long. 

«Veux-tu  goiiter  ?»  dit-elle,  en  tirant  de  sa  poche 
un  gros  morceau  de  pain  et  un  bout  de  chocolat. 

Pierre  n'avait  rien  *  pris  depuis  le  matin,  il  ne 
savait  pas  bien  si,  loisqu'on  a  beaucoup  de  chagrin, 
il  est  permis  d'avoir  faim.  II  secoua  done  tristement 
la  tete.  Mais  il  regarda  la  petite  manger  et,  en  la 
regardant,  l'appe"tit  le  travaillait  de  plus  en  plus. 
Lisette,  qui  1'observait  du  coin  de  Poeil,  se  mit  a  rire 
tout  doucement,  elle  cassa  un  bout  de  pain  et  la 
moitie  du  chocolat. 

«C'est  bon,  le  cbocolat  ;  c'est  dommage  qu'il  n'y  en 
a  pas  beaucoup,  parce  qu'alors  le  pain  en  6te  le  gout. 

—  Le  pain  est  bon  aussi  ;  il  est  tout  frais.»  Pierre, 
en  effet,  semblait  le  trouver  tres  bon.  «Qu'est-ce 
qu'il  peut  bien  te  vouloir,  le  docteur  ?» 

Lisette  e'tait  tres  curieuse.  C'etait  par  bonne 
amitis*  qu'elle  avait  voulu  tenir  compagnie  a  son 
petit  voisin,  mais  aussi  par  envie  de  savoir  ce  que 
le  docteur  dirait  a  Pierre. 

«Est-ce  que  je  sais  ?  Peut-^tre  aura-t-il  trouve1  un 
peu  d'ouvrage  pour  moi  —  je  suis  tres  fort  pour  mon 
age,  tu  sais  —  et,  maintenant  il  faut  que  je  gagne  ma 
vie.  .  .  .» 


de  quelque  chose,  finir;  au  lout  du  compte 
tout.]  le  chocolat  :  on  mange  le  chocolat.  *pris 
(participe  passe"  de  prendre),  ici  =  mange*,  le  chagrin, 
contraire  de  :  le  plaisir.  [Chagriner,  faire  du  chagrin. 
Un  bon  enfant  ne  chagrine  pas  ses  parents  ;  il  fait  la 
joie  de  ses  parents.]  observer,  bien  regarder. 
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[Observez  la  forme  de  ce  mot !  On  vous  observe  = 
on  vous  regarde  avec  attention.]  faire  une  chose  par 
ami  tie"  =  parce  qu'on  est  ami  (amie).  la  compagnie, 
plusieurs  personnes  reunies ;  tenir  compagnie  =  rester 
avec.  [Le  compagnon.  La  femme  est  la  compagne 
desonmari.]  1'envie ;  avoir  envie  =  desirer.  [Apres 
avoir  travaille  toute  la  journee,  j'ai  envie  de  dormir.] 
peut-etre,  il  est  possible,  un  ouvrage,  ce  qu'on  fait 
en  travaillant.  gagner  sa  vie,  travailler  pour  avoir 
de  quoi  vivre.  [Get  homme  a  gagne"  beaucoup 
d'argent  en  jouant,  Gagner  I'amitie  d'une  personne.] 

Re'pe'tition  et  exercices. 

1.  Synonymes  de  le  docteur,  regard er  bien,  mais, 
1'ouvrage. 

2.  Contraire  de  defendre,  le  plaisir. 

3.  Derivez  des  mots  de  re"flechir,  prior,  suivre,  en- 
terrer,  situe,  desespere",  creux,  la  chambre,  1'ouvrier, 
1'ami,  la  compagnie,  bran,  blond. 

4.  Expliquez :  un  coin  de  ciel ;  gagner  sa  vie  ;  par 
amitie  ;  la  chambre  est  nue ;  un  oiseau  nu. 

5.  CompUtez :   On  —  sa  vie.     On  —  compagnie  a 
une  personne.      Les  hirondelles  qui  volent  au  ciel 
se  — .     Pour  dire  non,  on  —  la  tete.     La  faim  — 
Pierre.     Lisette  —  un  bout  de  pain.     Quand  je  ne 
sais  pas  repondre  a  mon  maltre,  j'ai  — . 

6.  Ajoutez  aux  phrases  suimntes  des  phrases  commen- 
$antpar  cependant.     (a)  Pierre  etait  jeune.     (b)  Les 
ouvriers  aimaient  Pierre,     (c)  Madame  Delsart  tra- 
vaillait  sans  cesse. 

7.  CompUtez:  Le  pere  veut  que  — .     Le  docteur 
voulait  que  Pierre  — . 
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8.  Mettez  peut-£tre  (Levant  les  phrases  suivantes :  II 
est  arrive.    Nous  ne  pourrons  pas  sortir.   Vous  aurez 
bonne  chance. 

9.  Mettez  I'imparfait:  (a)  Aujourd'hui  il  pleut  toute 
la  journee.      (b)  Mon  frere  revient  de  1'ecole.     (c) 
Nous  partons  pour  Paris,     (d)  Plaignez-vous  ceux 
qui  sont  riches  ?     (e)  II  ne  sait  que  faire.     (/)  Peux- 
tu  porter  cela  ? 

10.  Mettez  il  faut  que  devant  les  phrases  suivantes: 
(a)  Vous  savez  faire  cela.     (b)  Les  bons  enfants  font 
honneur  a  leurs  parents,     (c)  Us  vont  partir.     (d) 
Elle  reprend  le  chemin  de  la  maison.     (e)  Tu  fais 
encore  autre  chose. 

19. 

Le  docteur  trouva  les  enfants  assis  sur  la  malle. 
«Ah,  te  voila,  mon  gallon.  J'ai  a  te  parler  et  il  faut 
que  9a  aille  lestement,  car  j'ai  encore  beaucouD  de 
malades  a  voir.  Toi,  sors  et  de'pe'che-toi  !» 

Lisette  qui  voulait  entendre  ce  que  le  docteur 
avait  a  dire,  fit  une  si  dr61e  de  moue  que  le  docteur 
qui  etait  un  peu  brusque,  mais  tres  bon  au  fond,  lui 
donna  une  tape  sur  la  joue  en  riant.  Pierre  lui 

lestement,  vite,  contraire  de  lentement.  se 
de'pe'cher,  faire  vite,  s'empresser.  [Le  maitre  dit 
souvent  aux  eleves :  Depechez-vous  ! — f aites  vite  ! 
Ne  vous  de"p6chez  pas  trop  !  Elise,  depeche-toi !  = 
fais  vite!]  drole,  qui  fait  rire.  faire  la  moue, 
montrer  dans  le  visage  qu'on  n'est  pas  content.  Le 
docteur  etait  un  peu  brusque:  il  semblait  un  peu 
dur,  mais  en  effet,  il  ne  Tetait  pas.  [Les  petits 
enfants  ont  peur  des  personnes  brusques.]  une  tape, 
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souffla :  «Je  te  raconterai  tout.))  Alors  1'enfant  s'en 
alia.  Elle  etait  encore  si  petite  ou'elle  se  haussa 
pour  ouvrir  la  porte. 

«Viens  ici,  mon  petit  homme,))  dit  alors  le  docteur 
en  s'asseyant  sur  la  petite  chaise  de  paille  et  en 
attirant  Pierre  vers  lui.  «Quel  age  as-tu  ?» 

—  Dix  ans  et  cinq  mois,  monsieur  le  docteur. 

—  Bon,  tu  sais  repondre  au  moins,  toi.     As-tu  du 
courage  ?     Te  sens-tu  la  force  et  I'e'nergie  de  faire, 
ce  qui  serait  difficile  a  un  autre  enfant  de  faire  ?    Tu 
n'as  pas  facilement  peur  ?)> 

Pierre  reflechit ;  c'etait  un  gamin,  a  qui  sa  mere 
avait  appris  qu'il  faut  toujours  dire  la  ve'ritd  et  toute 
la  verite.  «Je  n'ai  pas  peur  de  *ine  battre  avec  les 
grands;  mais  j'ai  quclquefois  peur  dans  le  noir. 
Maman  se  moquait  de  moi ;  mais  9a  .  .  .  c'est  plus 
fort  que  moi.)> 

petit  coup  de  la  main,  souffler,  dire  doucement. 
[Le  maltre  ne  permet  pas  aux  eleves  de  souffler  aux 
autres  eleves ;  il  punit  les  eleves  qui  soufflent.]  se 
hausser,  se  rendre  plus  grand.  [Le  petit  enfant 
doit  se  hausser  pour  ouvrir  la  porte.]  attirer,  tirer 
vers  soi.  I'e'nergie  (1).  le  gamin,  petit  ga^on. 
dire  la  ve*rite*,  raconter  les  choses  comme  elles  se 
sont  passees.  Ce  gar9on  a  beaucoup  de  courage  ; 
car  il  *se  bat  meme  avec  des  gar9ons  qui  sont  beau- 
coup  plus  grands  que  lui.  se  moquer  de,  rire  de. 
[De  quoi  Madame  Delsart  s'est-elle  moquee  ?  Elle 
s'estmoque"e  de  la  peur  de  Pierre,  elle  s'en  est  moquee. 
Pierre  n'aimait  pas  a  entendre  la  moquerie  de  sa 
maman ;  il  avait  un  peu  honte  en  1'entendant.] 
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Be*pe"tition  et  exercices. 

1.  Synonymes  de  vite,  dire  tout   doucement,  rire 
de,   s'empresser,  le  ga^on,  tirer  vers  soi,  qui  fait 
rire. 

2.  Expliquez  :  brusque,  dr61e,  le  gamin,  se  depecher. 

3.  Present  de  s'asseoir  sur  la  chaise ;  impe'ratif  de  se 
depecher ;  parfait  de  se  battre  avec  un  grand  gamin, 
sortir  par  la  porte,  dormir  profond&menb. 

4.  Ah,  me  voila,  etc. 

5.  Propositions,     (a)  II  a  appris  —  aider  sa  mere. 
(b)  Elle  travaillait  —  matin  —  soir.     (c)  La  ville  est 
situee  —  1'embouchure  de  la  Loire,     (d)  Les  bateaux 
vont  —  1'autre  cdte"   de  Pocean.     (e)  Elle   se  mit  — 
pleurer.     (/)  Nous  ne  sommes  pas  seuls  —  monde. 
(g)  Le  nez  est  —  les  yeux.     (h)  Qui  prendra  soin  — 
moi  1     (i)  Pierre  marchait  —  la  pluie.     (J)  L'enfant 
etait  —  genoux.    (k)  Les  larmes  lui  vinrent  —  yeux. 
(/)  Pierre  n'avait  rien  pris  —  le  matin. 

6.  Mettez  au  parfait:    (a)  Pierre  ne  prend  rien. 
(b)  Le  mattre  ne  permet  pas  de   sortir.      (c)  Les 
enfants  s'asseyent  sur  la  malle. 

7.  Indicatif  present  de  faire,  partir,  savoir,  vouloir, 
pouvoir,  sentir. 

8.  Indicatif  imparf ait  de  comprendre,  plaindre,  dire, 
revenir,  faire. 

9.  Passd  d(ftni  de  voir,  venir,  mettre,  dire,  s'asseoir, 
faire. 

10.  Futur  de  faire,  avoir,  e'tre. 
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20. 

«Elle  avait  raison  de  se  moquer.  On  pent  avoir 
peur,  dans  1'obscuritd,  de  se  casser  le  nez  centre  un 
meuble,  voila  tout.  Mais  il  ne  s'agit  pas  de  t'en- 
voyer  dans  le  «noir,»  comme  tu  dis.  II  s'agit  de 
t'envoyer  tout  seul  a  Paris;  et  je  voudrais  savoir, 
*si  tu  serais  capable  de  ne  pas  perdre  la  tete  dans 

la  raison  :  la  mere  avait  raison  [  =  faisait  bien]  de  se 
moquer  de  la  peur  de  Pierre.  [Les  voisins  disaient 
de  Pierre  Delsart :  «C'est  un  petit  homme.» 
Avaient-ils  raison  de  le  nommer  ainsi  ?  Sans  doute, 
ils  avaient  raison.  Le  maitre  a  raison  de  blamer  les 
eleves  qui  sont  paresseux,  qui  n'obeissent  pas.  Le 
tort,  contraire  de  la  raison.  L'un  de  deux  ga^ons 
disait :  «Paris  est  plus  grand  que  Rome)) ;  1'autre 
disait:  «Rome  est  plus  grand  que  Paris.))  Lequel 
avait  raison  ?  Lequel  avait  tort  ?  Vous  avez  tort 
de  ne  pas  faire  tout  ce  que  vous  devez  faire.] 
1'obscurite'  ;  dans  1'obscurite  il  n'y  a  pas  de  lumiere. 
[Ou  il  n'y  a  pas  de  lumiere,  il  fait  obscur.  Ou  il  fait 
obscur,  on  ne  voit  pas  clair.  Voyez  comme  le  temps 
commence  a  s'obscurcir.  II  ne  fera  pas  longtemps 
obscur,  il  va  se  remettre  au  beau,  il  va  s'eclairdrJ]  le 
meuble ;  la  table  est  un  meuble.  il  s'agit,  il  est 
question.  [De  qui  s'agit-il  dans  1'histoire  «le  petit 
voleur  "  ?  De  quoi  s'agit-il,  quand  on  veut  apprendre 
a  parler  fran9ais?]  *si:  au  commencement  d'une 
question  indirecte.  capable,  qui  peut  faire  une  chose. 
[Le  contraire  de  capable  est  incapable.  Ce  noble 
homme  est  incapable  de  faiie  une  mauvaise  action.] 
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la  foule,  de  demand er  ton  chemin,  de  faire  *pour  le 
mieux,  si,  en  route,  il  t'arrivait  quelque  me^aven- 
ture.  Reflechis. 

—  Je  crois  que  je  pourrais  faire   cela.     Maman 
m'envoyait  faire  toutes  ses  commissions ;  je  portais 
le  travail  fini,  et  je  rapportais  le  travail  a  faire;  je 
recevais  1'argent.     Maman  me  disait  que  j'etais  un 
vrai  petit  homme. 

—  Eh  Lien,  mon  enfant,  puisque  tu  es  un  petit 
homme,  je  vais  te  dire  tout  ce   que   maman  m'a 
raconte*  avant  de   mourir.      Souviens-toi  que  c'est 
comme  si  elle  te  parlait.     Tu  ne  te  souviens  pas  de 
ton  pere  ? 

la  foule,  beaucoup  de  personnes  ou  de  choses.  *pour 
le  mieux,  aussi  bien  que  possible,  la  route,  le  chemin ; 
en  route  =  chemin  faisant.  [«Demandez  le  chemin  !  » 
«Pardon,  monsieur,  est-ce  bien  le  chemin  du  lac  1 » 
«Quel  chemin  conduit  au  village,  s'il  vous  plait  ?» 
«Sauriez-vous  bien  me  montrer  le  chemin  de 
Peglise  ? »  «En  route  (  =  partons  !)  »  s'e'cria  notre 
maitre,  quand  nous  e*tions  rassembles  devant  notre 
maison  d'ecole  pour  aller  faire  une  promenade.]  la 
me* sa venture,  le  malheur.  croire  (je  crois,  nous 
croyons  ;  je  croyais,  nous  croyions ;  je  crus ;  que  je 
croie ;  cru) ;  je  crois  que  demain  nous  aurons  beau 
temps  =  tout  ce  que  je  vois  me  fait  esperer  que  nous 
aurons  beau  temps  demain.  rapporter,  porter  a  la 
maison.  Un  vrai  petit  homme  ;  il  etait,  en  effet,  un 
petit  homme  ;  il  1'etait  en  ve'rit^.  [Nommez  un  vrai 
soldat !  Qu'est  ce  qui  est  un  vrai  plaisir  pour  vous  ?] 
puisque,  parce  que.  se  souvenir  de,  contraire  de 


Num^ro  20  59 

—  Si  fait,  monsieur !  II  avait  la  voix  tres  douce  et 
des  mains  blanches. 

—  C'est  9a  meme.     Eh  bien,  Pierre,  voici  1'histoire 
de  ton  papa,  et  elle  n'est  pas  gaie.     II  avait  un  frere 
aine*,  un  grand  travailleur,  qui  ne  voulut  pas  etre 
fermier  comme  son  pere,  et  qui,  &  Paris,  avait  dej& 
commence  a  *faire  son  chemin.     II  appela  son  jeune 
frere  aupres  de  lui,  lui  donna  une  bonne  Education, 
car  le  cadet  e'tait  fort  intelligent.     Mais  voila !  il 
aimait  trop  le  plaisir ;  il  voulait  tou jours  s'amuser ; 
il  se   trouva    avec   des  jeunes   gens   riches,   chose 
dangereuse.      Un  soir,  il  joua  et  perdit ;    il  joua 
pour  *se  rattraper  et  perdit  plus  encore.      Alors, 
comme  il  fallait  payer   quand   mime,  il  vola  urie 
grosse  somme  a  son  patron.)) 

oublier.  [De  qui  Pierre  Delsart  se  souvenait-il  bien  ? 
Pierre  a  garde  un  souvenir  de  son  pere.]  Si  fait  se 
dit  pour  «oui))  dans  une  re"ponse  affirmative  quand  on 
a  attendu  une  re'ponse  negative  ;  (ici  done)  vous  n'avez 
pas  raison,  car  je  me  souviens  de  lui.  gai,  joyeux. 
[La  gaiett  est  le  substantif  de  gai.]  1'aine*,  le 
premier-ne.  [Henri  Bontemps  avait  neuf  ans,  Charles 
en  avait  sept ;  Henri  etait  Tame  de  Charles  ;  Charles 
e'tait  le  cadet  de  Henri ;  Charles  dit :  Henri  est  mon 
aine*.  Cecile  avait  8  ans,  Marie  en  avait  5  ;  Marie 
etait  la  cadette  de  Cecile.]  le  travailleur,  celui  qui 
travaille.  [Nommez  une  femme  qui  e'tait  une  tra- 
vailleuse  /]  le  fermier,  habitant  ou  possesseur  d'une 
ferme.  [La  femme  d'un  fermier  est  une  fermiere.'] 
*faire  son  chemin,  etre  heureux  dans  son  me'tier,  dans 
tout  ce  qu'on  fait.  1'e'ducation,  substantif  d'elever  (un 
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enfant),  s'amuser,  perdre  le  temps,  etre  joyeux.  les 
gens,  les  hommes.  *se  rattraper,  chercher  &  recevoir 
de  nouveau  ce  qu'on  a  perdu,  quand  inline,  malgre 
tout,  une  grosse  somme,  une  grande  somme,  beau- 
coup  d'argent.  le  patron,  chef  d'une  maison  com- 
merciale. 

[Le  docteur  disait  a  Pierre :  «I1  ne  s'agit  pas  de 
t'envoyer  dans  le  noir ;  il  s'agit  de  t'envoyer  tout 
seul  a  Paris. »  Voila  les  mots  que  le  docteur  avait 
dits.  C'est  le  discours  direct. 

Le  docteur  dit  a  Pierre  qu'il  ne  s'agissait  pas  de 
Penvoyer  dans  le  noir  corame  il  disait ;  qu'il  s'agissait 
de  1'envoyer  tout  seul  a  Paris.  C'est  le  discours 
indirect.] 

Re'pe'tition  et  exercices. 

1.  Synonymes  de  parce  que,  beaucoup  de  personnes, 
le  paysan,  «le  noir,»  malgre  tout,  les  personnes,  la 
paysanne,   1'ouvriere,   1'ouvrier,  le   chemin,  joyeux, 
pres  de. 

2.  Le  contraire  de  pauvre,  1'aln^,  s'obscurcir,  avoir 
raison,  capable,  oublier. 

3.  Expliquez  :  Tobscurite,  la  foule,  la  me'saventure, 
le  fermier,  1'education,  s'amuser,  les  gens,  rattraper, 
quand  meme,  le  patron,  une  fermiere,  cadet,  la  gaiete", 
s'eclaircir. 

4.  Imptratif  de  se  souvenir  du  bien  que  Ton  re9oit. 

5.  CompUtez :  (a)  Dans  la  Ie9on  de  fran9ais,  il  — 
d'apprendre  beaucoup  de  mots  et  de  phrases,     (b) 
On  petit  se  —  le  nez  en  tombant.     (c)  Les  parents 
ont  raison  de  donner  une  bonne  —  4  leurs  enfants. 
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(d)  Le  maitre  a  raison  de  —  les  Sieves  qui  ne  tra- 
vaillent  pas.  (e)  Celui  qui  trouve  le  temps  long,  ne 
s'  —  pas  bien.  (/)  II  faut  —  ce  qu'on  achete.  (g)  II 
ne  fait  pas  beau  temps,  mais  j'irai  me  promener  — . 
(h)  Ce  jeune  homme  est  tres  intelligent  et  travaille 
beaucoup ;  il  fera  — . 

6.  Imparfait  de  sortir,  venir,  se  souvenir. 

7.  Participe  pass6  de  voir,   apprendre,   etre,  dire, 
s'asseoir,  prendre,  vouloir,  permettre. 

8.  Participe  present  de  se  tenir,  s'asseoir. 

21. 

«Ce  n'est  pas  vrai !  ce  n'est  pas  vrai !»  cria  le 
petit  gar9on  hors  de  lui.  «Mon  papa  n'etait  pas 
un  voleur.)) 

«C'est  ta  mere  qui  me  1'a  raconte  pour  que 
je  te  le  dise :  elle  ne  le  pouvait  pas.  Pleure, 
mon  petit  homme,  ces  larmes  te  feront  du  bien. 
Mais  ecoute  la  suite :  le  patron  alia  trouver  le 
frere  alne,  qui  etait  deja  assez  *connu  comme  avocat, 
et  lui  raconta  la  chose.  Le  frere  aine  donna  tout 
ce  qu'il  possedait,  et  il  s'endetta  fortement,  mais 

II  e"tait  hors  de  lui :  il  ne  savait  pas  ce  qu'il  disait 
et  ce  qu'il  faisait.  Elle  me  1'a  raconte"  pour  que 
(  =  elle  a  voulu  que)  je  te  le  dise.  *  connu,  participe 
passe  de  connaitre.  [Un  monsieur  est  connu  ( =  on 
le  connait)  comme  avccat,  son  frere  est  connu  comme 
me'decin.]  s'endetter,  faire  des  dettes ;  une  dette  est 
de  1'argent  qu'une  autre  personne  nous  a  donne  et 
que  nous  devons  lui  rend  re  plus  tard.  [L'avocat 
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&  une  condition,  ce  fut  qu'il  n'entendrait  plus  jamais 
parler  de  son  jeune  frere,  que  celui-ci  quitterait 
la  France.  Le  cadet  s'en  alia  et  ne  revit  jamais 
son  alne.  II  alia  en  Amerique,  ou  il  rlvait  de  faire 
fortune,  et  ou  11  faillit  mourir  de  faim.  Puis,  son 
desir  de  revoir  la  France  fut  tel  qu'ii  s'embarqua 
sur  un  bateau  a  vapeur  ou  il  travailla  pour  payer 
son  voyage.  Le  navire  le  *deposa  a  Saint-Nazaire, 

donna  au  patron  de  son  frere  tout  1'argent  qu'il 
possedait;  mais  ce  n'etait  pas  assez;  la  somme 
volee  etait  plus  grande ;  c'est  pourquoi  il  dut  em- 
prunter  de  1'argent  a  un  ami;  il  fit  des  dettes,  il 
s'endetta  fortement.]  L'avocat  donna  1'argent  au 
patron  de  son  frere,  mais  il  dit  a  celui-ci :  il  te  faut 
quitter  la  France,  je  ne  veux  plus  te  revoir,  voila 
ma  condition,  revoir,  voir  encore  une  fois.  [Deux 
amis^  en  se  se"parant,  se  disent :  Au  revoir  !  ]  river : 
on  reve  en  dormant ;  rever,  se  repre'senter  une  chose 
qui  en  verite  n'existe  pas.  [Faites-vous  des  reves 
(le  reve)  en  dormant?  En  quittant  un  bon  ami, 
nous  lui  disons  quelquefois :  Bonne  nuit,  faites  de 
bons  reves.]  faire  fortune,  faire  son  chemin.  faillir, 
etre  pres  de.  [II  faillit  tomber,  il  faillit  venir  trop 
tard.]  mourir  (je  meurs,  nous  mourons ;  je  mourus ; 
je  mourrai;  mourant,  mort) :  cesser  de  vivre;  sub- 
stantif  la  mort  (fin  de  la  vie),  s'embarquer  sur  un 
bateau  a  vapeur,  y  monter.  [Contraire  de  s'em- 
barquer :  se  debarquer,  descendre  d'un  navire,  quitter 
un  navire ;  1'action  de  s'embarquer  est  1'embarque- 
ment,  et  Faction  de  se  debarquer  est  le  <Ubarquement.\ 
le  navire:  le  bateau  a  vapeur  est  un  navire. 
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d'ou  il  n'est  plus  sorti  et  ou  il  est  mort  il  y  a 
quatre  ans.  II  avait  une  belle  ecriture  et  trouva 
un  travail  de  copiste  qui  le  fit  vivre  a  peu  pres. 
Comme  voisine  de  palier,  il  avait  une  jeune  ouvriere 
qui  cousait  du  matin  au  soir.  Elle  consola  le  jeune 
bomme,  et  devint  sa  femme.» 

* 'deposer,  poser  (  =  mettre)  sur  une  cbose.  [On  peut 
acheter  ici  ces  articles;  c'est  le  seul  depot  de  notre 
ville.]  le  copiste,  celui  qui  copie  ( =  ecrit)  ce  qu'on 
lui  donne  a  ecrire.  [Ce  qu'on  copie  est  une  copie.~\ 
consoler :  on  console  ceux  qui  sont  tristes  pour  les 
rendre  moins  tristes.  [Pierre  e"tait  tres  triste,  il 
e"tait  desole ;  il  fallait  le  consoler,  car  il  etait  dans  la, 
desolation ;  la  consolation  fait  du  bien  a  celui  qui  est 
desole.] 

Repetition  et  exercices. 

1.  Synonymes  de  faire  son  chemin,  le  bateau,  tirer 
1'aiguille,  monter  sur  un   bateau,   faire  des  dettes, 
voir   encore    une    fois,    action   de    descendre    d'un 
bateau. 

2.  Contraire  de  s'embarquer,  consoler,  le  de'barque- 
ment,  la  desolation. 

3.  Expliquez :  s'endetter,  le  copiste,  deposer. 

4.  (a)  Comment  est  celui  qui  ne  sait  pas  ce  qu'il 
dit  et  ce  qu'il  fait1?     (b)  Qui  est,  dans  notre  ville, 
connu    comme    avocat,    connu     comme     medecin? 
(c)  Qui  a  fait  une  condition?     (d)  Quand  revons- 
nous  1     (e)  Qu'est-ce  qui  est  un  navire  ?     (/)  Qu'est- 
ce  que  celui  qui  copie  ?    (g)  Qui  est-ce  qu'on  console  ? 
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5.  Propositions:  (a)  Elle  lui  tenaifc  compagnie  — 
bonne  amitie.  (b)  II  pensa  —  lui-meme.  (c)  Le  docteur 
est  —  le  vieux  Leroux.    (d)  L'appetit  le  travaillait  — 
plus  —  plus,     (e)  II  pleurait  et  mangeait  —  mcme 
temps.     (/)  Le  docteur  attira  Pierre  —  lui.     (g)  Les 
enfants  se  tenaient  —  la  main,     (h)  La  petite  se  mit 
—  rire.      (i)    On  se   casse   le   nez  —  un   meuble. 
(;)  II  frappe  a  la  porte  —  entrer.     (k)  Maman  se 
moquait    —    moi.       (1)     Je     1'ai     vu    —    route. 
(???)  L'avocat  avait  commenc6  —  faire  son  chemin. 
(n)    II    le    fit    —    une    condition.       (o)    L'avocat 
appela     son    frere    —    de    lui.       (p)    II    alia    — 
Amerique. 

6.  CompUtez:  Nous  travaillons  pour  que  (passer 
utilement  le  temps ;  gagner  notre  vie ;  parents  etre 
contents). 

7.  Present  de  penser  en  soi-m6me;   6tre  hors  de 
soi;  imparfait  de  coudre  un  habit;  passe"  defini  de 
devenir  malade. 

8.  Aller  —  Paris,   —  Amerique,  —  Italic,  — 
Rome,  —  Suisse,  —  Londres. 

9.  Le  do'teur  Vubois. 

Madame  Delsart  malade.  M.  Dubois  meMecin; 
cbaque  jour  venir  voir.  Pas  pouvoir  sauver.  Pierre 
orphelin.  Ne  pas  de  parents,  ne  posseder  rien. 
Docteur  vouloir  prendre  soin  Pierre.  Un  jour  aller 
maison,  personne  chambrette,  petite  fille,  voisine 
palier.  Docteur  demander.  Fille  repondre  cimetiere. 
Docteur  dire  aller  quatrieme  Leroux,  revenir  pour 
parler  a  Pierre.  Bientdt  Pierre  revenir,  Lisette  dire 
docteur  vouloir  parler.  Docteur  revenir,  faire  sortir 
Lisette  et  raconter  histoire  pere. 
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22. 

«Elle  Pencourageait  a  racheter  sa  faute;  car, 
avant  de  1'epouser,  il  lui  avaifc  dit  toute  la  verite. 
*I1  revait  des  choses  heroiques,  que  jamais  il  ne  put 
accomplir,  et  mourut  desespere.  A  1'avenir,  mon 
enfant,  il  faut  te  souvenir  du  repentir  et  oublier  la 
faute.  As-tu  compris  ? 

—  Oui,  monsieur,  murmura  Pierre,  entre  deux  san- 
glots.     II  lui  semblait  que   1'histoire   de   son   pere 
*lui  faisait  plus  de  mal  encore  que  la  mort  de  sa 
mere. 

—  Maintenant,  ce  que  ton  pere  n'a  pas  pu  accomplir, 

encourager,  donner  du  courage.  [Le  contraire 
d'encourager  est  dfoourager ;  decmirager  veut  dire  : 
oter  le  courage.]  racheter  sa  faute,  faire  oublier 
une  faute  par  une  bonne  conduite.  £pouser,  prendre 
comme  Spouse  (  =  femme).  [L'dpoux,  le  mari.]  *il 
revait  des  choses  lidro'iques  =  il  se  representait  qu'il 
ferait  des  choses  heroiques.  accomplir,  faire,  finir. 
[II  accomplit  son  devoir;  I'accomplissement  (m.)  du 
devoir.]  1'avenir  (m.),  le  temps  &  venir ;  &  1'avenir, 
des  aujourd'hui.  [L'epoux  de  Mme  Delsart  ne  put 
assurer  1'avenir  de  son  enfant  Pierre,  parce  qu'il 
etait  pauvre.]  le  repentir,  la  tristesse  qu'on  eprouve 
en  pensant  a  un  mal  qu'on  a  fait.  [Se  repentir :  etre 
triste  d'avoir  fait  quelque  chose  de  mal.  M.  Delsart 
se  repentib  de  sa  faute,  il  s'en  est  repenti.]  mur- 
murer,  parler  a  voix  tres  basse.  [Le  ruisseau  traverse 
le  pre  en  murmurant.]  *Est-ce  que  cela  t'a  fait  mall 
Non,  il  ne  me  fait  pas  tres  mal.  *Ta  mere  te  charge 
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*ta  maman  mourante  te  charge  de  le  faire  pour  lui. 
Elle  veut  que  tu  allies  trouver  ton  oncle. 

—  Mais,  s'il  ne  voulait  pas  revoir  papa,  pourquoi  me 
recevrait-il,  moi,  qu'il  ne  connalt  pas?     Non,  mon- 
sieur le  docteur,  trouvez-moi  un  travail  et  laissez-moi 
rester  ici;  je  deviendrai  un  ouvrier.     Maman  etait 
bien  ouvriere,  elle ! 

—  Tu  feras  ce  que  tu  voudras.     C'etait  le  desir  de 
ta  mere,  mais  ce  n'e"tait  pas  un  ordre.    Je  lui  ai 
*offert  d'ecrire  a  ton  oncle,  mais  elle  s'y  est  refusee ; 
elle  s'imaginait,  la  pauvre  femme,  que,  s'il  pouvait 
te  voir,  il  t'aimerait,  —  il  semblait  si  naturel  qu'en 
t'aimat.     Elle  se  persuadait  que,  plus  tard,  tu  trou- 
verais  moyen  de  lui  payer  la  dette  de  ton  pere,  avec 
la  tienne,  que  tu  lui  ferais  honneur  et  que  tu  devien- 
drais  un  homme  vraiment  distingue*. 

—  Je  ferai  tout  ce  qu'elle  desirait,  dit  Pierre  ea 
se*chant  ses  larmes.» 


de  le  faire  =  elle  te  dit  de  le  faire,  elle  te  donne  pour 
tache  de  le  faire.  [Un  bon  monsieur  se  chargea  de 
cette  pauvre  famille  =  il  a  pris  soin  de  la  famille,  il 
regarde  pour  sa  tache  de  faire  pour  la  famille  tout  ce 
que  le  pere  ferait  pour  elle.  Ce  ga^on  ne  peut  pas 
porter  cela,  c'est  trop  lourd,  la  charge  est  trop  grande. 
Ce  jeune  homme  est  encore  toujours  a  la  charge  de 
sa  famille.]  *offert,  participe  passe"  d'offrir.  s'ima- 
giner,  se  representer  une  chose,  se  persuader,  porter 
a  croire.  distingue*,  connu.  s^cher,  rendre  sec, 
essuyer. 
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Repetition  et  exercices. 

1.  Synonymes  de  tres    courageux,   prendre    pour 
femme,  parler  a  voix  basse,  essuyer,  le  mari. 

2.  Contraire  de  encourager,  la  desolation. 

3.  Expliquez  se  repentir,  s'imaginer,  distinguer,  se 
persuader,  decourager,  1'accomplissement. 

4.  II  est  naturel  que  (vous  aimer  jeu;  nous  plaindre 
pauvres  ;  vous  recevoir  livres  ;  nous  coudre  habits  ; 
vous  devoir  rester  maison). 

5.  Futur  de  pouvoir  vivre  heureux,  devenir  grand ; 
toutes  les  personnes  de:  tu  feras  ce  que  tu  voudras. 

6.  Rernplacez  le  discours  direct  par  le  discours  indirect : 
Le  docteur  dit :  «As-tu  compris  1 »    Pierre  repondit : 
«J'ai  compris  ;  je  ne  deviendrai  pas  un  ouvrier,  mais 
j'irai  trouver  mon  oncle  a  Paris.))     Le  docteur  dit: 
«Tu  feras  ce  que  tu  voudras ;  j'ai  offert  a  ta  mere 
d'ecrire  a  ton  oncle,  mais  elle  s'y  est  refusee.))     Pierre 
s'ecria  :  «Ce  n'est  pas  vrai ;  mon  papa  n'etait  pas  un 
voleur.)) 

7.  CompUtez:    II  faut  frapper  a  la  porte  avant  d' — . 
Faites  vos  devoirs  et  apprenez  vos  Ie9ons,  avant  d  — . 
—  moissonner,  il  faut  semer. 

8.  Participe  passtf  de  coudre,  otfrir.     Passe"  defini  de 
mourir.     Futur  et  conditionnel  de  pouvoir,  venir,  re- 
cevoir, vouloir,  devenir. 

9.  Imparfait  et  conditionnel :     (a)  Pierre  pensait 
que  sa  maman  (etre  morte)  et  qu'elle  ne  (pouvoir) 
plus  avoir  soin  de  lui.     (b)  II  disait  au  docteur,  qu'il 
ne  (perdre)  pas  la  t6te  dans  la  foule,  mais  qu'il  (avoir) 
quelquefois  peur  dans  le  noir.     (c)  Lisette  disait  a 
son  petit  ami  que  le  bon  Dieu  (pleurer)  avec  lui. 
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(d)  Lisette  dit  a  Pierre  qu'elle  (rester)  avec  lui  et 
qu'elle  lui  (tenir)  compagnie.  (e)  Pierre  ne  disait  pas 
qu'il  n'  (avoir)  rien  pris  depuis  le  matin.  (/)  Le 
docteur  voyait  que  Lisette  (se  hausser)  pour  ouvrir 
la  porte. 

23. 

«Tres  bien,  Pierrot.  Je  t'emmene  avec  moi.  J'ai 
parle  de  toi,  sans  raconter  1'histoire  de  ton  pere,  bien 
entendu,  a  quelques  clients,  et  on  m'a  donne  1'argent 
de  ton  voyage ;  ce  sera  bien  juste,  et  il  faudra  prendre 
des  troisiemes.  Tu  t'informeras  oil  demeure  maitre 
Pierre  Delsart;  il  s'appelle  com  me  toi,  done  tu 
n'oublieras  pas  son  nom.  Si  tu  ne  trouves  personne 
pour  te  dire  son  adresse,  tu  entreras  dans  *un  cafe, 
et  tu  demanderas  un  gros  livre  qui  s'appelle  le 
Bottin,  et  ou  se  trouvent  toutes  les  adresses  possibles. 
As-tu  compris  1 

—  Oui,  monsieur. 

—  Eh  bien,  viens. 

emmener,  mener  d'une  place  a  une  autre.  [mener 
=  faire  aller ;  on  mene  un  petit  enfant  par  la  main ; 
amener,  mener  ou  Ton  est;  Madame,  amenez  votre 
petit  enfant !]  le  client :  le  medecin  a  des  clients, 
ce  sont  les  malades  qu'il  visite ;  1'avocat  a  des 
clients,  etc.  juste,  qui  est  comme  il  doit  etre. 
L'argent  est  juste,  c'est  a  dire,  il  n'y  a  ni  trop,  ni 
trop  peu.  Apres  avoir  compte  on  dit :  c'est  juste, 
s'informer  oil  il  est,  chercher  a  savoir  ou  il  est. 
[Prendre  des  informations  (f.)  sur  quelqu'un,  donner 
des  informations.]  *Le  cafe,  maison  oil  Ton  prend 
du  cafe,  le  Bottin,  livre  oil  se  trouvent  les  adresses 
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—  C'est  que  • —  je   voudrais  bieft  *dire  adieu  a 
Lisette  —  et  aux  autres. 

—  C'est  juste.    Puisque  tu  es  de"  ja  un  petit  homme, 
je  vais  te  parler  comme  a  un  homme.     Les  dettes  de 
ta  maman   sont   payees ;    le  proprietaire  prend  le 
restant  des  meubles.     Fais  un  paquet  de  tori  linge, 
dis  adieu  a  tous  ceux  qui  e*taient  bons  pour  ta  mere  ; 
puis  viens  manger  la  soupe  chez  nous.     Mes  enfants 
seront  gentils  pour  toi,  n'aie  pas  peur.» 

Le  docteur  s'en  alia  vite,  vite.  Lisette  trouva  son 
ami,  les  yeux  rouges,  qui  faisait  un  paquet  de  ses 
vdtements :  c'etait  un  bien  petit  paquet.  Pierre 
lui  dit  qu'il  allait  partir  pour  Paris,  ou  il  avait  un 
oncle.  Bien  sur  qu'il  ne  lui  raconta  pas  ce  qu'avait 
fait  son  papa,  *dans  le  temps  !  De  cela  il  ne  parlerait 
jamais,  mais  il  y  penserait  toujours.  II  ferait  si  bien, 
serait  si  sage,  qu'on  *finirait  bien  par  oublier  *le 


Lisette  le  regarda  avec  un  nouveau  respect,  qui 
fut  tres  agreable  a  notre  petit  homme.  Tous  les 
voisius  lui  dirent  adieu  cordialement.  La  maman 
de  Lisette  lui  donna  une  belle  piece  de  dix  sous 
toute  neuve,  et  la  petite  fille  pleura  parce  qu'elle 
n'avait  rien  a  donner  au  voyageur.  Puis,  vite,  vite, 
elle  courut  dans  un  coin  et  rapporta  une  poupe'e  en 
porcelaine  grande  comme  un  petit  doigt  d'enfant,  et 
qu'elle  aimait  beaucoup ;  elle  la  fourra  dans  le 
paquet  de  Pierre  sans  rien  dire. 

de  tous  les  habitants  d'une  ville.  *0n  dit  adieu 
avant  de  partir.  le  restant,  ce  qui  reste  (d'une 
somme).  le  linge  de  corps  ou  de  table,  le  vehement, 
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ce  qui  couvre  le  corps  de  1'homme.  [vetir  (je  v£ts, 
nous  v§tons;  je  vetais;  v£tu,  cp.  No.  6),  couvrir 
d'habits.]  bien  sur,  bien  entendu,  tu  comprendras. 
[Substantif,  la  sureteJ]  *  dans  le  temps  passe.  *0n 
finira  par  oublier  le  passe ;  il  finit  par  comprendre. 
*le  passe1,  contraire  de  1'avenir.  le  respect,  saluer 
respectueusement  (avec  respect),  cordialement,  qui 
vient  du  cceur.  [Saluer  cordialement,  dire  adieu 
cordialement  a  une  personne  qu'on  aime.]  la  poup^e, 
jouet  pour  les  petites  filles.  fourrer,  mettre. 


Re'pe'tition  et  exercices. 

1.  Dlrivez  des  mots  de  mener,  1'adresse,  Dieu,  rester, 
ve"tir,  le  respect,  le  voyage,  sur. 

2.  Contraire  de  possible,  1'avenir,  amener,  le  passe. 

3.  (a)  Qu'est-ce  que  la  poupee  1     (b)  Qu'est-ce  que 
Lisette   fourra  dans  le  paquet?      (c)   Quand  est-ce 
qu'on  dit  que  1'argent  est  juste  ?     (d)  Que  veut  dire 
vetir  1    (e)  De  qui  Pierre  dut-il  s'informer  ?    (/)  Qui 
est-ce  qu'on  mene  par  la  main  ? 

4.  Remplacez  le  discours  direct  par  le  discours  indirect : 
Le  docteur  dit  a  Pierre:  «Je  t'emmene  avec  raoi; 
j'ai  parle  de  toi  a  quelques  clients,  et  on  m'a  donne 
1'argent  de  ton  voyage ;  ce  sera  bien  juste  et  il  faudra 
prendre  des  troisiemes.     Si  tu  ne  trouves  personne 
pour  te  dire  son  adresse,  tu  entreras  dans  un  cafe  et 
tu  demanderas  le  Bottin.» 

5.  Mettez  au  passe  dtfini :  (a)  Nous  disons  toute  la 
ve"rite.     (b)  Je  ne  peux  pas  sortir.     (c)  Qui  fait  une 
drdle  de  moue  ?      (d )  Qui  lit  la  lettre   du  page  $ 
(e)  Je  ferai  ce  que  vous  voudrez.     (/)  L'ouvriere 
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devient  la  femme  du  copiste.  (g)  Les  enfants 
s'asseyent  sur  la  malle.  (h)  II  revolt  son  ami. 
(i)  J'ai  une  idee,  (j)  Des  larmes  lui  reviennent  aux 
yeux. 

6.  La  mere  de  Pierre  pensait  (que  le  docteur  pou- 
voir  aider ;  que  Pierre  aller  a  Paris ;   qu'il  devenir 
un  homme  distingue). 

7.  Indicatif  present  de  croire,  aller,  connaltre. 

8.  Indicatif  imparfait  de  recevoir,  vouioir,  pouvoir, 
coudre,  faire,  venir. 

9.  Passe'  defini  de  reprendre,  avoir,  vouioir,  recevoir, 
devenir,  pouvoir,  mourir,  etre,  courir. 

10.  Futur    de    vouioir,    etre,    pouvoir,    recevoir, 
devenir. 

24. 

Les  enfants  du  docteur  —  il  y  en  avait  quatre — 
pi?  rent  *possession  de  Pierre  des  qu'il  *parut.  On 
lui  fit  une  place  entre  les  deux  alnes,  et  il  mangea 
a  grand  appetit,  trouvant  tout  bien  bon.  II  regar- 
dait  les  autres,  pour  faire  comme  eux ;  car,  dans  la 
mansarde,  on  ne  *changeait  jamais  d'assiettes,  pour 
la  tres  bonne  *raison  qu'il  n'y  en  avait  que  deux. 

*Poss^der :  celui  qui  possede  est  le  possesseur;  ce 
qu'on  possede  est  la  possession.  *I1  parut,  passe 
defini  de  paraltre,  se  montrer,  contraire  de  se  eacher. 
^changer  d'assiettes,  prendre  une  autre  assiette.  [On 
peut  changer  de  place,  changer  d'habit,  changer  de 
religion.  Changer  d'habit  =  mettre  un  autre  habit ; 
changer  un  habit  =  lui  donner  une  autre  forme.] 
*La  raison  dit  pourquoi  on  fait  une  chose- 
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C'e"tait  la  premiere  fois  qu'il  voyait  *une  table  bien 
servie  et  une  nappe  toute  blanche.  II  cteplia  la 
serviette  comme  son  voisin,  et  *rimita  si  bien  en 
toutes  choses,  que  le  docteur  qui  1'observait,  en 
sourit. 

Apres  le  diner,  le  bon  docteur  de*crocha  une 
carte  et  expliqua  a  Pierre  le  chemin  qu'il  devait 
prendre.  D'abord,  au  matin,  on  le  mettrait  sur  un 
bateau  qui  le  menerait  a  Nantes.  La  il  devait  se  faire 
montrer  la  gare  et  prendre  un  billet  de  troisieme. 

Le  docteur  L)ubois  et  sa  femme  compterent 
Targent  du  voyage  en  recommandant  a  Penfant  d'en 

*une  table  bien  servie  est  une  table  ou  il  y  a  toutes  sortes 
de  plats,  la  nappe  couvre  la  table.  [A  table  on  nous 
sert  de  la  soupe,  de  la  viand  e,  etc.  On  dit  a  une 
personne  qui  dine  avec  nous  :  Servez-vous,  monsieur ! 
(  =  prenez  de  la  soupe,  de  la  viande,  etc.).  Avant 
de  diner,  il  faut  mettre  la  nappe.]  deplier,  e"tendre, 
[Deplier  sa  serviette,  un  papier,  une  lettre,  un  vehe- 
ment, le  billet.  Alors  il  n'y  a  plus  de  plis  (le  pli) 
dans  la  serviette,  dans  le  papier,  dans  la  lettre,  dans 
le  vetement,  dans  le  billet.  Quand  il  ne  pleut  plus, 
on  plie  (jolier)  le  parapluie,  on  le  ferme ;  on  plie  la 
lettre  apres  1'avoir  lue.]  *imiter,  faire  comme  un 
autre.  [Les  singes  imitent  les  hommes ;  les  enfants 
imitent  les  gratides  personnes.  Un  homme  original 
n'imite  personne.  Limitation  (f.).]  ddcrocher,  dter 
une  chose  qui  est  suspendue,  attachee.  [On  de"croche 
un  chapeau  qui  est  suspendu ;  contraire  :  accrocher  un 
chapeau ;  on  accroche  un  lorgnon  au  nez  pour  mieux 
voir.]  recommander,  dire  d'avoir  soin.  la  bourse, 
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avoir  grand  soin.  Puis  Mme  Dubois  prit  de  sa 
bourse  quelques  pieces  blanches ;  decousant  la  dou- 
blure de  sa  veste,  elle  glissa  1'argent  en  dedans  et 
fit  quelques  points  pour  le  tenir  en  place.  «0n  ne 
salt  pas  ce  qui  arrivera ;  tu  seras  peut-§tre  content 
de  retrouver  ces  pieces,  mon  enfant.)) 

Pierre  la  remercia  bien  fort.  II  lui  semblait  quo 
le  monde  etait  peuple*  de  braves  gens.  II  devait 
apprendre  un  peu  plus  tard,  qu'a  cote  des  braves 
gens  il  y  en  a  d'autres. 

petit  sac  ou  Ton  met  son  argent  de  poche.  [Pour 
payer  une  chose,  on  prend  une  piece  d'argent  dans 
la  bourse.]  la  doublure,  partie  au  dedans  de  1'habit. 
dedans,  contraire  de  dehors.  [Le  dedans,  ce  qui  est 
dans  une  chose,  Vintirieur.  Le  dehors,  I'exttrieur.] 
le  point :  1'ouvriere  fait  des  points  en  cousant. 
retrouver,  trouver  de  nouveau.  peuple",  habite. 
[Le  peuple^  les  gens,  ceux  qui  habitent  un  pays.] 
brave,  bon. 

Repetition  et  exercices. 

1.  Synonymes   de   se   montrer,   les    hommes,   dire 
d'avoir   soin    de   quelqu'un   ou   de   quelque   chose, 
trouver  encore   une   fois,  bon,  prendre   une  autre 
place. 

2.  Contraire  de  coudre,  accrocher,  plier. 

3.  (a)    Ou    est    la    nappe,    1'argent,    la    soupe  ? 
(I)  Qui  fait  des  points  1     (c)  Qu'est-ce  que  la  veste  1 
(d)  Ou  est-ce  qu'on  prend  de  1'argent  ?     (e)  Qu'est-ce 
qu'on  deplie  1 

4.  (a)  Le  docteur  —  une  carte,     (b)  II  faut  —  un 
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billet.      (c)    Mme  Dubois   fait  —  1'argent   dans    la 
doublure,     (d)  Avant  de  diner  on  —  la  serviette. 

5.  Prepositions  :  (a)  On  mange  —  bon  appetit.     (b) 
On  prend  1'argent  —  la  bourse,  la  soupe  —  la  soupiere. 
(c)   Elle  glissa  Targent  —  dedans,      (d)  L'argent  — 
voyage. 

6.  Pierre  raconte  comment  il  est  venu  dans  la  maison 
du  docteur : 

Mere  £tre  morte  et  enterree.  Ce  jour-la  le  docteur 
venir  et  dire  venir  sa  maison.  Faire  paquet  vete- 
ments,  dire  adieu  voisins,  surtout  Lisette  et  sa  mere, 
aller  vers.  Trouver  facilement.  Des  que  entrer 
enfants  docteur  m'entourer.  Moment  du  souper. 
Yoir  table.  Tous  se  mettre.  Faire  une  place. 
Avoir  peur :  serviette,  deux  assiettes,  bien  servi, 
beaucoup  personnes.  Voir  ce  que  les  autres  faire, 
imiter.  Kepas  bon.  Pour  la  nuit  bon  lit,  dormir 
jusqu'au  matin. 

7.  Remplacez  le  discours  direct  par  le  discours  indirect : 
(a)  Le    maltre   du   chateau    demanda    au    paysan: 
«Pourquoi  n'as-tu  pas  rempli  la  corbeille?))     (b)  Le 
paysan    repondit:     «Elle    etait    bien   pleine,   mais 
messieurs  vos  fils  ont  trouve  les  poires  de  leur  gout, 
et  je  n'ai  pas  eu  le  courage  de  les  leur  refuser.))    (c) 
La  mere  demanda  a  Madeleine  :  «Comment  trouves- 
tu  la  soupe  ?))     (d)  Madeleine  repondit :  «Elle   est 
tres  bonne,   elle   est  bien  meilleure   que  celle  de 
ce  matin.)) 

8.  Imptratif  de  faire,  avoir,  dire. 

9.  Participe  passt  de  connaitre,  mourir,  comprendre, 
pouvoir,  offrir,  faire. 

10.  Participe  present  de  decoudre,  mourir. 
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25. 

Grammaire  (Re*suine*). 
Foir  I.  No.  '23,  33,  46,  52,  64;  II.  No.  15, 

L'ARTICLE. 
(a)  On  ne  pouvait  voir  autre  chose  ; 

on  est  encore  bien  enfant ; 

maman  etait  bien  ouvriere ; 

il  ne  voulait  pas  6tre  fermier. 
(1)  avoir  peur ;  avoir  honte  ;  avoir  raison ; 

en  avoir  grand  soin ;  tenir  compagiiie ; 

faire  fortune ;  faire  honneur ; 

prendre  possession. 
(c)   II  avait  la  voix  tres  douce ; 

il  avait  les  yeux  tres  rouges. 

LE  SUBSTANTIF. 
N.B.  le  cimetiere,  le  navire,  le  peuple,  le  re"ve. 

L'ADJECTIF. 
Une  dr61e  de  moue  ; 
le  pauvre  cercueil ;  la  pauvre  femme. 

LE  VERBE. 

(a)  Elle    se    moquait    de    moi   (19).     Tu   ne  te 
souviens  pas  de  ton  pere  ?  (20).     On  ne  changeait 
jamais  d'assiettes  (24). 

(b)  II  fallait  finir  par  comprendre  (16).     On  finira 
par   oublier   le   passe    (23).     II   fallait   partir  (17). 
Qu'est-ce  qu'il  allait  devenir?  (17)     Je  vais  te  dire 
(20).     II  alia  trouver  le  frere  aine  (21).     Elle  veut 
que  tu  ailles  trouver  ton  oncle  (22). 

(c)  Quoiqu'il   aimat   le   jeu  (16).       Veux-tu  que 
j'attende  avec  toi  ?  (18).     II  faut  que  £a  aille  leste- 
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ment  (19)  .  .  .  pour  que  je  te  dise  (21).  Elle  veut 
que  tu  allies  trouver  ton  oncle  (22).  II  lui  semblait 
si  naturel  qu'on  t'aimat  (22). 

(d)  II  1'a  vue  pleurer  (16). 

(e)  Pierre  semblait  le  trouver  tres  bon  (18).      II 
faillit  mourir  de  faim  (21).     Elle  m'envoyait  faire 
ses  commissions  (20).     J'ai  a  te  parler  (19).     J'ai 
des    malades   a  voir   (19).      Elle  1'encourageait  a 
racheter  sa  faute  (22). 

(/)  II  fallait  finir  [falloir]  (16).  Les  enfants  s'assi- 
rent  [s'asseoir]  sur  la  malle  (17).  II  ne  savait  pas  s'il 
est  permis  [permettre]  .  .  .  (20).  II  dit  en  s'assey- 
ant  [s'asseoir]  (17).  II  e*tait  connu  [connaitre]  comme 
avocat  (21).  II  est  mort  [mourir]  (21).  Elle  devint 
[devenir]  sa  femme  (21).  II  ne  put  [pouvoir]  pas  1'ac- 
complir  (22).  II  mourut  [mourir]  desespere  (22).  Tu 
feras  [faire]  ce  que  tu  voudras  [vouloir]  (22).  Je  lui 
ai  offert  [offrir]  d'ecrire  a  ton  oncle  (22).  Elle  se  per- 
suadait  que  tu  deviendrais  [devenir]  un  homme  (22). 
L'ADVERBE. 

(a)  Gentiment  (17),  vraiment  (17). 

(6)  Sonner  creux  (17). 

(c)  ne  —  pas  :    capable  de  ne  pas  perdre  la  tete 
(20).     II  ne  pouvait  voir  autre  chose  (20). 

(d)  Tout.     Une  ruche  toute  pleine  d'abeilles  (16). 
Une  malle  toute  basse  (18).     Une  belle  piece  toute 
neuve  (23).     Une  nappe  toute  blanche  (24). 

(e)  Peut-6tre  :  peut-etre  aura-t-il   trouve"   un   peu 
d'ouvrage  pour  moi  (17). 

LA  PREPOSITION. 

II  reprit  le  chemin  de  la  maison  (17).     Avant  de 
mourir  (20). 
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Re'pe'tition  de  mots. 

A.  Ou  est  (1)  le  cafe  1  (2)  le  cure  ?  (3)  la  doublure  ? 

(4)  la  fosse  ?   (5)  la  fossette  ?  (6)  un  fosse  ?  (7)  le 
lorgnon  ?  (8)  la  mansarde  ?    (9)  le  meuble  ?  (10)  la 
nappe  ?  (1 1)  le  navire  ? 

B.  Qu'est-ce  qui  est  (qui  est-ce  qui  est)  (1)  capable? 
(2)  creux  ?    (3)  distingue  ?  (4)   drole  1  (5)   enorme  ? 
(6) juste?  (7)maigre?  (8)nu?  (9)  obscur  ?  (lO)peuple? 
(ll)radieux?  (12)  vrai  ? 

C.  Qu'est-ce  qu'il  y  a  (1)  dans  le  Bottin  ?  (2)  dans 
la  bourse  ?  (3)  sur  le  brancard  1  (4)  dans  le  cercueil  ? 

(5)  sur  Tocean  ?  (6)  dans  un  orphelinat  1 

D.  Contraire  de  (1)  aine  ;  (2)  1'avenir;  (3)  capable: 
(4)  commencer;    (5)  le  plaisir;    (6)  la  desolation; 

(7)  coudre ;  (8)  encourager ;  (9)  plier ;  (10)  desespere ; 
(11) s'eclaircir;  (12)  1'espoir;  (13)  possible;  (14)  beau; 
(15)  la  vie;  (16)  arriver ;  (17)  defendre;  (18)  rire. 

E.  Exprimez  d'une  autre  maniere :   (1)  Aupres  de; 
(2)  la  barque ;    (3)  brave ;  (4)  cependant ;  (5)  tou- 
jours;   (6)  une  petite  chambre ;    (7)  le  corbillardj 

(8)  coudre;    (9)  creux;    (10)  s'empresser;    (11)  le 
docteur;    (12)  le  mari ;    (13)  gai;    (14)  le  gamin; 
(15)   les   geus;    (16)    s'imaginer;    (17)   lestement; 
(18)  lelogement;  (19)  a  present;  (20)  regarder  bien ; 
(21)  se  montrer ;    (22)  quelquefois;   (23)  puisque; 
(24)  pleurer  tres  fort. 

F.  De  quoi  chacune  des  choses  sulvcwtes  est-elle  une 
partie  ?  (1)  le  coin ;  (2)  1'embouchure ;  (3)  le  palier. 

G.  Qu'est-ce  que  (1)   1'avenir?      (2)    une    b'ondin- 
ette  ?  (3)  un  bout  ?  (4)  la  dette  1  (5)  la  foule  ?  (6)  le 
linge  ?  (7)  la  mesaventure  ?  (8)  un  orphelin  ?  (U)  le 
patron?  (10)  lapoupee?  (11)  la  veste?  (12)  lasomme? 
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H.  Exemple:  Consoler:  on  console  celui  qui  est 
triste. 

(1)  accomplir;  (2)  accrocher;  (3)  emmener;  (4) 
attirer ;  (5)  chagriner ;  (6)  coudre ;  (7)  amener ;  (8) 
emprunter  ;  (9)  enterrer ;  (10)  fourrer;  (11)  gagner; 
(12)imiter;  (13)offrir;  (14)  payer;  (15)  plaindre; 

(16)  racheter;   (17)  rapporter ;  (18)  reparer;  (19) 
recommander ;  (20)  secher. 

I.  Mettez  V article  devant  chaque  substantif:  (1) 
chocolat ;  (2)  client ;  (3)  honneur ;  (4)  vetement ;  (5) 
tort;  (6)  tache;  (7)  suite;  (8)  souvenir;  (9)  sou; 
(10)  somme ;  (11)  soin  ;  (12)  situation;  (13)  sanglot; 
(14)  reve;  (15)  priere ;  (16)  raison ;  (17)  poupee; 
(18)  porcelaine;  (19)  fosse ;  (20)  fosse;  (21)  fossette; 
(22)  foule;  (23)  imitation;  (24)  information;  (25) 
navire ;  (26)  patron  ;  (27)  pli ;  (28)  obscurite* ; 
(29)  nappe;  (30)  mort;  (31)  cimetiere;  (32) 
peuple. 

J.  Le  substantif  de  (1)  accomplir ;  (2)  accompagner; 
(3)  copier ;  (4)  se  debarquer ;  (5)  deposer ;  (6)  se 
desesperer;  (7)  consoler;  (8)  s'embarquer;  (9) 
elever  ;  (10)  s'endetter  ;  (11)  enterrer  ;  (12)  epouser; 
(13)gai;  (H)imiter;  (15)  loger ;  (16)  se  moquer; 

(17)  mourir;     (18)     obscur;     (19)    penser;     (20) 
plaindre  ;  (21)  plier ;  (22)  prier  ;  (23)  reflechir ;  (24) 
serepentir;  (25)  vetir;  (26)vrai;  (27)suivre;  (28) 
situer. 

K.  Leftmininde  (1)  le  compagnon;  (2)  1'epoux; 
(3)  le  fermier ;  (4)  un  orphelin ;  (5)  un  ouvrier  ;  (6) 
le  travailleur. 

L.  Qu'est-ce  qu'onfait  (1)  cordialement  ?  (2)  genti- 
ment  ?  (3)  lestement  ?  (4)  machinalement  ? 
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Formation  de  mots. 


A.  Verbs  et  I.  Verbe. 


accrocher:  deerocher 
consoler :  desoler 
coudre  :  decoudre 
s'embarquer :  se  debarquer 
encourager  :  decourager 
esperer :  se  desesperer 


plier :  deplier 
poser :  deposer 
acheter  :  racheter 
trouver :  retrouver 
mener :  amener,  emmener 


A.  Verbe  et  II.  Substantif. 


chagriner :  le  chagrin 
charger  :  la  charge 
consoler :  la  consolation 
copier :  le  copiste,  la  copie 
croiser  :  la  croix 
se  debarquer :    le   debarque- 

ment 

deposer :  le  depot 
desesperer :  le  desespoir 
desoler :  la  desolation 
durer :  la  duree 
s'embarquer :    un  embarque- 

ment 

encourager  :  le  courage 
s'endetter  :  la  dette 
enterrer :  un  enterrement 
epouser  :     un     epoux,     une 

epouse 

esperer :  un  espoir 
imiter :  une  imitation 
s'informer :  une  information 
loger  :  le  logement 


se  moquer  :  la  moquerio 
mourir :  la  mort 
obscurcir :  une  obscurite" 
penser :  la  pensee 
peupler  :  le  peuple 
plaindre :  la  plainte 
plier :  le  pli 
posseder :    le   possesseur,   la 

possession 
prier :  la  priere 
recommander :  la  recomman- 

dation 

reflechir :  la  reflexion 
rester :  le  restant 
rever :  le  reve 
sangloter :  le  sanglot 
situer :  la  situation 
suivre  :  la  suite 
travailler :   le  travailleur,  la 

travailleuse 
vetir :  le  vetement 


So  \  Formation  de  mots 

B.  Substantif  et  I.  Substantif. 

la  bouche :   une  embouchure  la  fosse :  la  fossette,  le  foss& 

le  compagnon  :  la  compagne,  un  orplielin  :  une  orpheline, 

la  compagnie  un  orphelinat 

la  copie  :  le  copiste  le  suivant :  la  suivante 

la  corbeille  :  le  corbillard  la  terre  :  un  enterrement 

la  desolation  :  la  consolation  le  travailleur  :  la  travaillcuse 
le   fermier :    la   fermiere,    la 

ferine 

B.  Subatantif  et  II.  Adjectif. 

la  blondinette  :  blond  la  machine  :  machinal 

la  brunette  :  brun  une  obscurite  :  obscur 

la  bravoure  :  brave  la  plain  te  :  plaintif 

le  desespoir  :  desespere  le  respect :  respectueux 

la  gaiete  :  gai  la  surete  :  sur 
la  honte  :  honteux 

C.  Adjectif  et  I.  Verbe. 

clair  :  eclaircir  obscur  :  obscurcir 

creux  :  ereuser  sec  :  secher 

C.  Adjectif  et  II.  Adjectif. 

capable :  incapable 

D.  Mots  divers. 

dans:  dedans 
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II.  Le  voyage  de  Pierre. 
26. 

Le  voyage  du  petit  Pierre  commen^a  par  une 
belle  matinee  ensoleille*e.  Le  docteur  1'installa,  lui 
dit  que  sa  place  etait  payee  jusqu'a  Nantes,  et  lui 
*donna  une  tape  sur  la  joue  en  guise  d'adieu. 

«Lorsque  tu  seras  installe  chez  ton  oncle,  *tu 
m'ecriras  un  petit  mot.  Allons,  adieu  !» 

Installe  chez  son  oncle  .  .  .  !  Cette  idee  trottait 
dans  la  tete  du  gamin ;  il  cherchait  a  se  figurer  ce 
que  serait  cet  oncle.  S'il  pouvait  seulement  res- 
sembler  au  docteur !  Et,  tout  d'un  coup,  il  se  dit 
que  ce  serait  fort  agreable  d'avoir,  comme  parent, 
un  monsieur  qui  ne  porterait  pas  une  blouse,  et,  a 
cette  seule  pensee,  Pierre  se  sentit  grandi. 

ensoleille',  ou  il  y  a  du  soleil.  installer,  placer. 
[On  installe  quelqu'un  sur  un  bateau,  dans  une 
maison;  Gustave  installa  1'ecureuil  dans  une  belle 
cage.]  *Le  docteur  donna  une  tape  amicale  (ami, 
amitie)  a  Pierre,  la  guise,  la  maniere  ;  en  guise  de, 
en  place  de.  *Tu  m'ecriras  un  petit  mot  =  unQ 
petite  lettre,  tu  m'eciras  quelques  lignes,  tu  m'infor- 
meras.  trotter,  marcher,  passer  par.  [Le  trottoir  est 
une  partie  de  la  rue,  des  deux  cotes  de  la  chaussee. 
Les  pietons  ( =  ceux  qui  vont  a  pied)  suivent  le  trot- 
toir, les  voitures  tiennent  la  chaussee.]  se  figurer, 
s'imaginer,  se  faire  une  image,  une  idee.  [Qui  avait 
des  idees  de  grandeur  1  Qu'est-ce  qui  les  lui  avait 
donnees?]  la  blouse,  vctement  que  portent  les 
ouvriers. 
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L'inte*re*t  de  ce  voyage  sur  le  grand  fleuve  Ini  fit 
oublier  bientdt  ses  nouvelles  idees  de  grandeur. 
C'etait  la  premiere  fois  que  1'enfant  quittait  *la 
terre  ferme.  La  tete  lui  tournait  un  peu.  Mais  il 
se  fit  assez  vite  au  mouvement,  et  il  ouvrait  ses 
yeux  tout  grands  pour  mieux  voir  1'eau  et  les  rives, 
assez  lointaines  a  cet  endroit,  de  la  Loire. 

II  commen9ait  done  son  voyage  :  il  etait  tout  fier 
de  ne  pas  avoir  peur  le  moins  du  monde.  II  e.-t 
vrai  que,  blotti  dans  un  coin  du  bateau,  son  argent 
dans  la  poche  et  un  bon  dejeuner  de  viande  froide 
dans  son  paquet,  il  n'y  avait  pas  grand  courage  a 
montrer  pour  faire  le  brave  ! 

Pierre  ne  se  lassait  pas  de  regarder  les  rives 
basses,  un  peu  moins  e'loigne'es  maintenant,  dont 
la  verdure  etait  si  douce  et  si  jolie.  Pierre  ne  con- 
naissait  encore  qu'un  quartier  pauvre  de  Saint- 
Nazaire,  et  la  verdure  le  long  de  1'eau  qui  coulait 
lui  semblait  la  plus  belle  chose  du  monde. 

1'inte're't :  cette  histoire  a  un  grand  interet  pour 
nous,  elle  nous  intdresse,  elle  est  interessante.  la 
grandeur,  substantif  de  grand.  *La  mer  est  le 
contraire  de  la  terre  ferme.  [Ferme,  substantif :  la 
fermeUl\  le  mouvement  du  navire  qui  passe  d'une 
place  a  Pautre,  se  fait  sentir.  la  rive,  bord  d'un 
fleuve.  lointain,  qui  est  loin  de.  1'endroit  (m.)  le 
lieu,  la  place,  fier,  tres  content  de  soi-meme.  [Sub- 
stantif :  la  fiertdJ]  se  blottir,  ne  pas  prendre  beau- 
coup  de  place.  [Le  bebe"  se  blottit  contre  sa  mere.] 
se  lasser,  devenir  las  (  =  fatigue),  s'eloigner,  s'en 
aller.  la  verdure,  ce  qui  est  vert,  le  quartier, 
partie  d'une  ville. 
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Re'pe'tition  et  exorcices. 

1.  Synonymes  de  marcher,  le  coup,  se  figurer,  tout 
d'un  coup,  la  riviere,  le  bord,  eloigne,  1'endroit,  las, 
devenir  las,  devenir  vert,  celui  qui  marche  a  pied. 

2.  Dtrivez  des  mots  de  vert,  le  soleil,  la  rive,  loin, 
le  pied,  1'ami,  fier,  un  interet. 

3.  Expliquez  la  blouse,  le  quartier,  se  blottir. 

4.  (a)   Qui  tourna  et  retouma  ?      (b)   Qui  fit  le 
mort  1    (c)  A  quoi  Pierre  se  fit-il  vite  ?     (d)  Qu'est- 
ce  qui  tourna  a  Pierre  ? 

5.  CompUtez :  (a)  Pour  un  enfant  il  est  impossible 
de  ne  pas  perdre  — .     (b)  II  est  naturel  de  ne  pas 
punir  — .     (c)  C'est  dommage  de  ne  pas  regarder 
— .     (d)  Pierre  etait  fier  de  ne  pas  avoir  — . 

6.  Prepositions:     (a)   On  nous   encourage  —  tra- 
vailler.     (b)  II  a  fait  ses  devoirs  —  sortir.     (c)  II 
faut  penser  —  cela,  —  1'avenir.      (d)    Nous  nous 
souvenons  —  nos  parents,     (e)  As-tu  paile  —  ton 
maitre  ?    (/)  Us  etaient  bons  —  ta  mere,    (g)  Lisette 
le  regardait  —  respect,     (h)  Elle  a  une  poup£e  — 
porcelairie.       (i)    Les   enfants   du   docteur   prirent 
possession  —  Pierre,     (j)  Pierre  s'etait  assis  —  les 
deux  alnes.     (k)  II  mangea  —  grand  appetit. 

7.  Mettez  I'impar/ait:   (a)  II  ouvre  ses  yeux  tout 
grands  pour  mieux  voir.     (b)  II  ne  connait  encore 
qu'un  quartier  pauvre  de  la  ville.     (c)  Ce  qu'il  voit 
lui  fait  oublier  ses  idees.      (d)  L'ouvriere  coud  du 
matin  au  soir.     (e)  La  mere  1'envoie  faire  toutes  ses 
commissions.     (/)  II  faut  se  faire  au  mouvement  du 
bateau,     (g)  Pitrre  ne  se  lasse  pas  de  regarder  les 
rives. 
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27. 

Mais,  quand  il  eut  regarde  pendant  *une  grande 
heure  ce  spectacle,  Pierre  se  init  a  regarder  un  peu 
aussi  autour  de  lui.  *Des  paysans  embarque"s  ici  et 
la  avaient  apporte  des  cages  de  volailles  ou  des 
legumes  pour  les  vendre  a  Nantes.  Des  paniers 
pleins  de  poissons  couvraient  *le  pont.  On  causait 
beaucoup,  on  riait,  on  faisait  de  grosses  plaisanteries, 
et  personne  ne  *prenait  garde  au  petit  voyageur 
blotti  dans  son  coin,  un  paquet  a  cdte  de  lui.  Et 
cela  chagrina  le  petit  voyageur,  a  la  fin ;  on  n'aime 
pas  a  se  sentir  tout  seul  dans  une  foule.  Ah, 
pensait-il  en  lui-meme,  si  seulement  ces  gens-la 
savaient  que  je  m'en  vais  tout  seul  a  travers  le 
monde,  a  la  recherche  d'un  oncle  qui  habite  Paris 
et  qui  est  avocat  .  .  .,  ils  feraient  attention  a  moi, 
bien  sur ! 

*une  grande  heure ;  contraire :  une  petite  heure. 
le  spectacle,  ce  qui  attire  le  regard.  *des  paysans 
(qui  s'etaient)  embarquds  ici  et  la.  la  volatile,  les 
oiseaux  domestiques.  [Les  oiseaux  volent.]  *le 
pont,  partie  du  navire  ou  &e  tiennent  les  voyageurs 
par  le  beau  temps.  causer,  parler  familierement 
( =  comme  en  famille).  [La  causerie,  action  de  causer. 
II  est  un  causeur  agreable  =  homme  qui  aime  a  causer ; 
on  s'assied  sur  une  causeuse,  un  canape.]  la  plaisan- 
terie,  ce  qui  est  dit  et  fait  pour  plaire  ( =  pour  faire 
plaisir).  [Celui  qui  fait  des  plaisanteries  plaisante. 
De  grosses  plaisanteries  ;  contraire  :  de  fines  plaisan- 
teries.] *prendre  garde,  observer,  faire  attention. 
la  recherche,  action  de  rechercher  (  =  chercher). 
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Pierre  ne  *savait  pas  au  juste  ce  que  c'est  qu'un 
avocat.  Seulement  chez  le  docteur  il  avait  entendii 
dire  que  les  avocats  portaient  une  robe.  C'etait 
quelque  chose  d'etre  le  neveu  d'un  tel  homme.  Les 
*reves  de  grandeur  e"tant  revenus  a  cette  petite 
tete,  Pierre  se  leva,  et,  son  paquet  a  la  main,  se 
promena  comme  les  autres,  la  tete  haute  et  le  regard 
fier. 

On  ne  fit,  du  reste,  pas  plus  d'attention  a  lui  que 
lorsqu'il  e"taifc  dans  son  coin.  Bientdt  il  se  trouva 
assez  pres  du  pont  des  premieres,  ou  sous  la  tente 
bien  tendue,  des  voyageurs  et  des  voyageuses  e'taient 
assis,  bien  a  1'aise.  Us  semblaient  causer  et  rire 
moins  que  les  paysans.  Ni  les  uns,  ni  les  autres  ne 
semblaient  admirer  les  jolies  rives  vertes. 

Bien  sur,  pensa  Pierre,  si  mon  oncle,  1'avocat 
voyageait  sur  la  Loire,  il  serait  aux  premieres. 
Alors  Pierre  s'e'tonna  que  sa  maman  ne  lui  eut 
jamais  parle  de  cet  oncle  a  Paris.  Cette  pensee 

[Pierre  allait  a  la  recherche  de  son  oncle,  il  allaib 
trouver  son  oncle.]  *savoir  au  juste,  savoir  exacte- 
ment.  *Qui  remit  de  faire  fortune  ?  Qui  avait  des 
reves  de  grandeur  \  le  regard,  substantif  de  regarder. 
[Pierre  promena  ses  regards  autour  de  lui ;  il  fixa  lo 
regard  sur  les  voyageurs  de  la  premiere  classe.]  du 
reste,  cependant.  la  tente,  ce  qui  est  tendu  («elle 
presente  son  tablier  tendu,))  I.  No.  41).  II  est  a  1'aise 
=  il  est  content ;  il  est  assis  a  1'aise  ( =  commodement). 
voyager,  faire  un  voyage ;  le  voyageur.  s'e'tonner  : 
on  s'etonne  en  entendant  ou  en  voyant  une  chose 
inattendue.  [Substantif  :  un  dtonnement.'] 
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ramena  1'enfant  a  sa  pauvre  maman,  si  douce,  si 
patiente,  toujours  *pench6e  sur  son  travail  qui 
etait  si  mal  paye  qu'on  ne  *mangeait  pas  toujours 
a  sa  faim,  dans  la  mansarde.  Elle  etait  raorte 
d'e"puisement  et  de  fatigue — le  docteur  1'avait  bien 
dit. 

ramener,  araener  de  nouveau.  patient,  qui  souffre  sans 
se  plaindre.  [Patient  est  le  contraire  d'impatient ;  les 
substantifs  de  ces  adjectifs  sont  la  patience  et  Vimpa- 
tienceJ]  *La  mere  de  Pierre  se  penchait  sur  son  tra- 
vail :  elle  etait  penchee  sur  son  travail.  [Dans  les 
wagons  du  chemin  de  fer  on  pent  lire :  Ne  pas  se 
pencher  en  dehors.]  *manger  a  sa  faim,  manger 
assez.  un  e"puisement,  substantif  d'tpuiser,  6ter  la 
force,  rendre  faible.  la  fatigue,  substantif  de  se 
fatiguer. 

Be*pe*tition  et  exercices. 

1.  Synonymes  de  parler,  bien  entendu,  savoir  ex- 
actement,  etre  a  Paise,  se  baisser,  du  reste. 

2.  D6rivez  des  mots  de  la  garde,  le  chagrin,  chercher, 
le   voyage,    mener,    la   fatigue,    causer,    plaisanter, 
epuiser,  patient,  voler,  etonner,  la  famille. 

3.  Qu'est-ce   que   monsieur   Dubois  ?     1'oncle    de 
Pierre  ?  le  grand-pere  de  Pierre  ? 

4.  CompUtez:   Je   m'etonne   que   (vous    me    con- 
naitre;   tu  partir  deja;    vous  ne  pas  recevoir  des 
visites;    tu  ne  pas  plaindre  malheureux).      Pierre 
s'etonna  que  (Lisette  lui  donner  poupee ;   personne 
ne  faire  attention  a  lui). 

5.  Futur  de  s'en  aller  a  travers  le  monde. 
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6.  Expliquez  les  formes  suivantes :  pouvez,  mourut, 
appris,  se  tenant,  viendra,  pu,  partage,  sorti,  com- 
prenez,  devint,  couru,  plaignez,  dut,  assis,  rit,  vetu. 

7.  Exemple :  Comme  les  reves  de  grandeur  £taient 
revenus  &  sa   tete,   Pierre   se   leva:    les   reves   de 
grandeur  etant  revenus  a  sa  tete,  Pierre  se  leva. 

(a)  Comme  Pierre  e*tait  un  petit  homme,  le 
docteur  lui  raconta  tout,  (b)  Comme  la  mere  de 
Pierre  etait  tombee  malade,  on  fit  venir  le  docteur 
Dubois.  (c)  Comme  le  pere  de  Pierre  etait  mort 
desespere,  Pierre  alia  &  Paris. 

S.  Pierre  raconte  comment  il  est  alU  sur  le  bateau. 

Apres  dejeuner  remercier  M.  et  Mme  Dubois,  dire 
adieu  enfants,  et  docteur  accompagner  bateau.  Payer 
place  jusque  Nantes,  donner  tape  et  dire  ecrire 
quand  je  — .  Etre  triste  separer  brave  homme. 
Koues  se  mettre  mouvement,  bateau  partir.  D'abord 
tete  tourner,  vite  se  faire  mouvement,  pas  peur, 
commencer  regarder  ville  s'eloigner,  rives,  verdure. 

28. 

Enfin,  comme  il  devait  bien  *etre  onze  heures, 
Pierre,  trouvant  son  coin  inoccupe',  s'y  installa  de 
nouveau  et  *fit  honneur  &  son  dejeuner.  Puis, 

*Quelle  heure  est-il  ?  —  Je  ne  sais  pas  au  juste, 
mais  je  crois  qu'il  doit  etre  trois  heures.  inoccupe', 
ou  il  n'y  a  personne.  [Occuper  une  place,  y  etre ; 
une  place  occupee.  Dans  un  wagon  de  chemin  de 
fer  on  dit  &  quelqu'un  qui  veut  s'asseoir  &  une  place : 
«Pardon,  monsieur,  cette  place  est  occupee. »  Une 
armee  occupe  un  pays;  I 'occupation  (f.)  d'un  pays.] 
*il  fit  honneur  &  son  dejeuner,  il  le  mangea  &  grand 
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*il  sortit  son  argent  de  la  poche  et  se  mit  h,  le 
compter.  Jamais  il  n'avait  *eu  une  telle  somme 
en  mains;  il  etait  tout  fier. 

Le  petit  homme  n'avait  pas  passe  aussi  inapergu 
qu'il  le  croyait.  Deux  individus  qui  jouaient  aux 
cartes  sur  un  tonneau  vide,  *suivaient  ses  mouve- 
ments.  Lorsque  Pierre  compta  son  argent,  les  deux 
joueurs  *se  lancerent  un  regard.  Alors,  comme  si 
la  partie  etait  finie,  ils  se  dirigerent,  sans  *se  hater, 
du  c6te"  de  Penfant,  et  se  mirent  &  *furaer  des  pipes 
qui  *sentaient  mauvais,  et  a  causer,  tout  en  crachant 
dans  1'eau.  La  fumee  fit  tousser  Pierre. 

appetit.  *L'argent  de  Pierre  e*tait  dans  sa  poche. 
Qu'est-ce  qu'il  fit  pour  sortir  1'argent  de  la  poche  ? 
II  y  plongea  la  main  et  prit  1'argent,  il  retira  la 
main  avec  1'argent,  il  avait  sorti  1'argent  de  la  poche. 
*avoir  en  mains :  tenir  entre  ses  mains,  inapergu,  con- 
traire  d'aper9u,  participe  passe*  ftapercevoir,  voir;  il 
a  passe"  inaper9u  =  on  ne  1'a  pas  vu.  un  individu, 
une  personne.  *Ils  suivaie.nt  ses  mouvements,  ils  voy- 
aient,  observaient  ce  qu'il  faisait.  le  joueur,  celui 
qui  joue.  *se  lancer,  se  jeter.  se  diriger  du  cdte  de, 
aller  vers.  [Celui  qui  dirige  est  le  directeur.~\  *se 
Mter,  s'empresser,  se  depecher.  *Celui  qui  fume  est 
un  fumeur.  [Dans  les  wagons  du  chemin  de  fer  il  y 
a  un  compartiment  pour  fumeurs  et  un  autre  pour 
non-fumeurs.  Dans  les  hotels  il  y  a  une  chambre 
ou  Ton  va  pour  fumer,  ou  il  est  permis  de  fumer; 
elle  s'appelle  le  fumoir.]  *sentir  mauvais  :  sentir  bon 
en  est  le  contraire.  [La  rose  sent  bon,  un  mauvais 
cigare  sent  mauvais.]  Qu'est-ce  qui  fait  tousser  ? 
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«Ah,  tu  n'aimes  done  pas  le  tabac,  mon  petit 
voyageur  ?  Tu  verras  comme  tu  trouveras  <ja  bon 
plus  tard  ! 

—  Oh,  la  fume"e  ne  me  g§ne  pas,  messieurs,  dit 
Pierre  tres  poliment.  II  etait  heureux  qu'on  fib 
un  peu  attention  a  lui. 

—  Tu  vas  a  Nantes  pour  y  rester  que  tu  as  ton 
paquet  a  cdte  de  toi  1 

—  Je  vais  bien  plus  loin,  dit  Pierre,  je  vais  a  Paris. 

—  Et  on  te  laisse  aller  comme  £a  tout  seul  ? 

—  Maman  est  morte  .  .  .,  et  la  voix  de  1'enfant 
trembla,  et  je  vais  rejoindre   mon  oncle  a  Paris. 
II  est  avocat  et  —  ajouta  Pierre  avec  importance  — 
il  porte  une  robe. 

—  Ah  bah  .  ,  .  Mais  tu  dois  etre  de  la  haute, 
alors  ? 

—  *Plait-il  ?  fit  Pierre  qui  ne  comprenait  pas. 

La  fumee  d'un  mauvais  cigare,  d'un  mauvais  tabac. 
[La  toux  est  1'action  de  tousser.]  gener,  faire 
souffrir,  etre  desagreable  a.  trembler:  on  tremble 
de  froid,  de  peur.  rejoindre  (je  rejoins,  nous  re- 
joignons;  je  rejoignis;  je  rejoindrai;  rejoignant; 
rejoint)  une  personne,  aller  pres  d'elle.  une  impor- 
tance, ce  qui  est  d'un  grand  interet.  [Important, 
qui  est  d'un  grand  interet.  L'important,  en  ap- 
prenant  une  langue,  est  d'apprendre  beaucoup  de 
mots.  Get  homme  fait  1'important.  Cela  ne 
m'importe  que  peu  =  il  n'est  pas,  pour  moi,  d'une 
grande  importance ;  il  importe  que,  il  est  important 
que.]  On  dit  <&*Plait-il  ?  »  quand  on  n'a  pas  bien  com- 
pris, 
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—  *Tiens  !  comme  $a  se  trouve,  dit  le  second  qui 
n'avait  pas  encore  parle,  nous  aliens  a  Paris  aus^i. 
Seulement,  nous  qui  ne  sommes  pas  de  la  haute, 
nous  prenons  des  troisiemes. 

—  Ah,  mais,  et  moi   aussi,  repondit  Pierre;  je 
n'ai  pas  assez  d'argent  pour  aller  en  premiere  classe, 
ou  meme  en  seconde  .  .  .  Est-ce  que  la  gare  est 
loin  du  port  ? 

—  C'est  un  peu  difficile  a  trouver.    II  faut  prendre 
une  rue,  puis  une  autre,  aller  a  droite,  a  gauche, 
mais  puisque  nous  y  aliens,  tu  nous  y  accompagneras : 
nous  te  prendrons  ton  billet  avec  les  ndtres. 

—  Ah,  messieurs,  *que  vous  Stes  bons  !     Depuis 
que  ma  pauvre  maman  est  tombe'e  malade,  je  n'ai 
trouve  que  des  gens  qui  m'ont  aide.)) 

La  reconnaissance  de  Pierre  etait  si  naive  que 
Pun  des  hommes  *fut  sur  le  point  de  dire  quelque 
chose.  Mais  1'autre  lui  marcha  sur  le  pied ;  et 
bientdt  les  deux  voyageurs  eurent  *repris  leur 
par  tie  de  cartes. 

Lorsqu'on  approcha  de  Nantes,  il  y  cut  un  grand 
remue-me'nage.  Pierre  se  sentit  un  peu  effraye'  de 
ce  bruit,  et,  tenant  son  paquet  bien  a  la  main,  il  ne 
*perdit  pas  de  vue  ses  nouveaux  amis. 

*Tiens !  =  regarde  !  le  port,  partie  de  la  mer, 
du  lac,  etc.,  ou  se  trouvent  les  navires  quand  les 
voyageurs  y  montent.  *que  vous  etes  bons  !  =  vous 
etes  tres  bons!  la  reconnaissance,  substantif  de 
reconnaissaiit,  qui  reconnait  le  bien  qu'il  a  re9u.  naif, 
naive,  naturel ;  celui  est  naif,  qui  montre  par  ses 
paroles  qu'il  dit  la  ve"rite.  *il  fut  sur  le  point  ( =  il 
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alia)  dire  quelque  chose.  *reprendre  une  partie  de 
cartes,  recotnmencer  a  jouer.  le  remue-me"nage,  bruit, 
desordre.  s'effrayer,  avoir  peur.  [Substautif :  un 
effroi.]  *Perdre  de  vue,  ne  plus  voir. 


Re"pe*tition  et  exercices. 

1.  Synonymes  de  se  depecher,  aller  vers,  une  seule 
personne,  se  jeter  un  regard,  aller  rejoindre. 

2.  Contraire  de  facile,  sentir   bon,  etre  agreable, 
occupe. 

3.  Expliquez :   inoccup6,   inaper^-u,   gene,  ajouter, 
important,      le     fumeur,      le      compartiment,      le 
directeur. 

4.  Les  substantifs    de    diriger,   fumer,   important, 
tousser,  patient,  plaisanter,  se  moquer. 

5.  Pierre    etait    heureux    que     (Lisette    donner 
poupee ;  voisins  dire  cordialement  adieu ;    docteur 
venir  avec  lui  bateau). 

6.  Exemple  :     Nous   qui  ne   sommes   pas   riches, 
nous  prenons  des  troisiemes. 

Moi  qui  — ;  toi  qui  — ;  lui  qui  — ;  elle  qui  — ; 
vous  qui  — ;  eux  qui  —  j  elles  qui  — . 

7.  Apprenez  par  cceur  : 
Pierre  et  les  deuxjoueurs. 

Le  premier  joueur :  Ah,  tu  n'aimes  pas  le  tabac, 
mon  petit  voyageur  ?  Tu  verras  comme  tu  trouveras 
cela  bon  plus  tard. 

Pierre :  Oh,  la  fum^e  ne  me  gene  pas,  messieurs. 

Le  joueur :  Tu  vas  a  Nantes  pour  y  rester  que  tu 
as  ton  paquet  a  cote  de  toi  1 

Pierre :  Je  vais  bien  plus  loin,  je  vais  a  Paris. 
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Le  joueur :  Et  on  te  laisse  aller  comme  $a  tout 
seul  ? 

Pierre :  Maman  est  morte,  et  je  vais  rejoindre 
mon  oncle  a  Paris.  II  est  avocat  et  —  porte  une 
robe. 

Le  joueur :  Mais,  tu  dois  etre  de  la  haute 
alors  1 

Pierre:  Plaft-il? 

Le  second  joueur:  Tiens!  comme  $a  se  trouve; 
nous  allons  a  Paris  aussi.  Seulement,  nous  qui 
ne  sommes  pas  de  la  haute,  nous  prenons  des 
troisiemes. 

Pierre :  Ah !  mais,  et  moi  aussi ;  je  n'ai  pas  assez 
d'argent  pour  aller  en  premiere,  ou  meme  en  seconde. 
Est-ce  que  la  gare  est  loin  du  port  ? 

Le  second  joueur:  C'est  un  peu  difficile  a  trouver. 
II  faut  prendre  une  rue,  puis  une  autre,  aller  a 
droite,  a  gauche,  mais  puisque  nous  y  allons,  nous  te 
prendrons  ton  billet  avec  les  ndtres. 

Pierre:  Ah,  messieurs,  que  vous  £tes  bons! 
Depuis  qne  ma  pauvre  maman  est  tombee  malade, 
je  n'ai  trouve  que  des  gens  qui  m'ont  toujours 
aide. 

8.  Propositions  :  (a)  Pierre  etait  triste  —  la  raison 
que  sa  maman  etait  morte.  (b)  Elle  charigeait  — 
habit,  (c)  Les  enfants  du  docteur  etaient  gentils  — 
toutes  choses.  (d)  II  prit  1'argent  —  sa  bourse,  (e) 
II  fallait  faire  tenir  1'argent  —  place.  (/)  Le  voyage 
commen^a  —  une  matinee  ensoleillee.  (g)  II  lui 
donna  une  tape  —  guise  d'adieu.  (h)  L'inter^t 
—  ce  voyage  e"tait  grand.  (i)  II  se  fit  vite  — 
mouvement. 
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La  ville,  e*tale*e  le  long  du  fleuve,  apparut  enfin. 
C'etait  plus  beau  que  Saint-Nazaire,  et  deja  Pierre 
se  sentait  un  peu  moins  loin  de  Paris  qu'auparavant. 
Enfin,  le  bateau  s'arreta  tout  pres  du  quai,  on  jeta 
une  passerelle  et  les  voyageurs  sortirent  deux  a 
deux.  Pierre  se  glissa  derriere  les  deux  joueurs  de 
cartes.  Quelle  chance  d'avoir  trouve  tout  de  suite 
des  protecteurs  qui  voulaient  bien  se  charger  de 
lui! 

On  quitta  bient6t  la  grande  rue,  et  la  gare  devait, 
en  effet,  etre  bien  loin,  car  les  deux  protecteurs 
promenerent  1'enfant  a  travers  beaucoup  de  petites 
rues.  Enfin,  on  arriva  a  une  promenade  plantee  de 
grands  arbres,  et  ou  se  trouvaient  des  banes.  Un 
des  horames  dit : 

«Toi,  reste  avec  le  camarade.  La  gare  est  tout  a 
cote ;  je  m'en  vais  prendre  nos  billets  pour  le 
*prochain  *train.  Et,  s'il  ne  part  pas  encore,  je 

On  voyait  les  maisons  de  la  ville  le  long  du  fleuve, 
elles  y  etaient  e'tale'es.  le  quai  est  le  long  du  port, 
les  rues  sont  le  long  d'une  riviere,  d'un  lac.  apparut, 
passe  defini  d'apparattre  ( =  paraitre,  se  montrer).  la 
passerelle,  petit  pont  ou  Ton  passe,  la  chance  ;  il  a 
de  la  chance  =  tout  va  comme  il  veut.  le  protecteur, 
celui  qui  se  charge  d'une  personne.  [Le  protecteur 
protege  celui  dont  il  s'est  charge;  celui-ci  est  son 
protege.  Le  protege  est  sous  la  protection  de  son 
protecteur.]  *I1  faut  aimer  son  prochain  (  =  tous  les 
homines).  *Le  train  entre  en  gare,  il  arrive,  il  part, 
il  va  partir,  il  vient  d'arriver.  [C'est  le  train  de 
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rapporterai  *de  quoi  manger.  La  faim  commence  a 
se  faire  sentir.» 

Pierre  ne  comprenait  pas  bien,  pourquoi  ils 
n'allaient  pas  tous  les  trois  a  Ja  gare,  puisqu'elle  etait 
a  cote.  Mais  il  ne  dit  rien  et  s'assit  tranquillement 
aupres  de  1'autre  homme. 

Celui  qui  etait  alle  a  la  recherche  des  billets, 
revint  bientdt.  II  avait  *l'air  fort  fache  et  cria  de 
loin :  «I1  y  a  bien  un  train  qui  part  ce  soir,  mais 
c'est  un  train  pour  les  gens  riches  —  pas  de 
iroisiemes.  II  faut  que  nous  attendions  celui  de 
demain  matin. » 

Pierre  avait  envie  de  pleurer.  Qu'allait-il  faire 
dans  une  ville  qu'il  ne  connaissait  pas  ?  Ou  passerait- 
il  Ja  nuit  ?  II  se  dit  bien  que  le  moment  etait  venu 
de  montrer  le  courage  et  1'energie  dont  le  docteur  lui 
avait  parle".  Mais  le  premier  moment  fut  dur,  et  sa 
levre  inf  erieure  se  mit  a  trembler. 

«Ne  pleure  pas,  petit !  Tu  rebteras  avec  nous,  et 
nous  partirons  ^ensemble  demain,  a  la  premiere  heure. 

—  Merci,  messieurs  .  .  .,  mais  j'aurais  bien  voulu 
partir  ce  soir. 

—  Prenez  un  billet  de  premiere,  alors,  mon  prince ! » 
fit  le  second. 

Paris.]  *de  quoi,  quelque  chose.  [Je  vous  demande 
pardon,  monsieur ;  est-ce  que  je  vous  ai  fait  du  mal  ? 
Oh,  il  n'y  a  pas  de  quoi  ( =  il  n'y  a  pas  de  mal).  Je  vais 
chercher  de  quoi  ( =  quelque  chose  a)  manger.]  *Vair; 
avoir  Pair,  parattre.  [II  a  Pair  d'etre  heureux, 
content,  triste.]  *ensemble,  les  uns  avec  les  autres. 
le  merci ;  dire  merci  =  remercier.  le  prince,  fils  d'un 
roi,  d'un  empereur,  etc.  [La  princesse.] 
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Repetition  et  exercices. 

1.  Synonymes  de  parattre,  un  petit  pont,  dans  lo 
temps  passe,  prendre  soin  de  quelque  chose. 

2.  Ddrivez  des  mots  de  merci,  passer,  jouer,  paraitre, 
proteger,  le  prince. 

3.  Expliquez  le  quai,  le  protecteur,  demain,  il  avait 
1'air  fache,  le  prochain  train. 

4.  Present  de  s'en  aller,  prendre  son  billet. 

5.  (a)  Qu'est-ce  qui  apparut  enfin  ?     (b)  Comment 
les  voyageurs  sortirent-ils  du  bateau  a  vapeur  1     (c) 
Comment   en   sortit   Pierre  ?      (d)    Qui   avait   1'air 
fach6  1     (e)  Qu'est-ce  que  Pierre  ne  connaissait  pas  ] 

6.  Indicatif  present  de  aller  rejoindre,  devoir,  prendre. 

7.  Indicatif  imparfait  de  voir,  devoir,  pouvoir,  ouvrir, 
prendre,  couvrir,  savoir,  croire,  sentir,  comprendre, 
revenir,  vouloir. 

8.  Passt  d<?Jini  de  courir,  prendre,  paraitre,  revenir, 
apparaltre. 

9.  Futur  de  voir,  vouloir,  faire. 

30. 

A  cette  moquerie,  notre  heros  se  mit  a  pleurer  tout 
k  fait. 

«Laisse-le,  toi,  veux-tu?  Allons  faire  un  tour 
dans  le  jardin  botanique  :  puis  nous  trouverons  un 
coin  ou  faire  dinette  ensemble,  comme  de  bons  amis.» 

Pierre  qui  avait  tres  honte  de  sa  *faiblesse,  secha 

tout  a  fait,  entierement.  le  jardin  botanique, 
grand  jardin  ou  il  y  a  un  grand  nombre  de  beaux 
arbres  et  de  belles  fleurs.  la  dinette,  le  diner  que 
les  en f ants  font.  *De  quel  mot  la  faiblesse  est-il 


96  La  tache  du  petit  Pierre 

bien  vite  ses  larmes.  Tenant  son  ami  par  la  main, 
il  *prit  bient6t  plaisir  a  tout  ce  qu'il  voyait,  et  il  f  ut 
tout  a  fait  gai,  lorsque  ses  deux  compagnons,  ayant 
achete  un  pain,  de  la  charcuterie  et  deux  bouteilles 
de  vin,  trouverent  un  endroit  un  peu  *en  dehors  de 
la  ville,  ou  Ton  s'installa  pour  faire  dinette,  comme 
ils  disaient.  On  avait  march  6  beaucoup  pour  arriver 
jusque  la;  c'etait  tout  a  fait  a  la  campagne.  On 
dinait  *en  plein  air ;  et  1'un  des  hommes  qui  avait 
ddcouvert  a  cote  une  grange,  disait  qu'on  dormiraib 
sur  des  tas  de  foin  bien  mieux  que  dans  un  lit,  et 
qu'au  moms  il  n'y  aurait  pas  de  *note  a  payer. 
Pierre  etait  tout  content  qu'il  ne  lui  faudrait  pas 
d^penser  son  argent. 

La  promenade  de  Tapres-midi  lui  avait  donne" 
grand'faim  et  grand'soif  aussi,  et  les  hommes  1'en- 
courageaient  a  boire  beaucoup.  Mais  il  n'y  avait 
pas  d'eau;  ils  disaient  que  1'eau  n'etait  faite  que 
pour  les  canards  et  le  vin  pour  les  hommes. 

deriv6  ?  Le  contraire  de  la  faiblesse  est  la  force. 
*Prendre  plaisir  a  tout,  le  trouver  beau,  la  char- 
cuterie, la  viande  froide,  des  saucisses  (f.),  tout 
ce  que  le  boucher  fait.  *en  dehors,  contraire  de  en 
dedans,  en  plein  air,  non  pas  dans  une  maison. 
d4couyert,  participe  passe  de  decouvrir,  contraire  de 
couvrir.  [La  neige  couvre  la  terre.  On  couvre  la 
table  d'une  nappe.  Quand  on  ote  ce  qui  couvre  une 
chose,  on  la  decouvre.  Christophe  Colomb  a 
decouvert  1'Amerique.  La  decouverte.]  le  foin, 
1'herbe  sechee.  *la  note:  1'hotelier  fait  une  note 
a  Fetranger  descendu  dans  son  hdtel,  lorsque 
celui-ci  va  partir.  de"penser,  donner  de  1'argent 
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Pierre,  pour  montrer  qu'il  etait  bien  un  homme, 
but  plus  que  de  raison.  Bientdt  il  parla  sans 
cesse,  ne  sachant  pas  ce  qu'il  disait;  la  tete  lui 
tournait.  II  eut  cependant  conscience  qu'on  le 
menait  a  la  grange  voisine  et  que  le  foin  faisait  un 
tres  bon  lit.  Enfin  il  oublia  ses  aventures  et  bientdt 
il  s'endormit. 

Lorsqu'il  se  reveilla,  le  soleil  brillait  joyeusement. 
Un  nouveau  jour  d'ete,  tout  radieux,  s'etait  leve 
pour  rejouir  la  terre.  Pierre  se  leva  sur  son  coude 
et  chercha  a  se  rappeler  ou  il  se  trouvait  et  comment 
il  avait  dormi  sur  le  foin. 

pour  une  chose,  avoir  conscience  (f.),  savoir  (sentir) 
ce  que  font  les  autres.  une  aventure,  une  chose  qui 
se  passe,  le  coude,  partie  du  bras  oil  il  se  plie. 
[On  s'appuie  quelquefois  sur  le  coude.]  se  rappeler 
quelque  chose,  se  souvenir  de.  [Je  me  rappelle  son 
nom,  je  m'en  souviens.] 

Re'pe'tition  et  exercices. 

1.  Synonymes  de  se  rappeler,  joyeux. 

2.  Contraire  de  couvrir,  la  force,  en  dedans. 

3.  Expliquez  le   prince,    le   jardin    botanique,    le 
coude,  depenser  de  1'argent. 

4.  Present  de  se  rappeler  sa  douzieme  fete ;  par  fait 
de  se  lever  sur  son  coude. 

5.  Exemple :  II  commenca  a  trembler  parce  qu'il 
avait  peur  :  ayant  peur  il  commen9a  a  trembler. 

(a)  Pierre  etait  triste,  parce  qu'il  n'avait  plus  sa 
mere,      (b)  Pierre  s'installa   de   nouveau  dans  son 
coin,  parce  qu'il  le  trouva  inoccupe.     (c)  Get  homme 
se  reposa,  parce  qu'il  etait  fatigue. 
G 
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6.  Depuis,  depuis  que.      Exemple ;   Pierre  n'avait 
rien  pris  depuis  le  matin.     Depuis  que  ma  mere  est 
tombee  malade,  je  n'ai  trouve  que  des  personnes  qui 
m'ont  aide. 

(a)  Pierre  etait  orphelin  —  sa  onzieme  annee,  —  il 
avait  onze  ans, — sa  mere  etait  morte.  (b)  La  mere 
de  Pierre  travaillait  —  le  matin  jusqu'au  soir.  (c) 
Lisette  ne  faisait  plus  la  moue  —  Pierre  lui  avait 
souffle  qu'il  lui  dirait  tout,  (d)  Je  demeure  dans 
cette  ville  —  trois  ans. 

7.  Impe'ratif  de  tenir,  prendre. 

8.  Participe  passe  de  mourir,  dire,  avoir,  reprendre, 
apercevoir,  venir,  vouloir,  falloir. 

9.  Participe  present  de  decoudre,  6tre,  tenir,  avoir, 
savoir. 

31. 

L'enfant  bient6t  se  rappela  tous  les  e've'nements 
de  la  *veille,  chercha  des  yeux  ses  deux  protecteurs, 
mais  il  ne  les  vit  pas.  Doucement  Pierre  lesappela, 
mais  aucune  reponse  ne  vint;  il  etait  tout  seul.  II 
commen^a  a  trembler,  ayant  peur,  il  ne  savait  pas 
de  quoi.  Enfin  il  s'elanga  hors  de  la  grange  et 
appela  plus  fort.  II  reconnut  Tendroit,  ou  il  avait 
dine  avec  les  hommes,  la  veille ;  les  deux  bouteilles 
vides  etaient  a  terre,  ainsi  qu'un  papier  gras  qui 

un  ^vdnement,  quelque  chose  qui  arrive.  *La 
veille  de  la  fete  =  le  jour  avant  la  fete,  aucun, 
aucnne,  pas  un,  pas  une.  s'^lancer,  aller  vite,  se 
depecher,  s'empresser,  se  hater,  gras,  grasse,  con- 
traire  de  maigre. 
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avait  enveloppe*  la  charcuterie,  mais  c'etait  tout. 
Pierre  se  trouvait  dans  un  champ  de"sert. 

II  se  secoua,  fit  tomber  les  brins  de  ses  *cheveux 
et  de  ses  vetements  et  se  hata  de  rejoindre  la  route. 
La  il  chercha  de  nouveau  ses  amis.  De'cide'ment  ils 
1'avaient  abandonnd ;  Penfant  *en  eut  le  coeur  gros. 
Comment  trouverait-il  la  gare  1  De  quel  cdte 
tourner?  II  ne  voyait  personne  a  qui  demander 
son  chemin.  Apercevant  un  peu  plus  loin  une 
fontaine,  il  courut  pour  se  laver;  apres  cela,  il 
prendrait  un  parti. 

En  6tant  ses  vetements,  il  trouva  la  poche 
de  sa  jaquette  bien  legere.  Alors,  enfin,  Pierre 
comprit  que  ses  deux  protecteurs  e*taient  deux 
voleurs. 

Comment  maintenant  irait-il  jusqu'a  Paris,  a  la 
recherche  de  son  oncle,  1'avocat  ] 


envelopper,  mettre  une  chose  autour  d'une  autre. 
[II  faut  mettre  la  lettre  sous  enveloppe.]  desert, 
qui  est  sans  habitants.  [II  y  a  un  tres  grand  cttsert 
en  Afrique.  C'est  un  lieu  desert.]  le  brin,  petite 
partie  de  paille,  d'herbe.  *Tous  les  cheveux  qui 
sont  sur  la  tete,  s'appellent  la  chevelure.  Couper, 
se  faire  couper  les  cheveux,  peigner  les  cheveux. 
Decid^ment,  bien  sur.  abandonner,  quitter,  laisser 
(dans  la  misere).  *il  en  eut  le  cceur  gros,  il  en  fut 
bien  triste.  une  fontaine,  eau  vive  qui  sort  de  la 
terre.  prendre  un  parti,  etre  decide  sur  ce  qu'on  a 
a  faire.  la  jaquette,  vetement,  robe  que  porte  les 
petits 
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Re*pe*tition  et  exercices. 

1.  Synonymes  de  pas  un,  s'elancer,  le  poil,  quitter, 
avoir  le  cceur  gros,  bien  sur. 

2.  Contraire  de  plein,  le  jour  suivant,  ensemble, 
maigre. 

3.  Expliquez:  l'eve"nement,  envelopper,  desert,  le 
pre,  la  jaquette,  leger,  la  reponse,  reconnaltre. 

4.  Exemple:    Ses  compagnons  avaient  achete  de 
quoi  manger,  et  alors  ils  s'installerent  en  dehors  de 
la  ville  = 

(a)  quand     ~\  ses     compagnons     eurent^ 
ou         Y     achete 


lorsque     J  de  quoi  manger,  ils 

de  quoi  manger, 


s'installe- 


rent 

en  dehors 
de  la  ville 

apreSavo,rJSeSCOmPagn0nS 

(a)  Pierre  avait  suivi  le  brancard  de  sa  maman,  et 
alors  il  retourna  a  la  maison.  (b)  Le  docteur  n'avait 
pas  trouve  Pierre  dans  la  mansarde,  et  alors  il  alia  voir 
le  vieux  Leroux.  (c)  Pierre  avait  fait  son  paquet  de 
linge,  et  alors  il  dit  adieu  a  ses  voisins. 

5.  Pierre  raconte  ce  qui  s'est  pass6  depuis  son  depart 
de  St-Nazaire. 

Monter  bateau  a  vapeur ;  bient6t  sonner,  se  mettre 
en  mouvement.  Regarder  (rive,  premiere  place, 
seconde  place),  se  blottir,  dejeuner,  compter,  voir, 
quitter,  se  diriger,  faire,  parler;  raconter,  dire. 
Sortir,  suivre,  mener,  arriver;  aller  acheter,  faire 
dinette ;  boire,  mener,  s'endormir.  Se  reveiller,  se 
lever,  regarder;  appeler,  sortir;  appeler;  se  laver, 
6ter,  sentir,  plonger,  trouver,  comprendre. 
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6.  Meitez  les  verbes  suivants  a  Vimparfait.  ' 

Je  fais,  pars,  sais,  veux,  peux,  sens,  crois,  vais, 
connais,  m'en  vais,  prends,  dois. 

7.  Remplacez  les  formes  suivantes  par  la  seconde  per- 
sonne  singulier  du  futur : 

Tu  faisais,  e"  tais,  avals,  voulais,  pouvais,  recevais, 
devenais,  voyais. 

8.  Dites  le  participe  passt  des  verbes  suivants  : 
Nous  vlmes,   vlnmes,    mimes,    dimes,    nous  nous 

asslmes,  fumes,  eumes,  voulumes,  re9umes,  devlnmes, 
pumes,  courumes. 

32. 

Pour  le  moment,  Pierre  ne  se  sentit  nullement 
heroique.  De  plus  en  plus  son  grand  courage  s'en 
allait.  II  tremblait  si  fort  qu'il  dut  s'asseoir. 

Erifin  Pierre  chercha  a  reflechir.  Qu'allait-il  faire  1 
S'il  avait  eu  Tadresse  de  son  oncle,  il  aurait  pu  lui 
ecrire  et  lui  raconter  son  aventure.  Mais  une  lettre, 
envoye"e  a  M.  Delsart,  Paris,  n'avait  peut-etre  pas 
grand'chance  d'arriver  a  son  adresse.  Puis,  com- 
ment attendre  la  r6ponse?  Ou  1'attendre?  llcrire 
an  docteur  ?  .  .  .  Ah,  non  !  II  aurait  trop  honte, 
apres  avoir  e"te  si  brave  en  paroles,  de  1'etre  si  peu 

nullement,  point,  en  aucune  maniere.  la  parole,  ce 
qu'on  dit.  [II  a  ete  brave  en  paroles  —  il  a  fait  le 
brave,  le  grand.  II  a  donne  sa  parole  (d'honneur), 
il  a  promis  de  faire  telle  et  telle  chose ;  (je  vous 
donne)  ma  parole  d'honneur  !  Qui  a  pris  la  parole 
( =  commence  a  parler)  ?  Mon  frere  a  demande  la 
parole  (la  permission  de  parler) ;  mais  bientdt  on  lui 
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en  action.  Done  il  fallait  que  Pierre  *se  tirat 
d'affaire  tout  seul  et  qu'il  se  rendit  a  Paris  sans 
argent. 

La  chose  n'etait  pas  facile.  Pierre  fit  sa  priere 
avec  plus  de  ferveur  que  d'ordinaire.  II  retrouva 
dans  son  paquet  un  bout  de  pain  de  la  veille  ;  il 
etait  un  peu  sec,  mais  avec  de  Peau  bien  fratche  cela 
passa  tout  de  meme. 

En  refaisant  son  paquet,  la  poupee  en  porcelains, 
grande  comme  un  doigt  d'enfant,  tomba  a  terre. 
Pierre  la  ramassa,  et  il  lui  semblait  alors  que  sa 
petite  amie  Lisette  lui  disait  bonjour.  II  mit  la 
poupee  dans  sa  poche  a  la  place  de  1'argent  vole ; 
elle  lui  tiendrait  au  moins  un  peu  compagnie,  la 
poupee  de  Lisette. 

11  n'y  avait  qu'une  chose  a  faire,  allcr  a  pied  jusqu'a 
Paris.  Alors,  tout  d'un  coup,  Pierre  se  rappela  les 
pieces  blanches  que  la  femme  du  docteur  avait 
cousues  dans  la  doublure  de  sa  jaquette.  II  t£ta 
bien  celles-ci.  Les  pieces  y  etaient  bien  —  heureuse- 
ment  les  voleurs  ne  les  avaient  pas  decouvertes  ! 

a  6te  la  parole.  Ordinairement  un  avocat  a  le  don  de 
la  parole.  Notre  mere  est  allee  a  Teglise  pour  en- 
tendre la  parole  de  Dieu.  Les  paroles  de  cette 
chanson  sont  jolies.  —  Que  veut  dire  ce  mot? 
Voila  une  liste  de  mots.  Combien  de  mots  y  a-t-il 
dans  cette  phrase  f]  *se  tirer  d'affaire,  sortir  heureu- 
sement.  la  ferveur :  il  fait  sa  priere  avec  ferveur 
=  il  ne  pense  pas  a  autre  chose  en  faisant  sa  priere. 
[Sa  priere  est/mwite  =  remplie  de  ferveur.]  refaire, 
faire  de  nouveau  ce  qu'on  a  deja  fait  (un  paquet,  la 
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malle,  ses  cheveux).  titer,  mettre  la  main  sur  une 
chose,  (ici :)  pour  savoir  ce  qui  est  dedans.  [Le 
medecin  tate  le  pouls.] 

Re'pe'titioii  et  exercices. 

1.  Passt  defini  de  devoir  s'asseoir. 

2.  Exemple :  Les  voleurs  n'avaient  pas  decouvert 
les  pieces,  ils  ne  les  avaient  pas  decouvertes. 

(a)  Pierre  avait  tate  la  jaquette.  (b)  Pierre  avait 
fait  la  priere  avec  ferveur.  (c)  On  avait  enveloppe 
la  charcuterie  dans  un  papier,  (d)  Le  gamin  n'avait 
pas  perdu  ses  protecteurs  de  vue.  (e)  Pierre  avait 
admire"  les  belles  rives. 

3.  CompUtez :   (a)  II  fallait   que   Pierre  (se  tirer 
d'affaire).     (b)  II  etait  heureux  que  les  voleurs  (pas 
avoir  decouvert  pieces),  (c)  Nous  etions  contents  quoi- 
que  (pas  etre  riches),     (d)  II  etait  naturel  que  (vous 
venir  a  temps),     (e)  C'est  domraage  que  (tu  partir). 

4.  Mettez    b   Vimparfait :    (a)   II    doit    etre   onze 
neures.     (b)  II  ne  passe  pas  aussi  inaper^u  qu'il  le 
croit.     (c)  Les  pipes  sentent  mauvais.     (d)  Qu'est-ce 
qui  sent  bon  1     (e)  Je  ne  comprends  pas.     (/)  Les 
deux  protecteurs  veulent  bien  se   charger  de  lui. 
(g)  Tout  ce  qu'il  voit  est  beau,      (h)  Les  honimes 
1'encouragent  a  boire  beaucoup.     (i)  II  ne  sait  pas 
ce  qu'il  dit.     (j)  Vous  faites  ce  que  vous  devez  faire. 

5.  Dites  I'impdratif  des  verbes  suivants :    II  fait,  part, 
sent,  dit,  croit,  va,  se  souvient,  prend. 

6.  Subjonctif  present   de   venir,    aller,    faire,    voir, 
savoir,  suivre,  vouloir,  servir,  prendre,  pouvoir. 

7.  Subjonctif  imparfait  de  pouvoir,  dire,  avoir,  faire, 
devenir,  lire,  comprendre. 
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33. 

II  alia  pendant  *trois  bonnes  heures  sans  s'arr^ter. 
Puis  il  fut  moms  fier,  il  etait  fatigue,  et  il  avait 
faim.  Le  soleil  chauffait  fort,  et  notre  voyageur, 
voyant  quelques  beaux  arbres  &  une  cinquantaine 
de  pas  de  la  route,  s'installa  a  1'ombre,  et,  bient6t, 
il  s'endormit.  Lorsqu'il  se  reveilla,  une  grande 
heure  plus  tard,  il  avait  encore  bien  plus  faim.  II 
fit  glisser  une  des  pieces  blanches  hors  de  la 
doublure  de  sa  jaquette.  Puis  avec  une  aiguille 
enfile'e  qu'il  avait  prise  dans  le  panier  de  sa  pauvre 
maman,  notre  petit  heros  fit  quelques  points  pour 
reformer  de  nouveau  la  doublure. 

Ensuite  il  reprit  son  chemin  et,  trouvant  un 
village  a  peu  de  distance,  il  acheta  du  pain.  II 
s'assit  sur  une  grande  pierre  a  1'entre'e  du  village,  et 
mangea  d'un  tel  appetit  que  le  pain  lui  parut  tres  bon. 
Et,  tout  en  dinant  ainsi,  il  regardait  jouer  des  gamins. 

*trois  bonnes  heures,  trois  gran  des  heures.  chauffer, 
rendre  chaud.  la  cinquantaine,  nombre  de  cin- 
quante  a  peu  pres.  enfiler,  passer  mi  fil  ( =  ce  qu'on 
doit  avoir  pour  coudre)  par  le  trou  d'une  aiguille. 
[Pour  enfiler  1'aiguille,  je  tiens  le  fil  de  la  main 
droite  et  l';iiguille  de  la  main  gauche,  j'approche  le 
fil  de  1'aiguille,  je  mets  le  bout  du  fil  devant  le  trou 
de  1'aiguille,  je  passe  le  bout  du  fil  par  cette  ouver- 
ture,  je  prends  1'aiguille  de  la  main  droite,  je  saisis 
( =  prends)  de  la  main  gauche  le  bout  du  fil  et  je  tire, 
afin  qu'il  ne  retombe  pas  par  Pouverture.]  la  dis- 
tance; le  village  est  a  peu  de  distance  =  peu  loin. 
[A  quelle  distance  est  la  ville  de  X  ?]  1'entre'e  (du 
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C'etait  un  gentil  village,  tout  centre  la  rive.  Un 
peu  plus  loin  se  trouvaient  quelques  belles  fermes 
ombragees  de  grands  arbres.  Ah,  s'il  n'avait  pas  un 
oncle  a  Paris,  Pierre  *n'aurait  pas  demande  mieux 
que  de  rester  toujours  dans  un  tel  village,  travailler 
aux  champs,  soigner  les  bites.  Seulement,  il  avait 
un  but  dans  sa  vie. 

Tout  en  pensant  a  ces  choses,  il  regardait  jouer 
les  gamins,  et,  bientdt,  il  fourra  le  reste  de  son  pain 
dans  son  paquet,  et,  se  jetant  dans  la  partie,  il 
s'e*cria :  «Mais  ce  n'est  pas  comme  $a  qu'on  joue 
aux  billes  !  Tiens,  vois  *plut6t  .  .  .» 

Les  autres  le  regardaient  faire  et,  comme  Pierre 
jouait  tres  bien  aux  billes,  tout  le  monde  voulait 
6tre  de  son  c6te.  La  partie  fut  des  plus  anime'es. 
Pierre,  apres  tout,  n'etait  qu'un  enfant,  et  les 
enfants  aiment  tous  a  jouer.  II  y  mettait  une  telle 
passion  qu'il  oublia  son  oncle,  son  voyage,  il  ne 
pensait  plus  qu'aux  billes.  Puis,  il  organisa  un 
jeu  de  saut-de-mouton.  D'autres  enfants  etaient 

village),  endroit  ou  Ton  entre.  *il  n'aurait  pas  de- 
mande'  mieux  que  de,  il  aurait  ete  tres  content  de. 
soigner,  avoir  soin  de.  [On  soigne  les  malades,  les 
petits  enfants,  les  betes.]  la  bgte,  1'animal.  le  but, 
lieu  ou  Ton  veut  aller.  s'dcrier,  crier  a  haute  voix. 
la  bille,  petite  boule  qui  sert  a  des  jeux  d'enfants. 
[Qui  joua  aux  cartes  ?]  *plutot,  pour  mieux  dire  ou 
faire.  ammo*,  qui  a  de  la  vie.  la  passion,  une  tres 
grande  ferveur.  organiser,  inettre  en  train,  le 
saut-de-mouton,  jeu  de  ga^on.  [Un  gar9on  baisse 
la  tete  et  appuie  fortement  les  mains  sur  les  genoux; 
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arrives;  tons  les  petits  du  village  s'attroupaient 
autour  du  nouveau-venu  qui  savait  si  bien  jouer. 
Pierre  e"tait  tout  heureux. 

On  appela  les  enfants.  Les  mamans  sur  le  seuil 
de  la  porte,  tenant  les  tout  petits  sur  les  bras, 
criaient  aux  autres :  «0he,  Mathurin,  Jacques, 
Pierrot,  Madelon,  vous  n'avez  done  pas  f aim?  La 
soupe  se  refroidit.)) 

Cela  rappela  au  petit  orphelin  que  personne 
n'e"tait  14  pour  avoir  soin  de  lui,  et,.  tristement,  il 
alia  reprendre  son  paquet.  Le  plus  grand  des 
ga^ons  pourtant  n'etait  pas  encore  parti,  il  re- 
gardait  le  joueur  de  billes : 

«Et  toi,  ou  vas-tu  manger  la  soupe  ? 

—  II  n'y  a  pas  de  soupe  pour  moi,  repondit  Pierre, 
j'ai  encore  du  pain  que  je  mangerai  un  peu  plus 
tard,  pour  ne  pas  avoir  trop  faim  la  nuit.     Et  ou 
coucheras-tu  1 

—  Ah,  je  n'en  sais  rien.     Je  voyage.     Je  vais  a 
Paris. 

—  A  Paris  ?  .  .  . 

—  Oui,  a  Paris.     Je  devais  aller  en  chemin  de 
fer,  mais  on  m'a  vole"  mon  argent.     Aussi,  je  vais  a 
pied.» 

Cette  chose  semblait  si  extraordinaire  au  petit 


un  autre  gar9on  met  IPS  mains  sur  le  dos  du  premier, 
saute  par-dei>sus  celui-ci ;  a  une  petite  distance  il 
fait  comme  le  premier,  etc.]  s'attrouper,  se  ras- 
sembler  en  groupes.  [Le  mot  s'attrouper  est  derive 
de  la  troupe.]  Le  nouveau-venu,  celui  qui  vient 
d'arriver.  se  refroidir,  devenir  froid.  extraordi- 
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ga^on,  qu'il  ouvrit  de  grands  yeux,  ne  dit  fieri, 
mais  s'en  alia  vite. 

Pierre  se  mit  en  route  assez  tristement.  II 
n'avait  pas  fait  vingt  pas  que  1'enfant  le  *rattrapait 
et  le  faisait  retourner. 

«Tu  mangeras  la  soupe  avec  nous.  *Maman  le 
veut  bien.  Elle  dit  qu'elle  n'aime  pas  les  vagabonds, 
mais  tu  n'es  pas  un  vagabond,  n'est-ce  pas  ?  Viens 
done !  Nous  jouerons  encore  aux  billes  avant  de 
nous  coucher;  je  te  ferai  une  place  dans  mon  lit. 
Mais  viens  done !» 

Et  Pierre  se  trouva  bientot  dans  une  cuisine  de 
ferme,  ou  il  y  avait  beaucoup  de  monde.  La  soupe 
aux  choux  sentait  bon.  Alors  il  lui  fallait  raconter 
son  histoire.  Et  il  avait  un  petit  air  si  honne'te  et 
si  naif  qu'on  le  *crut  sur  parole,  meme  la  fermiere 
qui  n'aimait  pas  les  vagabonds. 

Le  lendemain,  apres  une  bonne  nuit,  elle  lui 
fourra  dans  son  paquet  un  pain  et  un  peu  de  viande 
afin  qu'il  n'eut  pas,  ce  jour-la  du  moins,  a  depenser 
ses  pauvres  sous. 


naire,  contraire  d'ordinaire.  *rattraper,  rejoindre. 
*maman  le  veut  bien,  elle  le  permet.  le  vagabond, 
celui  qui  va  9^  et  la  sans  etre  chez  lui.  honnete, 
qui  ne  fait  rien  de  mal.  *croire  sur  parole,  croire 
tout  d'abord  ce  qu'un  autre  dit.  afin  que  .  .  . 
nomine  le  but  qu'on  a.  [Notre  maitre  nous  cor- 
rige  souvent,  afin  que  nous  prononcions  bien  le 
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Re'pe'tition  et  exercices. 

1.  Synonymes  de  1'animal,   cependant,    brave,    le 
ga^on. 

2.  Dtrivez  des  mots  de  le  soin,  la  troupe,  froiJ,  la 
ferme,  le  heros. 

3.  (a)  Dans  quel  mois  le  soleil  chauffe-t-il  ?     (b) 
Qu'est-ce  qu'il  faut  avoir  pour  coudre  1    (c)  Quel  6 tait 
le  but  de  Pierre?    (d)  Quand  Pierre  se  mit-il  en  route ? 
(e)  Qui  ne  peut  pas  marcher  trois  bonnes  heures  ? 

4.  Imparfait  de  il  me  faut  raconter  mon  histoire ; 
passd  defini  de  croire  son  ami  sur  parole. 

5.  Exemple :    Avec  une   aiguille  (Pierre  prendre 
panier)  il  fit  quelques  points :  avec  une  aiguille  que 
Pierre  avait  prise  dans  le  panier  de  sa  mere,  il  fit 
quelques  points. 

(a)  Cette  aiguille  (maman  tenir  mains)  ramena 
ses  pensees  &  St-Nazaire.  (b)  La  viande  (fermiere 
fourrer  paquet)  lui  6tait  tres  utile.  (c)  La  piece 
(mere  de  Lisette  donner  Pierre)  etait  toute  neuve. 

6.  Nous   aliens   &   1'ecole    afin    que    (apprendre 
quelque   chose).     Vous    travaillez    afin    que   (vous 
gagner  vie ;  passer  utilement  temps ;  remplir  devoir). 

7.  Mettez  au  passt  defini:     (a)  On  le  (croire)  sur 
parole.      (b)  Les  enfants  (paraitre)  enfin.      (c)  Ou 
(s'asseoir)  les  deux  individus  ?     (d)   A  quoi  (faire) 
vous  attention  ?     (e)  Vous  (devoir)  avoir  grand'faim 
et  grand'soif  aussi.    (/)  Nous  (reconnaltre)  1'endroit. 
(g)  Pierre  (boire)  plus  que  de  raison.     (h)  L'un  des 
joueurs   (revenir)   bientdt.      (i)   Enfin    la  ville   de 
St-Nazaire  (apparaitre).    (j)  Les  enfants  du  docteur 
(prendre)  possession  de  Pierre  des  qu'il  (paraitre). 
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8.  Ijidicatif  present  de  aller  partir  pour   Paris ; 
prendre  soin  de  ce  pauvre  enfant ;  se  sentir  la  force 
de  le  faire. 

9.  Futur  de  tenir  compagnie  &  sa  soeur ;  6tre  avec 
le  vieux  Leroux ;  ne  pas  pouvoir  1'accomplir ;  faire 
honneur  a  son  pere  et  a  sa  mere;   faire  ce  qu'on 
veut. 

34. 

Marcher,  toujours  marcher,  des  jours  et  des  nuits, 
par  le  soleil,  par  la  pluie  aussi,  cela  devenait  a  la  fin 
autre  chose  qu'une  *partie  de  plaisir.  *Au  bout 
d'une  semaine,  le  temps  se  gata  tout  a  fait,  et 
trouver  la  nuit  quelque  Stable  *abandonnee,  n'etait 
pas  toujours  facile.  Alors  il  fallait  s'arreter  dans 
une  auberge  de  village.  Aussi,  les  pauvres  sous 
dimiuuaient  toujours.  Et  1'enfant  se  demandait 
comment  il  ferait  pour  ne  pas  mourir  de  faim.  La 
faim  et  la  fatigue  finissaient  par  brouiller  ses  idees. 
II  lui  semblait  que  la  vie  a  St-Nazaire  avec  sa 
pauvre  maman  etait  chose  arrivee  il  y  a  longtemps  ! 

*Lorsque  nous  faisons  une  promenade  en  bateau, 
c'est  une  partie  de  plaisir.  *au  bout  de,  apies.  [Mori 
frere  ne  viendra  qu'au  bout  d'un  mois.]  une  Stable, 
partie  d'une  ferme  ou  se  trouvent  les  betes.  *Une 
etable  dbandonnee,  ou  il  n'y  a  rien,  personne,  pas  de 
bete,  brouiller,  meler ;  brouiller  ses  idees,  ne  plus 
pouvoir  penser  exactement.  [J'aime  beaucoup  les 
O3ufs  brouilles,  mais  je  n'aime  pas  les  oeufs  a  la  coque. 
Le  temps  se  brouille,  le  ciel  se  couvre  de  nuages,  le 
temps  va  se  gater.  Deux  amis  se  sont  brouilles,  ils 
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II  n'avait  plus  qu'un  vague  souvenir  du  docteur 
Dubois  et  de  ses  quatre  enfants ;  il  se  rappelait  a 
peine  la  petite  ^station  au  village  ou  il  avait  joue" 
aux  billes.  Une  chose  cependant  restait  dans  sa 
memoire.  II  lui  fallait  arriver  jusqu'4  Paris,  il 
fallait,  par  sa  bonne  conduite,  faire  oublier  b,  son 
oncle  la  faute  de  son  pauvre  papa.  Un  jour  vint, 
copendant,  ou  Pierre  depensa  ses  derniers  sous 
pour  acheter  du  pain.  II  le  mangea,  et  alors  il  ne 
lui  resta  rien.  II  fut  presque  etorme  de  n'en  etre 
pas  plus  desespere.  II  etait  si  las  ...  si  las  !  II 
aurait  au  moins  fait  tout  ce  qui  lui  e"tait  possible 
pour  obeir  aux  dernieres  volonte's  de  sa  maman. 
Et,  si  maintenant  il  tombait,  epuise'  et  mourant 
de  faim,  eh  bien !  il  n'y  aurait  pas  de  sa  faute. 
Et  il  continua  a  marcher.  II  faisait  tres  chaud,  et 
Pierre  etait  ^fatigue  a  en  mourir.  La  seule  idee  qui 
se  formait  dans  le  vague  de  sa  pauvre  intelligence, 
c'etait  1'idee  du  repos :  —  tomber,  dormir,  ne  plus 
se  reveiller. 

ne  sont  plus  amis.]  vague,  pas  exact,  a  peine, 
presque  pas.  *la  station,  lieu  ou  il  s'etait  arrete.  la 
me'moire,  don  de  se  rappeler  les  choses  passe"es. 
[Rester  dans  la  memoire :  contraire :  tomber  de  la 
memoire.]  la  conduite,  action  de  se  conduire:  les 
bons  enfants  se  distinguent  par  une  bonne  conduite, 
ils  se  conduisent  bien.  la  volonte*,  substantif  de 
vouloir.  *I1  e"tait  fatigud  CL  en  mourir,  il  e"tait 
tellement  fatigue  qu'il  faillit  mourir.  1'intelligence 
(f.),  substantif  de  intelligent,  qui  comprend  vite  et 
facilement. 
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Re'pe'tition  et  esercices. 

1.  Synonymes    de    presque    pas,    fatigue*,    apres, 
brouiller,  quitter. 

2.  Ddrivez  des  mots  de  intelligent,  le  repos,  epuiaer, 
conduire. 

3.  Expliquez :  la  memoire,  la  conduite,  la  volonte, 
une  etable. 

4.  Prepositions  :  (a)  II  a  honte  —  sa  faiblesse.     (b) 
II  pleurait  tout  a  fait  —  cette  moquerie.      (c)  Les  in- 
dividus  encouragerent  Pierre  —  boire  beaucoup.  (d)  II 
cherchait — se  rappeler  ou  il  etait.  (e)  Pierre  cherchait 
—  yeux  ses  deux  protecteurs.     (/)  —  quoi  le  gar9on 
avait-il  peur  ?     (g)  II  s'elanga  hors  —  la  maison.    (h) 
Pierre  se  hata —  rejoindre  la  route,     (i)  —  quel  cdte 
tourner 1 

5.  Disccur s  indirect:  (a)  Les  meres  criaient :  «Vous 
n'avez  pas  faim?     La  soupe  se  refroidit.))     (b)  Le 
gar£on  demanda  a  Pierre  :     «0ii  vas-tu  manger  la 
soupe  1      Ou  coucheras-tu  ?»       (c)  Pierre  repondit : 
«I1  n'y  a  pas  de  soupe  pour  moi,  j'ai  encore  du  pain 
que  je  mangerai;  je  vais  a  Paris.))     (d)  II  continua  : 
«Je  devais  aller  en  chemin  de  fer,  mais  on  m'a  vole 
mon  argent,  je  vais  a  pied.)) 

6.  CompUtez:  (a)  Le  joueur  dit  a  Pierre  :  Tu  (voir) 
comme  tu  (trouver)  9a  bon  plus  tard.     (b)  L'un  dit 
qu'il  (avoir)  decouvert  une  grange  a  cdte  et  qu'on 
(dorimr)  sur  un  tas  de  foin  bien  mieux  que  dans  un 
lit  et  qu'il  ne  (falloir)  pas  payer  de  note,    (c)  Lisette 
dit  a   Pierre  que  le  docteur  (venir)  et  qu'elle  lui 
(tenir)  compagnie.     (d)  Les  enfants  promirent  qu'ils 
(faire)  attention,     (e)  Pierre  dit  qu'il  (venir)  de  St- 
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Nazaire  et  qu'il  (aller)  a  Paris.  (/)  Je  savais  que  je 
ne  (pouvoir)  jamais  revoir  mon  camarade. 

7.  Mettez  dans  toutes  les  personnes :  La  maman  veut 
que  (aller  trouver  son  oncle) ;  il  se  demandait  (com- 
ment faire  pour  ne  pas  mourir  de  faim);  il  me  fallait 
arriver  jusqu'a  Paris. 

8.  Indicatif  present  de  on  veut  que  (aller  trouver 
son  oncle) ;  s'en  aller  seul  a  travers  le  monde. 

35. 

II  quitta  le  bord  de  la  riviere.  Dans  un  pre  il 
voyait  des  meules  de  foin ;  les  meules  dansaient, 
dansaient  .  .  .  jamais  il  ne  pourrait  en  atteindre 
une  et  la  faire  tenir  en  place.  Cependant,  1'enfant 
approcha ;  la  meule  voulut  bien  cesser  un  moment 
sa  danse,  et  Pierre  tomba  sur  le  foin  sans  connais- 
sance,  comme  mort.  On  travaillait  dans  le  pr6  qui 
appartenait  a  un  gros  fermier,  seulement  on  travail- 
lait plus  loin.  Mais  le  fermier  qui  s'appelait  Pichon, 
et  qui  surveillait  *tout  son  monde ;  *vint  a  passer 
aupres  de  la  meule  qui  avait  fort  bien  accueilli  le 

la  meule,  le  tas.  danser;  on  danse  la  polka,  la 
valse ;  ce  sont  des  danses.  atteindre,  arriver  a 
toucher,  la  danse,  substantif  de  danser.  il  tomba 
sans  connaissance  (substantif  de  connaitre),  il  tomba 
sans  le  savoir.  appartenir  a,  etre  a.  [Cela  ap- 
partient  a  moi,  j'en  suis  le  possesseur.]  surveiller, 
voir  ce  que  font  les  autres  (des  domestiques,  des 
valets,  etc.).  *tout  son  monde,  tous  ses  ouvriers. 
*il  vint  a  passer,  il  arriva  qu'il  passa  pres  de  la. 
accueillir,  recevoir.  [Accueillir  quelqu'un  bien  ou 


LE   FEBMIER  SECOUA   I/ENFANT   QUI    NE   LOUGEA   PAS 
II  IX3 
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pauvre  petit  voyageur.  «Hola !  camarade !  On  ne 
dort  pas  dans  mon  pre.  Va-t'en !  et  plus  vite  que 
9a !»  Le  fermier  secoua  1'enfant  qui  ne  bougea  pas. 
Alors  il  le  souleva  dans  ses  bras.  Six  mois  aupara- 
vant,  le  fermier  avait  perdu  un  garden  de  1'age  de 
Pierre,  son  aine",  et  il  lui  semblait  le  tenir  encore 
dans  ses  bras,  car  le  petit  corps  6tait  presque  froid. 
Le  fermier  Pichon  etait  un  homme  un  peu  dur; 
mais  aucune  femme  n'aurait  porte  cet  enfant  avec 
plus  de  soin  qu'il  ne  porta  ce  gargonnet  qu'il  ne 
connaissait  nullement,  mais  qui  lui  rappelait  son 
pauvre  petit  Jean.  La  ferme,  une  belle  ferine  basse, 
au  milieu  des  arbres,  n'etait  pas  loin,  et  arrive1  au 
seuil,  Pichon  s'ecria :  «Eh,  la  maman,  ou  es-tu  done '{ 
Tu  m'as  dit  que,  si,  en  fauchant,  on  attrapait  un  nid 
d'oiseaux,  je  devais  apporter  les  petits;  voici  un 
grand  oiseau  tombe"  du  nid,  lui  aussi !»  La  fermiere, 
etonnee,  regarda  la  figure  toute  blanche,  et  dit: 
«Mais  il  est  mort  .  .  .  mort  comme  ...»  «Comme 
notre  petit  Jean,  n'est-ce  pas  ?  II  lui  ressemble,  je 
crois  bien.  Mais  non,  Mariette,  il  n'est  pas  mort,  le 
cceur  bat.»  Et  vite,  la  fermiere  coucha  1'enfant 
trouve  dans  le  lit  du  petit  Jean,  et,  lui  ouvrant  de 
force  les  dents  serrees,  lui  introduisit  un  peu  de  vin. 

mal  =  lui  faire  un  bon  ou  un  mauvais  accueil.  Votre 
famille  m'a  fait  un  tres  bon  accueil,  je  Ten  remercie 
chaudement.]  bouger,  faire  un  mouvement.  soulever, 
lever  a  une  petite  hauteur,  le  corps ;  les  pieds,  les 
bras,  la  tete  sont  des  parties  du  corps,  le  garconnet, 
petit  gar9on.  Introduire,  faire  entrer.  [J'intro- 
duis,  nous  introduisons  ;  j'introduisis;  introduisant ; 
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Bient6t  Pierrot  revint  &  lui  et  ouvrit  de  grands 
yeux.  II  etait  dans  un  lit,  et  une  femme,  jeune 
comme  sa  maman,  le  soignait.  Si  c'etait  un  re>e,  il 
aimait  mieux  ne  pas  se  reveiller ;  et  de  nouveau,  il 
ferma  les  yeux.  Mais,  comme  il  ne  dormait  pas,  il 
entendit  la  fermiere  aller  et  venir;  des  enfants 
curieux  demandaient  a  leur  mere  ce  qu'avait  le  petit 
ga^on  qui  etait  si  blanc !  On  le  fit  manger,  mais 
tres  peu  a  la  fois.  Et  enfin,  il  s'endormit  profonde- 
ment.  Pierre  ne  se  reveilla  qu'au  matin.  Et  il  fut 
longtemps  avant  de  comprendre  ce  qui  lui  etait 
arrive".  Lorsque  la  fermiere  entra,  Pierre  la  regarda 
en  souriant :  « J'ai  presque  cru  hier  que  vous  e"tiez 
maman. »  «Eh  bien,  mon  petit  homme,  je  vais 
faire  comme  aurait  fait  ta  maman.  D'abord,  prends- 
moi  cette  soupe;  puis,  nous  causerons.»  En  effet, 
on  causa.  Pierre,  une  fois  de  plus,  raconta  son 
histoire,  et,  une  fois  de  plus,  on  le  crut  sur  parole. 
Quand  il  eut  fini,  il  ajouta  :  «Et  maintenant,  je  ne 
sais  plus  comment  faire  pour  aller  trouver  mon 
oncle,  l'avocat.»  La  Pichonne  (c'etait  comme  cela 
qu'on  1'appelait,  parce  qu'elle  etait  la  femme  de 
Pichon)  refle"chissait.  «£coute,  petit.  Des  que  nous 
t'aurons  *mis  sur  pied,  tu  pourrais  tres  bien  aider 
les  hommes.  Dis  a  Pichon  :  «Je  voudrais  travailler 
chez  vous,»  et  il  ne  refusera  pas.  II  te  pay  era 
comme  les  autres,  ni  plus  ni  moins.  Quand  tu  auras 
amasse*  une  petite  somme,  on  te  mettra  en  chemin  de 


introduit.     Substantif :  une  introduction. .]     *mettre  sur 
rendre  la  sante\     amasser,  mettre  de  cote  de 
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fer,  et  tu  iras  trouver  ton  oncle.  Ou  bien,  tu  resteras 
a  la  ferme  et  nous  fernos  de  toi  un  bon  paysan.» 

C'etait  la  grande  saison  de  travail  aux  champs,  et 
Pierre  fut  bien  *aise  de  prouver  qu'il  n'etait  pas  un 
des  «inutiles»  que  le  fermier  n'aimait  pas.  II  etait 
souvent  bien  las,  lorsque  venait  le  soir.  Mais  il 
mangeait  bien,  il  se  fortifiait  *a  vue  d'ceil,  et  tout 
le  monde  etait  content  de  lui.  II  semblait  a  notre 
pauvre  petit  homme,  qui  avait  failli  mourir  de  faim, 
qu'il  etait  entre  dans  une  sorte  de  paradis. 

1'argent  pour  1'avoir  plus  tard.  *aise,  content, 
prouver,  montrer.  inutile,  contraire  d'utile.  se 
fortifier,  devenir  fort,  a  vue  d'ceil;  on  le  voyait 
facilement.  la  sorte ;  pour  Pierre  la  ferme  Pichon 
n'etait  pas  le  paradis,  mais  elle  ressemblait  au 
paradis,  c'etait  comme  le  paradis,  c'etait  une  sorte 
de  paradis. 

Re'pe'tition  et  exercices. 

1.  Synonymes  de  revoir,  un  tas,  faire  un  mouve- 
ment,  faire  entrer,  content,  etre  a,  atteindre. 

2.  Contraire  d'utile,  pres  de,  tomber  sans  connais- 
sance,  s'endormir,  ouvrir. 

3.  Eemplacez  les  mots  en  italiques  :  (a)  Le  pre  etait  a 
un  fermier.    (b)  La  Pichonne  dit :  Mange  cette  soupe. 
(c)  Pierre,  encore  une  fois,  raconta  son  histoire. 

4.  Propositions :  (a)  II  voulait  aller  j usque  —  Paris. 
(b)  II  etait  brave  —  paroles,     (c)  Sa  mam  an  avait 
tenu  1'aiguille  —  ses  mains,     (d)  Tu  seras  content 

-  moi.  (e)  Tu  manges  —  bon  appetit.  (/)  Le 
village  etait  —  la  rive,  (g)  Les  enfants  jouerent 
—  billes.  (h)  Tout  le  monde  voulait  etre  —  son 
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c6te\  (*)  On  le  crut  —  parole.  (Jc)  II  marchait  — 
le  soleil  et  —  la  pluie.  (/)  La  faim  et  la  fatigue 
finissaient  —  brouiller  ses  idees. 

5.  Mettez  au  parfait :   (a)  Les  eleves  apprennent 
beaucoup  de  mots,     (b)  Par  ce  mauvais  temps  je  ne 
veux  pas  sortir.     (c)  Georges  voit  arriver  le  voisin. 
(d)  Le  docteur   offre   ses   soins  aux   malades.     (e) 
L'ouvriere  coud  la  veste.     (/)  A  quelque  distance 
Pierre    ape^oit    une     fontaine.       (g)    La    malade 
(mourir)   d'epuisement.      (h)   II    lui    faut    aller    a 
Paris,     (i)  II  decouvre  une  maison. 

6.  Passe  defini  de  reprendre    le    chemin    de    la 
maison;     vouloir    tenir     compagnie    a    son    petit 
voisin ;  ne  pas  faire  fortune ;  sortir  son  argent  de 
sa  poche. 

7.  Impdratif  de  prendre  soin  du  bebe ;  aller  a  la 
recherche  des  billets. 

8.  Mettez  I'imparfait :  II  doit  6tre  onze  heures ;  la 
soupe  aux  choux  sent  bon. 

36. 
Grammaire  (Re'sume')  Voir  Us  Numlros  15,  25. 

L'ARTICLE. 

(a)  II  est  avocat  (27). 

(b)  faire  attention  (27) ;  faire  honneur  a  son  dejeuner 

(28); 

avoir  envie  de  pleurer  (29);  avoir  conscience  (30); 
avoir  soin  (33) ;  avoir  faim  (33). 

(c)  II  se  promena  la  tete  haute  et  le  regard  fier  (27). 

LE  SUBSTANTIF. 

N.B.    le    coude,    le    remue-menage,    le    reste,    le 
spectacle,     la  toux ;  le  parti,  la  partie. 


n8  Grammaire  (Rdsum£) 

L'ADJECTIF. 
N.B.  gras,  grasse,  las,  lasse,  naif,  naive. 

La     promenade     lui    avait     donn6     grand'faim, 
grand'soif  aussi  (30). 

la  lettre  n'avait  pas  grand'chance  d'arriver  a  son 
Iresse  (32). 

C'est  difficile  a  trouver  (28). 
Un  quartier  pauvre  (26). 

LE  PRONOM. 

Nous    qui    ne    sommes    pas    de  la  haute,  nous 
prenons  des  troisiemes. 

LE  VERBE. 

(a)  Deux  individus  jouaient  aux  cartes  (28).     Us 
jouaient  aux  billes   (33).     II  se  rappela  les  eve"ne- 
inerits  de  la  veille  (31). 

(b)  Pierre  s^tonna  que  sa  maman  ne  lui  eut  jamais 
parle   de  cet   oncle   (27).      II    fut   heureux   qu'on 
fit  attention   a  lui   (28).     Afin    qu'il    n'eut  pas  a 
d^penser  ses  pauvres  sous  (33). 

(c)  Avec  une  aiguille  qu'il   avait  prise  dans  le 
panier  de   sa  maman,  il   fit   quelques  points  (32). 
Les  voleurs  ne   les   avaient   pas   decouvertes  (32). 

(d)  Je  vais  rejoindre  mon  oncle  (28).     Je  m'en 
vais  prendre  les  billets  pour  le  prochain  train  (32). 
Qu'allait-il  faire  dans  cette  ville  ?  (29). 

(e)  Ils  semblaient  causer  et  rire  moms  que  les 
paysans    (27).       Ni     les     uns    ni    les    autres    ne 
semblaient    admirer   les  jolies    rives    (27).     Ils   le 
regardaient    faire  (33).     II  cherchait  a  se   figurer 
(26).    Pierre  cherchait  a  decouvrir  (31),     Ils  1'en- 
couragerent  a  boire  (30). 
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(/)  II  n'a  pas  passe  inapercu  (apercevoir)  (28).  II 
le  croyait  (croire)  (28).  Tu  verras  (voir)  comme 
tu  trouveras  £a  bon  plus  tard  (28).  La  ville  apparut 
(apparaltre)  enfin  (29).  L'autre  revint  (revenir) 
bientdt  (29).  Qu'allait-il  faire  dans  cette  ville  qu'il 
ne  connaissait  (connaitre)  pas  1  (29).  Le  moment 
etait  venu  (venir)  (29).  J'aurais  voulu  (vouloir) 
partir  ce  soir  (29).  II  avait  decouvert  (decouvrir) 
une  grange  (30).  II  etait  content  qu'il  ne  lui 
faudrait  (falloir)  pas  d6penser  son  argent  (30). 
II  parlait  sans  cesse,  ne  sachant  (savoir)  pas  ce  qu'il 
disait  (dire)  (30).  Us  ne  les  vit  (voir)  pas  (31). 
II  fit  (faire)  sa  priere  avec  plus  de  ferveur  que 
d'ordinaire  (31).  II  dut  (devoir)  s'asseoir  (32).  On 
le  crut  (croire)  sur  parole  (33).  II  ne  connaissait 
(connaitre)  nullement  ce  ga^onnet  (35).  Elle  lui 
introduisit  (introduire)  un  peu  de  vin  (35).  Pierre 
revint  (revenir)  a  lui-me'me  (35).  J'ai  presque  cru 
(croire)  que  .  .  .  (35).  Tu  pourrais  (pouvoir)  aider 
les  homines  (35). 

L'ADVERBE. 

(a)  Dire  poliment  (28),  briller  joyeusement  (30), 
s'endormir  profondement  (35). 

(b)  Sentir  mauvais  (28),  sentir  bon  (33). 

(c)  Ne  pas  avoir   peur  (26) ;    ne  pas  avoir  faim 
(33);    ne   pas    mourir    de   faim    (34);    ne    pas    se 
reveiller  (35). 

LA  PREPOSITION. 

Le  voyage  commen9a  par  une  belle  matine'e  (26). 
Ils  se  dirigerent  du  c6t6  de  1'enfant  (28).  La  ville 
£talee  le  long  du  fleuve  (29).  II  trouva  un  village 
a  quelque  distance  (33). 
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Re*pe*tition  de  mots. 

A.  Ob  est  (1)  la  verdure?  (2)  le  trottoir?  (3)  le 
fumier  ?  (4)  le  quai  1  (5)  la  passerelle  ?  (6)  le  d6sert  ? 
(7)   1'entree  du  village?    (8)  la  meule?    (9)  le  fill 
(10)  le  pont?  (11)  le  pieton? 

B.  Qu'est-ce   qui  est   (1)   ensoleille  1    (2)  lointain  ! 
(3)  amical?   (4)  patient?   (5)  naif?  (6)  important? 
(7)  prochain?  (8)  desert?  (9)  anime?  (10)  honnete  ? 

C.  Contraire    de    (I)    patient;    (2)    1'impatience ; 
(3)  occupe* ;  (4)  aper9u ;  (5)  sentir  bon ;  (6)  le  fumeur; 
(7)seul;  (8)  demain  soir;  (9)  couvrir;  (10)  faible; 
(ll)laveille;  (12)  gras. 

D.  Exprimez  d'une  autre  maniere :    (1)  installer; 
(2)  la  guise  ;  (3)  marcher ;  (4)  s'imaginer ;  (5)  le  lieu ; 
(6)  s'6loigner;   (7)  devenir  las;  (8)  causer;  (9)  du 
reste  ;  (10)  une  personne;  (11)  Jeter  ;  (12)  se  hater; 
(13)  faire  souffrir;  (14)  avoir  peur;  (15)  le  remue- 
me"nage  ;  (16)  apparaitre  ;  (17)  dans  un  temps  passe" ; 
(18)  se  rappeler;  (19)  s'elancer;  (20)  la  bete;  (21) 
1'entree ;  (22)  cependant ;  (23)  presque  pas ;  (24)  faire 
un  mouvement. 

E.  De  quoi  chaque  chose  suivante  est-elle  une  partie  ? 
(1)  1-e  quartier;    (2)  le  pont;    (3)  le   toit;    (4)  le 
compartiment ;   (5)  le  fumoir;  (6)  le  coude;  (7)  le 
brin  ;  (8)  une  etable. 

F.  Qu'est-ce  que  (1)  la  tape  ?  (2)  la  blouse?  (3)  le 
trottoir?    (4)  le  spectacle?    (5)  la  volaille?    (6)  la 
plaisanterie  ?  (7)  le  regard  ?   (8)  un  causeur  ?  (9)  le 
directeur?     (10)    le    protecteur  ?     (11)  le  prince? 
(1 2)  le  protege?  (13)  la  jaquette?  (14)  le  but?  (15) 
la   bille?    (16)    le    vagabond?    (17)   le  ga^onnet  ? 
(18)  la  charcuterie?  (19)  le  piston? 
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Formation  de  mots. 
A.  Verbe  et  I.  Verbe. 


cueillir:  accueillir 
paraitre :  apparaitre 
couvrir :  decouvrir 
crier :  s 'eerier 
lancer :  s'elancer 
amener :  ramener 


appeler :  rappeler 
attraper  :  rattraper 
faire :  refaire 
tomber:  retomber 
lever :  soulever 
veiller :  surveiller 


A.  Verbe  et  H.  Substantif. 


accueillir :  1'accueil 
s'attrouper :  la  troupe 
causer:  lacauserie,lecauseur, 

la  causeuse 

conduire  :  la  conduite 
danser :  la  danse 
decouvrir :  la  decouverte 
diriger :  le  directeur 
effrayer :  un  effroi 
enfiler :  le  fil 
entrer :  une  entree 
envelopper :  une  enveloppe 
etonner :  un  e"tonnement 
epuiser :  un  epuisement 
fatiguer :  la  fatigue 
se  figurer :  la  figure 
fumer  :  le  fumeur,  le  fumoir 
importer :  une  importance 
interesser:  I'mteret 
introduire :  une  introduction 
jouer :  le  joueur 
occuper :  1'occupation 


parler :  la  parole 

passer :  la  passerelle 

plaisanter :  la  plaisanterie 

presenter :  la  presentation 

proteger :  le  protecteur,  le 
protege,  la  protection 

rechercher :  la  recherche 

reconnaitre :  la  reconnais- 
sance 

regarder :  le  regard 

remercier :  le  merci 

re"pondre :  la  reponse 

soigner :  le  soin 

tendre :  la  tente 

tousser :  la  toux 

trainer :  le  train 

trotter :  le  trottoir 

voler :  la  volaille 

voyager:  le  voyageur,  la 
voyageuse 

vouloir :  la  volonte 
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B.  Substantif  et  I.  Substantif. 

1'aventure  :  la  mesaventure  la  patience  :  1'impatience 

le  cheveu  :  la  chevelure  le  pied  :  le  pieton 

le  furaeur  :    le  non-fumeur,  le  prince  :  la  princesse 

le  fumoir  la  rive  :  la  riviere 
le  gar9on  :  le  ganjonnet 

B.  Substantif  et  II.  Adjectif. 

un  ami :  amical  1'honneur :  honnete 

le  desert :  desert  I'impatience  :  impatient 

la  faiblesse  :  faible  1'importance  :  important 

la  famille  :  familier  1'intelligence  :  intelligent 

la  fermete*  :  ferme  la  patience  :  patient 

la  ferveur  :  fervent  le  soleil :  ensoleille 

le  fierte" :  fier  la  verdure  :  vert 
la  force :  fort 

0.  Adjectif  et  I.  Adjectif. 

aper9u  :  inaper9U  patient :  impatient 

occupe  :  inoccupe"  utile  :  inutile 

ordinaire :  extraordinaire 

C.  Adjectif  et  II.  Verbe. 

chaud  :  chauffer  froid  :  se  refroidir 

fort :  fortifier  las :  se  lasser 

D.  Hots  divers. 

le  bout :  au  bout  de  demain  :  le  lendemain 

cinquante :  la  cinquantaine       loin :  lointain 
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III.  A  Paris. 

37. 

Le  son  d'une  musique  de  danse,  tres  gaie  et  tres 
bruyante,  remplissait  les  salons  de  M.  et  Mme  Delsart. 
Dehors  il  faisait  froid  et  triste,  une  tristesse  de 
novembre;  mais,  au  milieu  des  fleurs  sous  l'e"clat 
des  lustres  allum6s,  quoiqu'il  fit  encore  jour,  on  ne 
pensait  pas  au  ciel  gris.  On  fltait  le  dixieme  anni- 
versaire  de  la  naissance  du  petit  Maurice  Delsart, 
par  une  matinee  costume'e. 

Les  mamans,  assises  le  long  des  murs,  causaient 
entre  elles.  Les  petits  gtres  se  tenaient  assez  gauche- 
ment,  les  gar£ons  avec  les  ga^ons,  les  filles  avec  les 
filles.  Us  e"taient  tous  tres  heureux,  au  fond,  de 
leurs  jolis  costumes,  mais  ils  n'etaient  guere  a  leur 
aise.  *Quelques-uns  des  plus  grands  dansaient  au 

bruyant,  qui  fait  du  bruit.  [Les  enfants  sont 
souvent  bruyants,  ils  font  du  bruit.]  la  tristesse  est 
le  substantif  de  triste.  I'e'clat  (m.)  du  soleil,  des 
fleurs,  des  lustres,  etc.  (de  tout  ce  qui  brille). 
[Quand  le  ciel  est  sans  nuage,  le  soleil  brille  dans 
tout  son  eclat.]  le  lustre  est  suspendu  dans  les 
salles,  au  theatre,  pour  eclairer.  filter,  avoir  une 
fete ;  on  fete  le  jour  ou  une  personne  a  9,  20,  50  ans. 
un  anniversaire,  jour  qui  rappelle  un  evenement 
arrive  a  ce  jour,  le  costume,  vetement  de  theatre, 
de  bal,  etc.;  une  matinee  costume'e,  fete  ou  ceux  qui 
sont  invites,  portent  des  costumes,  un  6tre :  les 
homines  et  les  animaux  sont  des  etres.  [Dieu  est 
V^tre  supreme  (  =  le  plus  haut).]  *quelques-uns  est  le 
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milieu  du  salon,  et  quelques  bebe's  sautaient,  aide's 
par  des  fillettes  qui  prenaient  alors  des  airs  maternels. 
Madame  Delsart  allait  ici  et  la,  un  peu  rouge  de 
ses  efforts,  grondait  les  grands  gar9ons  qui  ne  vou- 
laient  pas  danser  et  qui  restaient  dans  les  coins, 
mettait  en  raouvement  des  couples  qui  bientdt  s'ar- 
retaient,  battait  des  mains,  *faisait  de  son  mieux. 

—  Mais,  ils  n'ont  pas  Pair  de  s'amuser  du  tout,  ces 
petits !     Qu'est-ce  qu'ils  ont  done  ? 

Son  mari  qui  passait  a   ce  moment,  lui  dit  en 
souriant : 

—  Ce  qu'ils  ont  ?     Ils  sont  gene's  par  les  grandes 
personnes ;  et  jouer  a  des  jeux  bruyants  les  amuserait 
bien  plus  quo  de  danser.     Allez  toutes,  mesdames, 
prendre  une  tasse  de  the*  au  buffet,  et,  d'ici  a  dix 
minutes,  vous  serez  assourdies  par  le  bruit  de  ce 
petit  monde-la. 

pluriel  de  quelqu'un.  la  fillette,  petite  fille. 
Madame  Delsart  faisait  des  efforts,  elle  se  donnait 
de  la  peine.  le  couple,  deux  personnes  qui  dansent 
ensemble.  *elle  faisait  de  son  mieux  =  pour  le  mieux, 
tout  ce  qu'elle  pouvait.  le  the* ;  on  prend  du  the  au 
petit  dejeuner,  a  5  heures  de  Papres-midi,  etc.  le 
buffet,  meuble  ou  il  y  a  des  assiettes,  des  verres, 
des  cuillers,  de  la  viande,  etc.  assourdir:  trop  de 
bruit  nous  assourdit  =  il  ne  nous  permet  pas  de  com- 
prendre.  [Assourdir  =  e'tourdir;  sourd,  qui  ne  peut 
pas  entendre ;  faire  la  sourde  oreille  =  faire  semb- 
lant  de  ne  pas  entendre.  II  est  sourd  a  la  pitie". 
Crier  comme  un  sourd  =  crier  tres  fort.  Parler  d'une 
voix  sourde  (  =  profonde).] 
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Les  mamans  qui  ne  s'amusaient  pas  trop  non  plus, 
ne  demandaient  pas  mieux  que  de  quitter  leurs 
chaises,  et  bientdt  le  salon  fut  abandonn6  aux 
petits. 

«Viens  ici,  que  je  te  bande  les  yeux, 
Maurice.)) 

Bientot  les  enfants  avaient  oublie  qu'ils  e*taient 
costumes  et  jouaient  au  colin-maillard  avec  autant 
de  passion  que  s'ils  avaient  porte  leurs  blouses 
du  matin. 

Madame  Delsart  retourna  au  buffet.  Son  mari 
mit  les  petits  en  mouvement,  puis  il  se  dis- 
posa  a  aller  fumer  un  cigare  dans  son 
*bureau. 

Pour  y  arriver,  il  fallut  traverser  1'antichambre, 
remplie  de  domestiques  en  livre"e.  M.  Delsart 
entendant  du  bruit  a  la  porte,  se  retourna. 

II  distingua  une  voix  d'enfant  au  milieu  des 
rires  des  domestiques.  II  s'arreta  pour  mieux 
entendre. 


bander  les  yeux,  mettre  quelque  chose  devant  les 
yeux,  afin  qu'on  ne  voie  pas.  le  colin-maillard,  jeu. 
[On  bande  les  yeux  a  un  enfant  qui  doit  en  chercher 
ou  attraper  un  autre.]  se  disposer  a,  se  preparer  a 
(faire  quelque  chose).  *le  bureau,  piece  ou  1'avocat 
travaille.  la  livre*e :  les  domestiques  des  princes, 
des  rois,  des  hommes  riches  portent  des  livrees.  le 
lire,  substantif  de  rire. 
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Re'pe'tition  et  exercices. 

1.  Synonyms  de  deux  personnes,  le  petit  enfant,  se 
preparer  a,  la  petite  fille. 

2.  Exprimez    autrement   le   petit   monde ;    ils   ne 
semblent    pas    s'amuser ;     les    grandes    personnes 
quitterent  le  salon. 

3.  L&rivez  des  mots  de  la  danse,  triste,  la  fete,  le 
costume,  la  fille,  le  matin. 

4.  Expliquez  maternel,    1'anniversaire,    le   buffet 
bander  les  yeux,  le  colin-maillard. 

5.  Dites  Vactif  de  (a)  les  bebes  etaient  aides  par 
des  fill ettes  ;  (b)  le  salon  fut  abandonn6  aux  petits; 
(c)    vous    serez    assourdies    par    le    bruit    de    ce 
monde-la. 

6.  (a)  Comment  se  tenaient  les  enfants  qui  Etaient 
a  la  matinee  costumee  1     (b)  Quelle  est  votre  langue 
maternelle  ?     (c)  Chacun  me  dira  1'anniversaire  de 
sa  naissance.    (d)  Qu'est-ce  qui  remplissait  les  salons 
de  M.  et  Mme  Delsart  ?      (e)  Qui  prenait  des  airs 
maternels  ?      (/)  Pourquoi  Mme  Delsart  e"tait-elle 
rouge  1    (g)  Ou  etaient  les  enfants  1     (h)  Comment 
faisait  Mme  Delsart  pour  faire  danser  les  enfants  1 

7.  Mettez  dans  toutes  les  personnes :  je  crois  que  je 
pourrais  faire   cela;    on    espere    que   (devenir  un 
liomme   distingue) ;    on    esperait   que    (devenir  un 
homme  distingue^. 

8.  Indicatif  present  de  aller  rejoindre  son  oncle ; 
vouloir  se  charger  de  quelqu'un ;  pouvoir  se  tirer 
d'affaire). 

9.  Passe  ddfini  de  reprendre  son  travail  j  en  avoir 
le  coeur  gros  ;  devoir  s'asseoir. 
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38. 

—  Je  veux  voir  monsieur  Delsart.     II  faut  que  je 
le  voie.    Je  suis  venu  de  St-Nazaire  pour  le  voir ; 
je  vous  dis  que  c'est  mon  oncle  !  .  .  . 

La  voix  de  1'enfant  s'elevait  percante  au  milieu 
des  domestiques. 

—  Qu'est-ce  que  tout  ce  bruit  ?  demand  a  M.  Delsart 
Le  domestique  de  1'avocat  *s'avan9a : 

—  Monsieur,  le  concierge  a  eu  bien  tort  de  laisser 
monter  ce  petit  vagabond  qui  .  .  . 

Le  petit  vagabond  qu'on  avait  fait  descendre  de 
force,  remonta  en  courant.  II  etait  tout  pale,  et  il 
avait  peine  a  retenir  ses  larmes. 

—  Monsieur,  monsieur  .  .  .  vous  m'ecouterez  au 
moins,  vous !     II  faut  que  je  voie  M.  Delsart,  il  le 
faut,  il  le  faut !     Voila  des  mois  que  je  voyage  ;  je 
viens  de  bien  loin,  rien  que  pour  le  voir  —  et  voila 
qu'on  me  jette  a  la  porte,  parce  que  je  suis  pauvre 
et  mal  vetu. 

—  Calme-toi,  mon  petit  homme.     Je  suis  M.  Del- 
sart; que  me  veux-tu  ? 

Pierre,  car  c'etait  lui,  fut  tellement  saisi  qu'au 
premier  moment  il  resta  sans  parole.  C'etait  done 

(une  voix)  pergante :  haute.  [La  pluie  a  perce 
mes  habits.  Le  soleil  perce  les  nuages.  Uii 
employe  du  chemin  de  fer  perce  les  billets  des 
voyageurs.  On  perce  souvent  un  mur  pour  y 
mettre  des  fenetres  et  des  portes.]  *s'avancerj  aller 
en  avant.  [Substantif :  une  avance.~\  le  concierge, 
celui  qui  est  tou jours  a  la  porte  d'un  hotel,  d'un 
chateau,  se  calmer,  devenir  calme  ( =  tranquille). 
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la  son  oncle,  Favocat,  qui  demeurait  dans  une  si 
belle  maison,  et  qui  recevait  des  enfants  en  vele- 
ments  d'or  et  d'argent.  Comment  trouverait-il  le 
courage  de  lui  parler  ? 

—  Eh  bien  ?    reprit   M.   Delsart,   non   sans  im- 
patience. 

—  Monsieur — je  voudrais  bien  vous  parler  seul. 
Monsieur  Delsart  he'sita  un  moment;  mais  les 

yeux  de  Pierre  suppliaient  si  bien  qu'il  ce*da.  Sans 
un  mot,  il  le  fit  passer  dans  son  bureau  et  s'assit  a 
une  table  chargee  de  papiers.  Pierre  se  tint  debout 
devant  lui,  le  coeur  lui  battait  tres  fort. 

—  Je  me  nomme  Pierre  Delsart,  monsieur,  et  je 
suis  le  fils  de  votre  frere,  Maurice  Delsart. 

M.  Delsart  se  souleva  a  demi ;  puis,  *se  remet- 
tant,  il  regarda  longuement  1'enfant  qui  faillit 
mourir  de  peur.  Mais  il  rendit  a  son  oncle  regard 
pour  regard  seulement  son  regard  suppliait. 

—  Qu'est-ce  qui  me  prouve  que  tu  es  le  fils  de  mon 
f rere ? 

Pierre  n'avait  pas  pense  a  cela.  Mais  il  dit 
courageusement : 

—  Je  vous  le  dis,  monsieur.  Et  je  n'ai  jamais  menti. 

he*siter,  attendre  un  moment  quand  on  n'est  pas 
sur  de  bien  faire.  [Repondre  sans  hesitation  (f.).] 
supplier,  prier  fortement.  ce'der,  faire  ce  qu'un 
autre  desire  et  que  nous  ne  voulions  pas  faire 
d'abord.  *se  remettre,  se  placer  de  nouveau  ou  Ton 
£tait.  mentir  (je  mens,  nous  mentons;  je  mentis; 
menti),  contraire  de  dire  la  verite.  [Le  menteur, 
celui  qui  ment.  Le  menteur  dit  quelquefois  un 
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II  avait  un  air  si  fier,  ce  petit  homme  en  haillons 
que  1'avocat  eut  un  demi-sourire  en  disant  : 

—  Je  ne  voudrais  pas  te  froisser,  mon  enfant;  mais 
c'est  un  peu  par  profession  que  je  demande  des 
preuves.  J'avais  un  frere,  il  est  vrai;  mais  voila 
quinze  ans  que  je  n'ai  re9U  de  ses  nouvelles. 

Pierre  avait  envie  de  pleurer  en  pensant  combien 
son  pere  avait  6te  malheureux  pendant  ces  annees ; 
et  ce  fut  d'une  voix  tremblante  qti'il  dit : 

—  Ah,  monsieur,  il  n'y  a  pas  longtemps  que  je  sais 
pourquoi  mon  papa  etait  toujours  si  triste  !  Maman 
n'avait  jamais  voulu  me  le  dire;  mais  elle  me  1'a 
fait  dire,  apres  sa  mort,  par  le  docteur  —  un  bien 
bon  docteur,  *allez !  .  .  .  C'est  par  lui  que  je  sais 
combien  vous  aviez  a  vous  plaindre  de  lui,  et,  cepen- 
dant,  je  crois  qne  si  vous  1'aviez  vu  si  triste,  tra- 
vaillant  dur,  mais  ne  gagnant  presque  rien,  si  vous 
1'aviez  vu  mourant  .  .  .,  je  crois  vraiment,  mon 
oncle,  que  vous  lui  auriez  pardonne*.  Et  la  seule 
idee  de  mon  pauvre  papa,  c'etait  celle-ci :  se  faire 
pardonner.  Moi,  je  suis  encore  bien  petit,  mais  je 
crois  pourtant  qu'un  jour  j'arriverai  a  payer  la 

mensonge.]  les  haillons,  habit  tres  pauvre.  froisser  : 
on  nous  froisse  en  disant  ou  faisant  quelque  chose 
qui  ne  nous  est  pas  agreable.  la  profession ; 
1'avocat  dit  cela  par  profession  =  parce  que  sa  pro- 
fession est  d'etre  avocat.  la  preuve,  substantif  de 
prouver,  montrer.  *allez  !  =  je  vous  le  dis,  croyez- 
moi !  pardonner,  oublier  la  faute  d'un  autre,  ne 
pas  le  punir  de  cette  faute.  [Substantif :  le  pardon. 
Demander  pardon  a  quelqu'un.  Je  vous  demande 
I 
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dette  de  mon  pere.  Hainan,  a  son  lit  de  mort,  m'a 
charge"  de  cette  tache.  Je  ne  sais  pas  comment  cela 
se  fera ;  j 'arrive  ici  comme  un  mendiant,  cela  semble 
done  ridicule  de  vous  dire  :  je  veux  me  rendre  utile, 
vous  §tre  bon  a  quelque  chose.  Mais,  voyez-vous, 
mon  oncle,  je  suis  venu  de  St-Nazaire  pour  vous 
dire  cela.  On  m'a  vole  mon  argent,  a  Nantes,  et 
alors,  comme  je  n'avais  presque  plus  de  sous,  j'ai 
voyag6  a  pied,  j'ai  marche  des  semaines,  je  ne 
mangeais  que  du  pain ;  quand  je  n'ai  plus  eu  de 
pain,  je  suis  tombe  mourant.  De  braves  gens  m'ont 
accueilli,  m'ont  gue'ri ;  j'ai  gagne  chez  eux  de  quoi 
faire  le  reste  du  voyage  en  chemin  de  fer.  Ce 
matin  j'ai  trouve  votre  adresse,  et  me  voici.  Me 
croyez-vous  maintenant,  mon  oncle  1 

pardon.]  le  mendiant,  celui  qui  mendie,  qui  tend 
la  main  et  nous  prie  de  lui  donner  quelque  chose, 
ridicule,  qui  fait  rire.  gue*rir :  les  medecins  guerissent 
les  malades.  [La  gutrison  est  le  substantif  de  guerir. 
On  dit  a  un  malade  en  le  quittant:  Bonne 
guerison !] 

Repetition  et  exercices. 

1.  Synonymes  de  venir    pres,    s'appeler,    devenir 
tranquille,  prouver. 

2.  Contraire  de  patient,  avoir  raison,  etre  assis, 
s'asseoir,  dire  la  ve>ite,  la  verile. 

3.  Ddrivez  des  mots  de  patient,  le  nom,  prier,  fort, 
nouveau. 

4.  Expliquez    le   concierge,    hesiter,   les   haillons. 
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froisser,  la  profession,  pardonner,  ridicule,  gu^rir,  le 
mendiant. 

5.  Imparfait  de  se  calmer. 

6.  Indicatif  present  de  moi,  je  suis  encore  jeune. 

7.  Exprimez  autrement :  (a)  II  ne  savait  que  dire. 
(b)  II  remonta  vite  1'escalier.     (c)  (Je  viens  de  loin) 
seulement  pour  le  voir. 

8.  (a)   Qu'est-ce    que     les    domestiques    de    M. 
Delsart  avaient  fait  de  force  ?    (b)  Qu'est-ce  que  la 
Pichonne  avait  fait  de  force  1     (c)  Qui  est-ce  que  M. 
Delsart  recevait  dans  sa  maison  ?   (d)  Comment  Pierre 
remonta-t-il?     (e)  Pourquoi  le  cceur  de  Pierre  lui 
battait-il?      (/)     Quand    Mme    Delsart    avait-elle 
charge  Pierre  de  payer  la  dette  de  son  pere  ?    (g) 
Qu'est-ce  que  Pierre  avait  gagne  chez  Picbon?     (h) 
Comment  s'elevait  la  voix  de  1'enfant  ? 

9.  Passd  defini  de  se  faire  vite   au   mouvement; 
ouvrir  ses  yeux  tout  grands ;  faire  attention  a  quel- 
qu'un ;  faire  honneur  a  son  dejeuner. 

39. 

—  Oh  !  mon  brave  petit  Pierre,  oui,  je  te  crois,  je  te 
crois  sans  preuves,  va !  Et  mon  pauvre  frere  est 
mort  .  ,  .,  et  il  t'avait  donne"  mon  nom.  Ecoute,  ii 
y  a  longtemps  que  je  lui  ai  pardonne,  longtemps  que 
je  cherchais  a  decouvrir  ses  traces,  sans  y  re'ussir. 

la  trace,  marque  qui  reste  d'une  chose.  [Qui 
cherche  et  suit  la  trace  du  lievre  ?  L'avocat  n'avait 
pas  reussi  a  trouver  la  trace  de  son  frere.  Verbe : 
tracer ;  tracer  une  ligne.]  re'ussir,  atteindre  un  but. 
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II  avait  pris  au  pied  de  la  *lettre  ce  que  j'avais  dit 
en  colere.  Vois-tu,  mon  enfant,  la  colere  est  une 
vilaine  chose,  elle  fait  du  mal  aux  autres  et  se 
retourne  souvent  centre  soi-m^me.  Va !  tes  chagrins 
et  tes  souffrances  vont  prendre  fin.  Avant  ton 
arrived,  je  n'avais  plus  qu'un  fils,  —  j'en  ai  deux 
maintenant. 

L'avocat  prit  1'enfant  dans  ses  bras. 

A  ce  moment  la  porte  s'ouvrit  et  Mme  Delsart 
s'arreta  a  la  porte. 

—  Que  faites-vous  la  ?      On   vous   demande,   on 
vous    cherche    et    vous    vous    enfermez    avec    un 
vagabond  ? 

M.  Delsart  garda  dans  sa  main  la  main  de  1'enfant, 
et  dit,  non  sans  fermete  : 

—  Ce  vagabond,   ma   chere  amie,  est  le  fils  de 
mon  frere;   il  s'appelle  Pierre  Delsart,  et  je  lui  ai 
promis  qu'il  sera  notre  second  fils. 

—  Mais,  vous  etes  foil !  .  .  . 

Pierre  regarda  la  belle  dame  qui  se  tenait  devant 
eux  tremblante  de  colere,  et  il  ne  s'etonna  pas  que 
son  oncle  cut  eu  un  moment  peur;  lui  avait  tres 
peur  et  se  cramponnait  a  la  main  de  son  oncle. 

*la  leltre :  b,  d,  f,  etc. ;  prendre  une  chose  au  pied  de 
la  lettre  =  serieusement.  la  colere :  celui  qui  s'est 
fach6,  est  en  colere.  [II  se  fache  facilement  =  il 
entre  vite  en  colere.]  vilain,  contraire  de  beau. 
la  souffirance,  substantif  de  souffrir.  Tarriv^e  (f.), 
action  d'arriver.  s'enfermer,  fermer  la  chambre  oil 
Ton  est  fou  (f.  folle),  qui  a  perdu  la  raison.  se 
cramponner,  se  tenir  ferme.  [Le  petit  enfant  se 
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—  Nous  re*serverons  la  question  de  ma  folie  pour 
plus  tard,  je  vous  prie.  Si  vous  ne  voulez  pas  de 
mon  neveu  chez  vous,  je  le  placerai  ailleurs ;  mais 
je  vous  adresserai  au  moins  une  demande,  celle  de 
ne  pas  influence!  mon  fils  —  notre  fils  —  au  sujet 
de  son  cousin.  En  voila  assez  pour  le  moment.  Je 
pense  que  je  trouverai  parmi  les  ve^tements  de 
Maurice  quelque  chose  qui  pourrait  aller  a  Pierre. 
Miss  Nancy  doit  6tre  dans  sa  chambre. 

Mme  Delsart  se  mordit  les  levres,  mais  elle  ne  dit 
plus  rien,  et,  Pierre,  tout  malheureux  d'avoir  fait 
gronder  son  oncle,  suivit  celui-ci.  II  e*tait  un  peu 
effraye  de  ce  court  dialogue.  Miss  Nancy,  PAnglaise 
qui  elevait  le  petit  Maurice,  lisait  pres  de  sa  fen6tre 
et  se  leva  a  1'approche  de  M.  Delsart.  II  lui  ex- 
pi  i qua  en  deux  mots  de  quoi  il  s'agissait.  Les 
vetements  de  Maurice  6taient  bien  justes.  Mais, 
comme  Miss  Nancy,  apres  avoir  lave*  notre  petit 
voyageur,  lui  passa  un  costume  de  marin,  cela  allait 

cramponne  a  la  main  de  la  mere.]  re'server,  garder 
pour  une  autre  f ois.  [Substantif :  la  reserve ;  tenir 
en  reserve.]  la  folie,  substantif  de  fou.  ailleurs, 
dans  un  autre  lieu,  dans  une  autre  maison.  la 
demande,  la  priere.  influencer,  diriger,  former  la 
volonte,  etc.,  d'une  personne.  [Substantif:  une 
influence.]  au  sujet  de,  pour  ce  qui  est  de.  parmi, 
entre.  mordre,  prendre  avec  les  dents.  [Elle  se 
mordit  les  levres  =  elle  etait  fachee,  mais  elle  ne  dit 
rien.  Un  morceau  de  pain.]  le  dialogue,  conversa- 
tion entre  deux  personnes.  [Le  monologue.]  1'ap- 
proche, action  de  s'approcher  (  =  venir  pres  de). 


Num£ro  39  135 

encore.  Pierre  se  regardait  dans  la  *glace,  ne  se 
reconnaissant  pas. 

Monsieur  Delsart  s'ecria  gaiement :  «Allons  voir 
maintenant,  si  les  domestiques  te  jetteraient  a  la 
porte !»  Et  il  *repassa  par  I'antichambre,  ou  les 
laquais  se  leverent  a  son  approche.  Et  tenant 
Pierre  par  la  main,  M.  Delsart  entra  au  milieu  des 
enfants,  qui  s'etaient  remis  a  danser. 

—  Je  vous  amene  un  nouveau  camarade ;  et  toi, 
Maurice,  viens  ici  .  .  .  Tu  m'as  souvent  demande 
un  f  rere  ou  une  soeur :  voici  un  grand  frere  que  tu 
aimeras  beaucoup,  j'en  suis  sur.  C'est  ton  cousin 
Pierre  Delsart.  Allons,  embrassez-vous,  mes  enfants  ! 

Tous  les  petits  danseurs  s'6taient  arretes,  et  tous 
regardaient  curieusement  ce  nouveau-venu. 

le  marin,  homme  de  mer.  *la  glace  ;  les  glaces  sont 
suspendus  dans  les  salles ;  on  peut  se  voir  dans  une 
glace,  repasser,  passer  encore  une  fois.  le  laquais, 
domestique,  valet  de  livre"e.  s'embrasser,  se  serrer 
dans  les  bras,  le  danseur,  celui  qui  danse. 

Repetition  et  exercices. 

1.  Synonymes  de  laid,  se  tenir  fermement,  le  domes- 
tique, longtemps,  cesser,  ailleurs. 

2.  Contraire  de  beau,  intelligent,  amener,   apres, 
porter  la  tete  haute. 

3.  Derivez  des  mots  de  souffrir,  arriver,  ferme,  prier, 
fou,  fermer,  la  demande,  Tadresse,  1'approche,  passer, 
mener,  le  bras,  danser,  crier. 

4.  Expliquez  reussir,  s'enf ermer,  reserver,  influencer, 
se  mordre  les  levres,  le  dialogue,  le  marin,  la  colere. 
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5.  Propositions:    (a)   II   ne   pouvait   pas   tenir  la 
meule  —  place,      (b)    On   lui   ouvrit  —  force  les 
dents  serrees.     (c)  On  le  fit  manger  tres  peu  —  la 
fois.      (d)    Pierre,    une   fois   —   plus,    raconta  son 
histoire.     (e)    On  le  crut  —  parole.     (/)    On  mit 
Pierre  —  chemin  de  fer.     (g)  L'enfant  se  fortifiait 
—  vue  d'ceil.     (A)  Les  enfants  etaient  - —  1'eclat  des 
lustres,     (i)  Us  etaient  heureux  —  leurs  costumes. 

6.  (a)  Quand  se  leva  Miss  Nancy  1     (b)  Comment 
etaient  les   vetements   de   Maurice?    (c)  Comment 
allait  le  costume   de   marin  a   Pierre?     (d)  Quelle 
demande  M.  Delsart  adressa-t-il  a  sa  femme?     (e) 
De  quoi   Pierre   etait-il   enray6?     (/)    A   quoi  se 
cramponnait-il  ? 

7.  Mettez  dans  toutes  les  personnes :  J'etais  content 
qu'il  ne  me  (falloir  depenser)  mon  argent. 

8.  Indicatif  imparfait  de  ne   pas   savoir   de   quoi 
avoir  peur. 

9.  Passe"  defini  de  reconnaitre  1'endroit ;  y  aller  a 
pied ;  revenir  a  soi-m^me. 

10.  Conditionnel  de  ne   pouvoir   jamais   atteindre 
une  meule ;  ouvrir  de  grands  yeux. 

40. 

Maurice  s'avan9a  a  1'appel  de  son  pere.  II  avait 
souvent  demande,  en  effet,  un  petit  camarade,  un 
frere  —  ce  n'est  pas  gai  de  jouer  seul  toujours !  — 
et  celui-ci  *lui  irait  fort  bien ;  il  6tait  seulement  un 
peu  grand.  II  lui  jeta  les  deux  bras  autour  du  cou  : 

L'appel  (  m.),   action  d'appeler.     *lui  irait  fort  bien 
=  lui  servirait  tres  bien  de  frere.     la  gorge,  partie 
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«Je  suis  content  que  tu  sois  mon  frere !»  dit-il. 
Pierre  aurait  bien  voulu  dire  quelque  chose  de  gentil 
aussi,  mais  les  paroles  lui  restaient  dans  la  gorge. 
Seulement  il  embrassa  Maurice  bien  fort. 

—  La  !  Voila  la  presentation  faite.     Maintenant,  si 
nous  faisions  une  grande  partie  de  loup  et  d'agneau1? 

—  Oui !  .  .  .  oui !  .  .  .,   crierent  les  enfants  qui 
aimaient  bien  mieux  les  jeux  bruyants  que  les  valses 
ou  les  polkas.     En  un  moment  la  ronde  se  forma : 
Pierre  fit  le  loup  pourcommencer,  et  Maurice  1'agneau. 
Bient6t  ce  fut  Pierre  qui  joua  avec  le  plus  d'entrain. 
II  n'avait  plus  peur  ;  il  s'amusait  beau  coup. 

Comme  au  village  ou,  lorsqu'il  jouait  aux  billes, 
tout  le  monde  voulait  etre  avec  lui,  ici,  tous  ces  jolis 
enfants  suivaient  Pierre,  comme  leur  chef  naturel. 
Maurice  admirait  naivement  ce  nouveau-venu ;  il 
jouait  avec  une  joie  qui  mettait  du  rouge  a  ses  joues 
et  du  feu  a  ses  yeux.  Jamais  il  ne  s'etait  tant 
amuse. 

de  devant  du  cou.  [Prendre  quelqu'un  par  la  gorge. 
La  gorge  signifie  aussi  un  passage  entre  deux 
montagnes.]  la  presentation,  action  de  presenter. 
le  loup,  animal  sauvage  qui  ressemble  au  chien. 
[Marcher  a  pas  de  loup,  marcher  sans  bruit  et  pour 
surprendre  quelqu'un.  II  faut  hurler  avec  les  loups 
=  faire  comme  les  autres.]  1'agneau,  petit  de  la 
brebis.  [Nous  mangeons  la  viande  de  la  brebis  et  de 
1'agneau.  La  laine  =  \es  cheveux  des  brebis.]  la 
ronde:  les  enfants  forment  une  ronde,  en  se 
doniiant  les  mains,  un  entrain  (substantif  d'en- 
trainer),  ferveur,  chaleur.  [II  faut  faire  son  devoir 
avec  entrain.]  le  chef,  celui  qui  commande. 
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Alors  vint  le  gouter  des  enfants.  Les  mamans 
attachaient  les  serviettes  aux  petits.  Les  plus  grands 
mangeaient  debout.  Pierre  etait  de"ja  1'ami  de  tout 
le  monde.  On  1'appelait  «Pierre  !»  par  ici,  «Pierre !» 
par  la  !  Le  petit  homme  tenait  deja  la  tete  haute. 

En  passant  non  loin  d'un  groupe,  ou  Mme  Delsart 
causait  avec  d'autres  belles  dames,  il  entendit  ces 
paroles  :  «0h  !  ce  n'est  qu'un  petit  orphelin  que  mon 
mari  a  *recueilli  par  charite*. »  Pierre  baissa  la  t6te 
et  les  larmes  lui  moriterent  aux  yeux. 

On  parla  longtemps,  dans  *ce  petit  monde,  de  la 
matinee  de  Maurice  Delsart.  Jamais,  a  aucune 
matine'e,  on  n'avait  si  bien  joue*. 

Deux  semaines  apres  1'arrivee  de  Pierre  chez  son 
oncle  1'avocat,  notre  petit  homme  ecrivait  au  docteur 
de  St-Nazaire.  C'etait  1'oncle  lui-meme  qui  avait 
pris  la  peine  de  raconter  au  docteur  Dubois  les 
aventures  du  petit ;  et  maintenant  il  avait  dit  a  son 
neveu  que  c'etait  a  son  tour  de  repondre  au  cordial 
petit  mot  que  le  docteur  avait  envoye*. 

Pierre  ne  trouvait  pas  sa  tache  tres  facile.  II 
ecrivaitfort  mal  et  faisait  des  taches  d'encre.  Maurice, 
plus  jeune  que  lui  de  dix  mois,  avait  deja  appris  bien 
des 

le  groupe,  nombre  ds  personnes  (etc.)  re"unies. 
[Un  groupe  d'enfants,  de  personnes,  d'arbres,  etc.] 
*recueillir,  accueillir,  recevoir.  [Substantif:  le 
recueil;  un  recueil  de  poesies.]  la  charite*;  par 
charite,  pour  soulager  la  misere.  [Adjectif; 
charitable.  II  faut  etre  charitable  envers  les 
pauvres.]  *Ce  petit  monde,  ces  petits  enfants. 
bien  des  choses,  beaucoup  de  choses. 
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choses  que  Pierre  ne  savait  pas  encore.  Pierre 
avait  et6  un  peu  a  1'ecole  primaire,  mais  assez  irre- 
gulierement,  dans  les  derniers  temps,  a  cause  de  la 
maladie  de  sa  maman. 

Maurice  prenait  les  legons  d'un  jeune  professeur 
qui  venait  tons  les  matins,  et  lisaib  de  1'anglais  avec 
Miss  Nancy.  II  faisait  tout  cela  parce  qu'il  fallaib 
bien  le  faire;  car  il  aimait  beaucoup  mieux  jouer 
que  travailler.  Le  professeur  etait  tres  content  de 
son  nouvel  eleve  Pierre ;  1'enfant  faisait  de  grands 
efforts  pour  rattraper  son  cousin.  Maurice  n'aurait 
pas  demande  mieux  que  de  flaner  pendant  des  mois 
et  des  mois  afin  de  se  laisser  rattraper. 

a  cause  de  la  maladie  (substantif  de  malade),  parce 
qu'elle  etait  malade.  flaner,  se  promener  en  perdant 
son  temps.  [Celui  qui  flane,  est  un  flaneur.] 

Repetition  et  exercices. 

1.  Synonymes  de  recevoir,  se  promener  sans  but, 
afin  que,  il  resta  sans  paroles,  accueillir,  le  maitre, 
bien  des  choses. 

2.  Contraire  de  par  ici,  bien  des  choses. 

3.  Dtrivez  des  mots  de  1'appel,  presenter,  le  train, 
regulier,  malade,  cueillir. 

4.  Expliquez  la  gorge,  le  loup,  la  valse,  par  charite, 
le  professeur,  le  groupe,  le  chef. 

5.  Je  suis  content  que  (vous  travailler  bien;  ta 
mere  malade  guerir;  tu  repondre  avec  fermete;  il 
ne  pas  craindre  faire  devoir). 

6.  (a)   Qu'est-ce  qui  irait  fort  bien  a  Maurice1? 
(b)  Qu'est-ce  que  Maurice  fit  apres  la  presentation 
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de  Pierre?  (c)  Pourquoi  Pierre  ne  dit-il  rien  de 
gentil  a  Maurice  ?  (d)  Pourquoi  Pierre  portait-il  la 
tete  haute  ? 

7.  (a)  La  Pichonne  croyait  que  le  petit  ga^on  ne 
(revenir)  pas,  qu'il  ne  (pouvoir)  plus  regagner  sa 
sante.     (b)  Miss  Nancy  se  disait  que  le  costume  de 
marin  (aller)  bien  a  Pierre,     (c)  M.  Delsart  dit  aux 
gardens  qu'il  leur  (amener)  un  nouveau  camarade, 
qu'ils  le  (aimer)  et  qu'ils  (jouer)  avec  lui. 

8.  Indicatif   imparfait    d'etre     heureux    de     son 
costume ;  avoir  peine  a  retenir  ses  larmes ;  avoir  a 
se  plaindre  de  quelqu'un. 

9.  Futur  d'arriver  a  payer  ses  dettes;  gagner  de 
quoi  faire  le  voyage. 

10.  Indicatif  present  de  s'en  nioquer ;   vivre  avec 
Maurice. 

41. 

Mais,  pour  le  moment,  il  s'agissait  d'une  lettre  a 
ecrire.  Et  voici  ce  qu'il  ecrivit : 

Monsieur  le  docteur, 

Je  ne  sais  pas  ecrire  des  lettres ;  c'est  la  premiere 
que  je  fais  et  vous  vous  en  moquerez  peut-etre. 
Mais,  au  moins,  monsieur,  je  voudrais  vous  dire 
que  je  ne  suis  pas  un  ingrat.  Je  pense  souvent  a 
ce  soir  ou  j'ai  dine  avec  vous  tous,  et  ou  madame 
Dubois  a  cousu  les  pieces  blanches  dans  ma  jaquette; 
sans  ces  pieces-la,  je  serais  mort  de  faim,  pour  stir  ! 
Ici  il  n'y  a  pas  de  danger  que  je  meure  de  faim  ! 

ingrat,  contraire  de  reconnaissant.  [L }  ingratitude 
(f.)  est  le  substantif  d'ingrat.)  gourmand,  qui  ne 
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Je  ne  sais  pas  si  je  ne  deviens  pas  gourmand !  Je 
sals  que  j'ai  toujours  peur  d'etre  vaniteux  —  ce  qui 
serait  bien  *bete  et  ce  qui  m'a  deja  joue*  de  vilains 
tours.  Mais  quand  je  me  vois  dans  une  glace,  j'ai 
presque  envie  de  m'appeler  «mon  prince))  comme 
le  faisaient  les  voleurs,  lorsqu'ils  se  moquaient  de 
moi.  Ah,  monsieur,  le  petit  vagabond  d'il  y  a  deux 
semaines  est  devenu  un  petit  monsieur  .  .  .  Seule- 
ment  je  ta"che  de  rappeler  au  petit  monsieur  qu'il  a 
failli  mourir  de  faim  —  et  cela  fait  du  bien  au 
petit  monsieur  .  .  .  Tout  le  monde  est  tres  bon 
pour  moi.  J'etais  bien  etonne"  de  ne  pas  voir  mon 
oncle  porter  une  robe ;  mais  il  parait  que  ce  n'est 
que  la-bas,  au  Palais,  qu'il  en  porte  une  —  je  voudrais 
bien  le  voir !  Mais  mon  oncle  dit  que  les  choses 
qu'on  raconte  dans  les  proces  ne  sont  pas  pour 
les  petits  gar9ons.  *L'autre  jour,  il  y  avait  un 
journal  ouvert  sur  la  table  du  salon,  et  j'y  ai  vu 

mange  que  les  mets  qu'il  aime  beaucoup.  vaniteux, 
qui  se  croit  plus  beau,  plus  grand,  etc.,  qu'il  ne  Test. 
[La  vanitd  et  la  gourmandise  sont  de  mauvaises 
qualites.]  *  bete,  stupide,  contraire  d'intelligent. 
tacher,  prendre  pour  tache.  [Vous  tachez 
d'apprendre  (  =  vous  cherchez  a  apprendre)  le 
fran9ais,  voila  votre  tache!]  le  Palais  (  =  le  Palais 
de  justice  a  Paris),  maison  ou  se  font  des  proces  (le 
proces).  *l'autre  jour,  dans  le  dernier  temps,  le 
journal :  nous  lisons  des  nouvelles  dans  un  journal ; 
il  y  a  aussi  des  annonces  (f .).  [Annoncer,  faire  savoir ; 
le  coq  annonce  le  jour.]  [Nommez  un  journal  qui 
parait  dans  notre  ville  !  Combien  de  fois  parait-il 
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le  nom  de  mon  oncle  —  et  cela  m'a  rendu  tout 
fier.  Je  vis  tout  le  temps  avec  mon  cousin  Maurice. 
Nous  nous  aimons  beaucoup.  Je  lui  raconte  tout 
ce  que  je  faisais  la-bas  a  St-Nazaire,  et  comment 
j'ai  voyag6  tout  seul,  et  comment,  a  la  ferme  Pichon, 
je  soignais  les  betes  et  j'aidais  les  homines  dans 
les  champs  —  et  il  dit  toujours :  «encore,  encore  !» 
II  trouve  9a  tres  drole.  Sa  maman  n'aime  pas 
beaucoup  que  je  lui  raconte  ces  choses-la ;  mais, 
quand  on  est  ensemble,  il  faut  bien  causer,  n'est-ce 
pas?  et  moi,  je  ne  sais  pas  inventer  des  histoires. 
Lui,  il  en  invente  tout  le  temps  —  c'est  a  mourir 
de  rire.  La  maman  de  Maurice  ne  m'aime  pas,  et  $a 
est  tres  naturel.  Elle  me  fait  peur,  mais  elle  ne  me 
chasse  pas.  Elle  m'a  dit  m£me  un  jour,  quand  je  Pap- 
pelais  «madame»:  Tu  peux  m'appeler  «ma  tante.» 
Mais  ce  mot-la  ne  sort  pas  facilement.  Un  jour, 
j'espere  bien  qu'il  sortira  mieux.  Mais  ma  tante 
re9oit  et  fait  tant  de  visites,  elle  va  tant  au  bal 
qu'elle  ne  peut  pas  vraiment  s'occuper  beaucoup  de 
nous  autres.  Miss  Nancy  —  PAnglaise  —  nous 
habille,  nous  promene  et  nous  parle  sa  drole  de 
langue,  dont  je  commence  a  savoir  quelques  mots. 

par  semaine  ?]  inventer,  trouver  de  soi-meme.  [Le 
substantif  d'inventer  est  V invention  (f.).  Le  chemin 
de  fer  est  une  invention  tres  importante.]  espdrer, 
attendre  ce  qui  est  bon,  agreable.  [Nous  esperons 
qu'il  fera  beau  temps,  que  nous  aurons  bientdt  des 
vacances.  Les  medecins  n'ont  plus  d'espoir.  L'esp6- 
ranee  (f.).]  la  visite ;  nous  aimons  a  voir  nos  amis 
chez  eux,  nous  allons  leur  rendre  visite,  les  visiter. 
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Hier  soir,  on  nous  a  permis  d'aller  voir  ma  tante 
avant  qu'elle  allat  a  un  grand  diner.  Ah  !  monsieur, 
que  c'est  beau  d'etre  une  dame  et  d'avoir  tant  de 
belles  choses!  Maurice  et  moi,  nous  nous  tenions 
par  la  main  et  nous  tournions  autour  pour  mieux 
voir.  Mon  oncle  attendait,  son  chapeau  a  la 
main.  II  avait  1'air  emmye",  peut-etre  qu'il  n'aime 
pas  tant  que  c.a  les  diners  et  les  bals.  Ma  tante 
boutonnait  des  gants  qui  montaient  tres  haut.  Moi, 
je  pensais  en  moi-meme  que,  si  elle  avait  si  peur 
d'avoir  froid  aux  bras,  elle  aurait  bien  pu  faire 
mettre  des  manches  a  sa  robe ;  on  avait  oublie  les 
manches.  Alors  moi  qui  n'avais  plus  peur,  je  me 
suis  eerie  :  «Que  vous  etes  done  belle,  ma  tante  ?» 
Mon  oncle  s'est  mis  a  rire,  et  ma  tante  m'a  donne 
une  tape  sur  la  joue  en  disant :  «Tiens  !  il  est 
moins  bete  que  je  ne  1'aurais  cru.»  J'e'tais  tout 
honteux. 

Monsieur  le  docteur,  voila  que  j'ai  convert  deux 
feuilles  de  papier,  et  tout  de  meme,  je  ne  vous  ai 

[Le  medecin  visite  les  malades.]  le  bal  (pi.  les 
bals) ;  on  danse  a  un  bal.  avant  est  une  preposition, 
avant  que  est  une  conjonction  qui  prend  toujours  le 
subjonctif.  s'ennuyer,  trouver  le  temps  long.  [Un 
agreable  causeur  n'ennuie  pas,  il  n'est  jamais 
ennuyant.  s'ennuyer  est  le  contraire  de  s'amuser. 
Une  personne  qui  ennuie  est  ennuyeuse  (ennuyeux\ 
elle  donne  de  I'ennui  (m.).]  boutoimer,  attacher  un 
vetement  au  moyen  de  boutons  (m.).  [Boutonner  un 
liabit,  le  deboutonner.]  la  manche,  partie  d'un  vete- 
ment ou  Ton  met  le  bras,  honteux,  qui  a  honte. 
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pas  fait  de  lettre.  J'ai  raconte  des  betises ;  c'est 
parce  que  je  ne  sais  pas  encore  comment  cela  se  fait, 
une  lettre.  Quand  le  professeur  qui  est  content  de 
moi,  me  1'aura  appris,  je  vous  en  enverrai  une  —  la 
plus  belle  que  je  pourrai.  Jusqu'alors,  au  moins, 
vous  saurez  que  je  suis  bien  reconnaissant,  a  vous  et 
a  Mme  Dubois  et  a  vos  enfants. 

PIERRE  DELSART. 

Si  vous  allez  encore  a  la  vieille  maison,  dites  a 
Lisette,  s'il  vous  plait,  que  je  garde  sa  petite  poupee. 
Maurice  et  moi,  nous  lui  avons  fait  un  joli  lit ;  c'est 
Miss  Nancy  qui  nous  a  montre  comment  cela  se 
faisait. 

la  bStise,  chose  bete. 

Re'pe'tition  et  exercices. 

1.  Synonymes  de  chercher,   trouver  de   soi-meme, 
bete. 

2.  Contraire  de  reconnaissant,  intelligent,  s'ennuyer, 
1'ingratitude,  boutonner. 

3.  Expliquez  gourmand,  vaniteux,  le  bal,  le  gant, 
la  manche. 

4.  Mettez  dans  toutes  les  personnes  :  moi,  je  ne  sais 
pas  inventer  des  histoires. 

5.  (a)  Frappez  &  une  porte  avant  que  (entrer). 
(b)  Eeflechissez  murement  avant  que  (agir).     (c)  On 
ne  peut  pas  moissonner  avant  qu'on  (avoir  seme). 

6.  Exemple  :  II  n'aime  pas  les  bals  :  peut-etre  qu'il 
n'aime   pas   les   bals  =  peut-etre   n'aime-t-il   pas   les 
bals. 
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(a)  II  est  arriv^  !  (b)  Nous  ne  pouvons  pas  sortir. 
(c)  Vous  avez  bonne  chance,  (d)  II  ne  fera  pas  beau 
temps,  (e)  Mon  pere  partira  pour  Paris. 

7.  Present  de  devenir  gourmand,  esperer  ne  pas 
devenir  gourmand. 

8.  Indicatif  imparfait  de  les  pipes  sentent  mauvais ; 
la  gare  doit  e"tre  bien  loin. 

9.  Indicatif  present    de    devenir,    paraitre,  vivre, 
recevoir,  introduire,  apprendre,  atteindre. 

10.  Pass6  defini  de  revenir,  introduire,  falloir,  se 
tenir  debout  devant  son  oncle. 

42. 

Un  soir,  Maurice  bavardait  avec  sa  maman,  et 
lui  racontait  les  petits  eve'nements  de  la  join-ne'e. 
Et  comme  a  chaque  moment  le  nom  de  Pierre 
*revenait  sur  les  levres  du  petit  ga^on,  sa  mere 
le  *posa  a  terre.  «Pierre  ici,  Pierre  la  !  Est-ce  quo 
tu  es  un  bebe*  qu'il  te  faut  toujours  suivre  quel- 
qu'un  1  » 

Mme  Delsart  aurait  voulu  rattraper  ses  paroles  ; 
mais  il  etait  trop  tard.  Pierre  qui  suivait  vague- 
ment  le  bavardage  de  Maurice,  regarda  sa  tante 

bavarder,  parler  beaucoup.  [Le  bavardage,  ce  qu'on 
dit  en  parlant  beaucoup.  Celui  qui  parle  beaucoup 
et  sans  reflechir,  est  bavard.  En  bavardant  on  dit 
des  choses  peu  importantes.]  «*Ma  tante>  ne  venait 
pas  facilement  sur  les  levres  de  Pierre.  *0n  pose  a 
terre  les  enfants  qu'on  avait  portes  auparavant. 
[Notre  maitre  de  fra^ais  pose  des  livres  sur  lo 
pupitre;  tres  souvent  il  pose  des  questions  aux 

K 
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*avec  un  grand  serieux ;  efc  de  ses  yeux  trop  pleins 
deux  grosses  larmes  tomberent  sur  un  beau  livre. 
II  eut  honte,  et,  avec  son  mouchoir,  il  essuya 
soigneusement  le  livre ;  il  craignit  que  sa  tante  ne 
le  grondat,  mais  elle  n'en  fit  rien. 

Alors  de  son  cdte*  de  la  table,  Pierre  dit  tres 
doucement : 

—  Madame,  voulez-vous  que  je  m'en  aille?     La 
Pichonne,  la-bas,  m'a  bien  dit  que  peut-£tre  on  ne 
m'aimerait  pas  ici  parce  que  Paris  est  une  grande 
ville  ou  je  serais  de  trop;  elle  m'avait  dit  que  je 
pouvais  rentrer  chez  eux.     II  y  a,  meme  1'hiver,  du 
travail.     Voulez-vous  que  je  m'en   aille,  Madame  ? 
Plus  tard,   quand   je   serai  grand,   je    tacherai  de 
gagner  de  1'argent ;  je  mettrai  tous  mes  sous  de  c6te 
pour  vous  rendre  ce  que  vous  avez  depense"  pour 
moi. 

Pierre  dissait  tout  cela  bien  tranquillement  sans 
s'etonner  qu'on  ne  1'aimat  pas.  Mais  Maurice  jeta 
ses  deux  petits  bras  autour  du  cou  de  Pierre. 

—  Je  ne  veux  pas  que  tu  t'en  ailles,  je  ne  le  veux 
pas.     Qu'est-ce  que  je  ferais  done  sans  toi,  mainte- 
nant  ?    II  ne  fallait  pas  me  donner  un  grand  frere 

eleves.  La  position,  situation  d'une  personne,  d'une 
chose.]  *avec  un  grand  serieux  =  tres  serieusement. 
[Serieux,  contraire  de  gai.  Gustave  avait  une 
maladie  serieuse.  Son  visage  est  serieux,  il  parle 
serieusement ;  il  riait,  mais  tout  d'un  coup,  il  reprit 
son  serieux.]  le  mouchoir ;  avec  le  mouchoir  on  se 
mmche  et  on  seche  le  visage  quand  il  fait  tres  chaud. 
soigneusement,  avec  soin.  craindre,  avoir  peur. 
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si  on  devait  me  1'oter  ensuite.     J'irai  avec  toi,  si 
tu  vas  chez  la  Pichonne.     Et  le  petit  sanglotait. 

Sa  mere  eut  toute  la  peine  du  monde  a  le  calmer. 
Alois  elle  se  tourna  vers  Pierre  et  lui  dit : 

—  Moi,  j'aime  les  enf ants  qui  sorit  des  enfants  et 
qui  ne  parlent  pas  de  gagner  de  1'argent  et  de  payer 
les  dettes.     C'est  pourtant  vrai  que  cela  me  froisse 
d'entendre   toujours   parler   de  Pierre,  Pierre  .  .  . 
Mais  cela  ne  veut  pas  dire  que  je  sois  fachee  de 
t'avoir  ici,   n'est-ce   pas  1      Tu    pourrais  me    com- 
prendre  si  tu  voulais,   puisque   tu   es  raisonnable. 
Tache  de  le  faire.     Tu  resteras  avec  Maurice,  parce 
qu'un  enfant  seul  s'ennuie,  et  que  je  ne  veux  pas 
que  mon  fils  s'ennuie.     Maintenant,  si  tu  veux  que 
je  t'aime,  tache  de  gagner  mon  affection. 

—  J'essayerai,  ma  tante. 

Pierre  avait  dit  cela  avec  un  tel  desir  d'etre  aime 
que  Mme  Delsart  en  fut  touchee  un  moment ;  puis, 
elle  se  mit  a  rire.  Vraiment,  cela  I'amusait.  Elle 
s'ecria : 

—  Eh  bien  !  viens  m'embrasser,  mon  neveu  !    Qui 
sait  si,  un  jour,  je  ne  me  figurerai  pas  que  tu  es 
le   frere  de   Maurice.      La,   la,    c'est  bon !      C'est 
bon  !     Allez-vous  coucher  tous  deux  et  soyez  bien 
sages. 


[Substantif:  la  crainte.]  raisonna'ble,  adjectif  de 
raison.  [Le  contraire  de  raisonnable  est  ddraison- 
nable.~\  I'affection  (f.),  amour.  [Adjectifs  :  affectionnd, 
a/edmux.]  essayer,  faire  des  efforts,  faire  de  son 
mieux.  [Substantif  :  un  essaiJ] 
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Re'pe'tition  et  exercices. 

1.  Synonymes  de  parler  beaucoup,  mettre,  se'cher, 
avoir  peur,  mettre  de  c6te,  la  position,  d6raisonnable, 
avec  soin. 

2.  Contraire  de  raisonnable,  s'amuser,  reconnais- 
sant,  la  reconnaissance. 

3.  Derivez  des  mots  de  bavard,  la  raison,  le  soin. 

4.  Mettez  dans  toutes  le  personnes :  Alors  moi  qui 
n'avais  plus  peur,  je  me  suis  eerie  :  Me  voila ! 

5.  Je  crains  que  (mon  maltre  me  gronder ;  ami  ne 
pas  repondre ;  tu  ne  pas  ecrire). 

6.  Indicatif  present  de  recevoir  des  personnes  dans 
sa  maison ;  6tre  a  son  aise ;  etre  assourdi  par  le  bruit. 

7.  Passd  defini  de  se  tenir  debout  devant  1'avocat; 
alors  (avoir  honte). 

8.  Parfait  de  monter  en  courant  1'escalier;  tenir 
sa  promesse. 

9.  Mettez  les  phrases  suivantes  au  parfait,  au  passt 
defini  et  au  futur :  Elle  me  fait  rire ;   vous  avez  a 
vous  plaindre  de  lui ;  je  te  tiens  par  la  main. 

43. 

Vers  la  fin  de  1'hiver,  le  petit  Maurice  tomba 
malade.  «I1  a  grandi  trop  vite,»  disait  le  me'decm. 
Et,  en  effet,  les  petites  jambes  s'etaient  fort  allon- 
g^es  et  la  figure,  qui  etait  reste  longtemps  celle 
d'un  petit  enfant,  changeait  de  caractere  ;  les  bonnes 

la  jambe :  Thomme  est  debout  sur  les  jambes  et 
les  pieds.  s'allonger,  devenir  long.  [Allonger  le 
bras,  1'etendre.]  le  caractere,  Pensemble  de  quality's 
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joues  roses  e"taient  pales  et  maigres  et  de  grands 
cercles  se  voyaient  autour  des  yeux.  II  ne  tra- 
vaillait  pas  et  ne  tenait  plus  &  jouer.  Mais  il 
voulait  que  Pierre  prlt  sa  le^on  tout  pres  du  lit 
ou  du  fauteuil  cm  on  Tinstallait;  Mme  Delsart  ne 
voulait  aller  nulle  part  et  resta  des  journees  entieres 
aupres  de  son  fils.  Elle  ne  savait  pas  tres  bien  le 
soigner,  parce  qu'elle  n'en  avait  pas  beaucoup 
Phabitude ;  elle  faisait  de  son  mieux  et  riait  avec 
1'enfant  de  ses  propres  maladresses. 

Maurice  ne  voulait  pas  permettre  a  Pierre  de  le 
quitter.  Les  deux  enfants  bavardaient  ensemble, 
et  la  maman  les  laissait  faire.  Pierre  n'en  finissait 
pas  de  raconter  les  choses  qu'il  avait  vues.  Ce  qui 

qui  distingue  une  personne  d'une  autre.  [Montrer 
du  caractere  =  de  la  fermete" ;  un  caractere  excel- 
lent.] rose,  qui  est  de  la  couleur  de  la  rose,  rouge. 
le  cercle;  de  grands  cercles  se  voient  autour  des 
yeux  des  malades.  [Autour  des  tonneaux  il  y  a  des 
cercles.  Les  bons  patineurs  decrivent  souvent  des 
cercles  sur  la  glace.]  nulle  part,  en  aucun  endroit. 
I'habitude :  quand  nous  faisons  une  chose  tres  souvent, 
nous  prerions  I'habitude  de  la  faire,  nous  nous  y 
Tiabituons.  Ce  monsieur  n'a  plus  1'habitude  de  parler 
fran9ais ;  c'est  pourquoi,  en  parlant  fra^ais,  il  n'a 
plus  sa  facilite  d'autrefois.  [D'habitude,  ordinaire- 
ment ;  avoir  de  bonnes  habitudes ;  habituel,  -elle,  qui 
passe  en  habitude.  Eabituellement  =  par  habitude.] 
la  maladresse  :  celui  qui  fait  une  chose  gauchement, 
fait  des  maladresses.  [L'adjectif  de  maladresse  est 
maladroit;  adroit  est  le  contraire  de  maladroit:  un 
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amusait  Maurice  plus  que  tout  le  reste,  c'e"tait  ce 
qui  se  faisait  a  la  ferine  Pichon.  II  fallait  toujours 
recommencer. 

Pour  guerir  tout  a  fait  1'enfant,  le  docteur  dit  a 
1'avocat  d'envoyer  Maurice  a  la  campagne  pendant 
les  vacances  de  Piques.  M.  Delsart  ecrivit  au 
fermier  qui  etait  pr6t  a  recevoir  Maurice  et  Pierre 
dans  sa  maison. 

*A  partir  de  la,  les  deux  gar9ons  ne  parlaient 
plus  que  des  vacances  de  Paques.  *Avant  long- 
temps,  Maurice  put  reprendre,  *en  partie,  sa  vie 
d'autrefois ;  mais  on  ne  le  forgait  nullement  a 
travailler.  Ce  fut  lui-meme,  un  jour,  qui  dejnanda 
a  faire  une  dictee  avec  Pierre.  Les  deux  cousins 
eurent  juste  le  meme  nombre  de  fautes,  et  Maurice, 
alors,  recoramen9a  a  faire  ses  devoirs.  II  les  fit 
meme  beaucoup  mieux  qu'auparavant ;  a  1'avenir 
il  voulait  marcher  avec  son  cousin.  Travailler  a 
deux  est  bien  moins  ennuyeux  que  travailler  seul. 

M.  Delsart  fut  tres  heureux  de  ce  changement; 
il  dit  un  jour  a  Pierre :  «Tu  vois,  mon  petit  homme, 
que  tu  m'es  utile  !»  Si  Pierre  fut  joyeux  d'entendre 
ces  paroles,  je  vous  le  laisse  a  penser ! 

ouvrier  adroit  travaille  habilement.]  recommencer, 
commencer  de  nouveau.  Paques,  grande  fete  de 
1'eglise  qui  tombe  sur  les  mois  de  mars  ou  d'avril. 
*&  partir  de  (  =  des)  ce  temps-la.  *avant  longtemps 
=  bientdt.  *en  partie,  contraire  d'entierement. 
autrefois,  dans  le  temps  passe.  On  ne  le  forcait 
pas  a  le  faire :  il  pouvait  le  faire  s'il  voulait.  le 
changement,  action  de  changer. 
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Be*pe*tition  et  exercices. 

1.  Synonymes  de  la  figure,  en  aucun  endroit,  avant 
longtemps,  d'habitude,  a  partir  d'aujourd'hui ;  ordi- 
nairement  nous  ne  parlons  pas  fra^ais. 

2.  Contraire  ^'ennuyer,  adroit,  amusant,  en  partie. 

3.  Expliquez    Paques,     forcer,    le     changement, 
s'ullonger. 

4.  Le  me"decin  disait  que  Maurice  (grandir)  trop 
vite,  qua  sa  figure  (changer)  de  caractere ;  on  voyait 
aussi  que  ses  joues  (devenir)  pale  et  que  de  grands 
cercles  (se  voir)  autour  des  yeux. 

5.  (a)  De  quoi  Mme  Delsart  n'avait-elle  pas  1'habi- 
tude  1    (b)  Pourquoi  ne  1'avait-elle  pas  ?     (c)  De  quoi 
riait-elle  ?     (d)  Qui  6tait  toujours  ensemble  ? 

6.  Exemple :  S'arreter :  les  petits  danseurs  s'e"taient 
arretes ;   se  remettre :   les  enfants  s'elaieiit  remis  a 
dariser. 

(a)  Les  enfants  du  village  (s'attrouper)  autour  de 
Pierre,  (b)  L'avocat  (se  disposer)  a  aller  dans  son 
bureau.  Pierre  (s'ins taller)  dans  un  coin  du  bateau. 

(c)  Maurice  (s'avancer)  a  1'appel  de  son  pere.     (d) 
Mme  Delsart  (se  mordre)  les  levres.     (e)  La  ronde 
(se  former)  bien  vite.     (/)  Nous  (s'asseoir)  sur  la 
malle. 

7.  Propositions:    (a)    Le   domestique   s'avan9a  — 
1'appel  de  son  maitre.     (b)  II  passa  non  loin  —  un 
croupe.      (c)    Les   larmes  lui   monterent  —  yeux. 

(d)  Maurice   e"tait   plus  jeune    que   Pierre  —  dix 
mois.     (e)  Sa   figure   changeait  —   caractere.     (/) 
La  mere  resta  —  son  fils.      (g)   On  ne  le  for9ait 
pas  —  travailler. 
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8.  Mettez  &  Vimparfait  il  fait  froid ;  les  enfants  se 
tiennent  assez  gauchement ;  les  fillettes  prennent  des 
airs  maternels. 

9.  Mettez  les  phrases  suivantes  au  par  fait,  au  pass6 
de'fini  et  au  futur :    Tu  arrives  a  payer  tes  dettes ; 
cela  me  fait  du  bien ;  Miss  Nancy  nous  promene. 

10.  Indicatif  prdsent  de  faire  de  son  mieux ;  s'asseoir 
a  une  table  \  tenir  la  tete  haute. 

44. 

Par  une  belle  matine'e  d'avril,  un  monsieur  et  deux 
enfants  descendirent  a  la  station  d'Amboise.  M. 
Delsart  avait  tenu  sa  promesse ;  il  menait  les  cousins 
passer  leurs  vacances  a  la  ferme  Pichon,  qui  se 
trouvait  a  quelques  kilometres  de  la  ville.  A  la 
station  on  prit  une  voiture. 

La  Pichonne  avait  mis  sa  robe  de  dimanche  pour 
recevoir  les  Parisiens,  et  se  tenait  sur  le  seuil  de  la 
maison,  lorsque  la  voiture  *roula  dans  la  cour. 

M.  Delsart  fut  tres  content  de  1'aspect  de  la  ferme. 
On  entrait  par  une  grande  porte  en  bois,  la  cour 
etait  tres  propre.  La  maison  basse  et  vaste,  bien 

Amboise,  petite  ville  d'environ  4500  habitants  dans 
Tarrondissement  de  Tours,  la  promesse  (substantif 
de  promettre),  ce  qu'on  promet.  [Donner  une 
promesse  =  promettre.  II  faut  tenir  sa  promesse. 
Promettre  et  tenir  sont  deux.]  le  Parisien,  habitant 
de  Paris.  *rouler ;  on  roule  une  boule  de  neige. 
[Le  tonnerre  roule  sur  nos  tetes.  Un  rouleau 
d'argent.]  1'aspect  (m.),  la  vue.  vaste,  tres  grand, 
qui  est  d'une  grande  dtendue  (substantif  d'6tendre). 
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separee  des  autres  bailments  qu'on  apercevait  plus 
loin,  etait  ombragee  de  beaux  arbres  ;  des  poules  se 
promenaient,  un  grand  cbien  vint  flairer  les  voyageurs. 
Le  soleil  donnait  un  air  de  gaiete  a  la  vieille  maison 
et  a  la  jeune  ferame,  son  dernier-ne'  sur  le  bras. 

M.  Delsart  fut  poli  avec  la  fermiere,  et  la  fermiere, 
bien  a  son  aise,  re"pondit  sans  le  moindre  embarras : 

—  En  voila  un  changement,  mon  petit  Pierrot !  Ah, 
monsieur,  si  vous  1'aviez  vu,  quand  mon  mari  me  1'a 
apporte  dans  ses  bras  .      .,  il  etait  blanc   comme 
mon  tablier ;  nous  avons  cru  un  moment  que  jamais 
*il  n'en  reviendrait.    C'est  drole,  comme  on  s'attache 
aux  etres  qu'on  sauve  .  .  . 

—  On  aime  bien  aussi  ceux  qui  vous  sauvent,  dit 
Pierre,  lui  jetant  les  bras  autour  du  cou. 

Puis,  ce  fut  le  tour  des  petits  qui  d'abord,  ayant 
peur,  restaient  dans  un  coin,  le  doigt  dans  la  bouche. 
Mais  Pierre  les  appela  tons  de  leur  nom.  II  les 
reconnaissait  bien,  lui ;  mais  quant  a  eux,  ce  fut 
plus  long;  c'est  que  Pierre  etait  devenu  un  petit- 
monsieur  pour  eux. 

Maurice  n'avait  jamais  vu  une  ferme,  mais  il  se  fit 
bientot  a  tout,  et  trouva  le  lait  et  le  pain  bis  beau- 

le  batiment,  ce  qu'on  a  bati ;  la  maison,  1'eglise,  la 
grange  sont  des  batiments.  flairer :  le  chien  flaire 
avec  son  nez,  pour  reconnaltre  une  personne.  le 
dernier-no*,  le  plus  petit  enfant  d'une  famille.  le 
moindre,  le  plus  petit,  un  embarras,  ce  qui  gene. 
[embarrasser  quelqu'un,  le  mettre  en  embarras.]  *il 
n'en  reviendrait  pas,  il  n'aurait  plus  sa  sante.  quant 
a,  au  sujet  de.  bis,  qui  est  d'un  gris  brun. 
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coup  meilleurs  que  tout  ce  qu'il  avait  mange  depuis 
bien  longtemps. 

M.  Delsart  visita  la  petite  chambre  en  haut,  ou 
Ton  avait  installe  deux  lits  bien  blancs,  fit  compli- 
ment a  la  fermiere  de  la  proprete"  de  sa  maison, 
admira  la  vacherie,  le  poulailler,  et  fit  si  bien  que  la 
Pichonne  dit  a  son  mari  que  Toncle  du  «petit»  etait 
tres  bien  pour  un  Parisien ;  mais  que  ce  n'etait  pas 
etonnant,  parce  que  son  pere  avait  ete  fermier. 

M.  Delsart  regarda  la  figure  pale  de  Maurice  qui 
etait  beaucoup  moms  bavard  qu'a  l'arrive*e. 

—  Tu  sais,  mon  enfant,  que  si  la  campagne  t'amuse 
moins  que  tu  ne  I'esp^rais,  tu  pourras  nous  revenir 
tout  de  suite.     Ce  que  nous  voulons,  c'est  ton  bon- 
heur,  ta  sante  surtout.     As-tu  peur  de  rester  ? 

—  Non,  papa ;  Pierre  est  la.    Nous  nous  amuserons 
bien,  va !    Seulement  .  .  .,  settlement,  il  faut  d'abord 
que  je  rn'habitue. 

Alors  M.  Delsart  *se  tourna  tres  serieusement  vers 
Pierre : 

le  compliment :  il  lui  fit  compliment  de  la  propret6 
de  la  maison,  il  lui  dit  qu'il  trouvait  la  maison  tres 
propre.  la  proprete*,  substantif  de  propre,  contraire 
de  malpropre,  sale.  [Quand  les  mains  sont  sales,  il 
faut  se  laver ;  alors  les  mains  sont  propres.  Est-ce 
que  le  papier  sur  lequel  vous  ecrivez  est  propre?] 
la  vacherie,  maison  oil  il  y  a  des  vaches.  le  pou- 
lailler, partie  de  la  grange  ou  demeurent  les  poules. 
tout  de  suite,  au  moment  m£me,  immddiatement. 
*0n  se  tourne  ( =  on  se  retourne)  vers  une  personne 
pour  lui  parler. 


Num£ro  44  155 

—  Toi,  Pierre,  tu  sembles  plus  fige*  que  tu  ne  1'es 
vraiment,  parce  que  deja  il  t'a  fallu  agir  et  penser 
par  toi-meme.      Tache  done  d'agir  en  petit  homme 
encore  une  fois.     Je  te  confie  Maurice ;  souviens-toi 
qu'il  n'est  pas  fort  comme  toi,  et  qu'il  ne  faut  pas 
qu'il  se  fatigue.     S'il  n'est  pas  tout  a  fait  heureux 
ici,  tu  m'e'criras  de  suite.     C'est  entendu  1 

—  Oui,  inon  oncle.      Mais  nous  nous   amuserons 
tous  deux,   j'en  suis  bien  sur !      Je  lui  montrerai 
comment  traire  les  vaches  et  chercher  les  ceufs  dans 
le  poulailler. 

Une  heure  plus  tard,  M.  Delsart  laissa  les  enfants 
a  leur  vie  de  campagnards. 

a"g6,  vieux.  [II  est  agd  de  12  ans  =  il  a  12  ans.]  Je 
te  confie  Maurice  =  je  te  le  donne  a  surveiller  et  je 
suis  sur  qu'il  est  bien  avec  toi.  [La  confiance, 
esperance  ferme  en  quelqu'un,  en  quelque  chose; 
parler  avec  confiance ;  avoir  confiance  en  quelqu'un ; 
mettre  sa  confiance  en  Dieu.]  traire,  faire  donner 
le  lait  par  des  vaches.  le  campagnard,  celui  qui 
habite  la  campagne. 

Re'pe'titioii  et  exercices. 

1.  Synonymes  de  1'aspect,  tres  6tendu,  le  plus  petit 
enfant,  au  sujet  de. 

2.  Expliquez  flairer,  le  dernier-He",   1'embarras,  le 
batiment,    il    n'en    reviendra    pas,    le    poulailler, 
confier. 

3.  Dtrivez  des  mots  de  promettre,  Paris,  batir,  gai, 
la  visite,  propre,  la  vache,  bavard,  s'habituer. 
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4.  (a)  Oh  se  tenait  la  Pichonne  lorsque  la  voiture 
roulait  dans  la  cour?     (b)  Qui  menait  les  cousins 
passer  leurs  vacances  a  la  campagne  ?     (c)  A  quoi  se 
fit  Maurice  ?    (d}  De  quoi  M.  Delsart  fit-il  compli- 
ment a  la  fermiere  ?     (e)  Qui  avait  de  vraies  larmes 
dans  les  yeux  1 

5.  Le  participe  passe"  des  verbes  suivants:  Elle  cousait, 
il  paratt,  elle  mourut,  ouvrant,  nous  croyons,  nous 
nous  asseyons,  ils  viennent,  vetir,   tu  recevras,   il 
tiendra,  tu  veux,  il  verra,  il  enverra,  nous  remettons, 
ils  deviennent,  tu  ouvres,  il  pourra,  nous  couvrons, 
vous  savez,  il  faut,  apprenez. 

6.  Mettez  les  phrases  suivantes  au  parfait,  au  passe" 
defini  et  au  futur :  II  ne  faut  pas  toujours  suivre 
quelqu'un ;  elle  n'en  fait  rien ;  elle  met  sa  robe  de 
dimanche. 

7.  Mettez  dans  toutes  les  personnes :  Toi,  tu  sembles 
plus  age  que  tu  ne  1'es  vraiment ;  il  t'a  fallu  agir  par 
toi-meme. 

8.  Futur  de  faire  de  son  mieux,  aller  avec  Pierre  : 
n'en  revenir  jamais. 

9.  Passd  dtfini  de  prendre  des  Ie9ons  d'un  profes- 
seur;  tenir  sa  promesse;  etre  fermier  avec  passion. 

10.  Mettez  a  I'imparfait:  Aller  bienj  il  fait  jour; 
il  ne  fait  pas  encore  nuit. 

45. 

II  faisait  tres  beau  temps  pendant  toutes  les 
vacances  de  Paques.  Pierre  et  Maurice  f  urent  pay- 
sans  avec  passion.  Des  le  second  jour,  Maurice 
n'avait  plus  peur  et  marchait  comme  un  homme 
a.u  milieu  du  troupeau  des  vaches.  II  lui  semblait 
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que  le  jour  ne  commen^ait  jamais  assez  tot  pour 
ce  qu'il  avait  &  faire ;  lorsque  arrivait  le  soir,  il 
tombait  en  sommeil.  Lues  petits  Parisiens  ne  don- 
nerent  aucun  mal;  ils  s'amuserent  tout  seuls;  et 
Pierre  qui  avait  pris  a  coeur  les  recommandations  de 
son  oncle,  veillait  sur  Maurice.  Quant  a  Maurice, 
ses  joues  prenaient  des  couleurs,  *ses  bras  des  muscles. 
Les  grands  travaux  qui  se  faisaient  dans  les 
champs,  a  cette  saison,  n'etaient  pas  de  ceux 
auxquels  les  enfants  pouvaient  aider  comme  ils 
1'auraient  pu  le  faire  a  la  moisson,  par  exemple; 
*aussi  restaient-ils  surtout  autour  de  la  ferme.  Ils 
*s'interessaient  beaucoup  aux  animaux.  II  fallait 
les  voir  s'occuper  des  volailles  qu'on  engraissait, 
jeter  des  grains  dans  la  cour.  II  y  avait  des  couvees 
de  poussins  tout  droles,  converts  de  leur  duvet 
jaune  *clair  qui  suivaient  leur  mere.  Une  poule 

la  recommandation,  substantif  de  recommander, 
dire  a  quelqu'un  d'avoir  bien  soin.  [Les  parents 
recommandent  aux  enfants  d'etre  sages;  on  recom- 
mande  quelqu'un  au  patron  d'une  maison  commer- 
ciale.]  veiller,  ne  point  dormir ;  veiller  sur  Maurice 
=  surveiller  Maurice.  *ses  bras  prenaient  des  muscles, 
ils  devenaient  forts.  *aussi  restaient-ils,  c'est  pourquoi 
ils  restaient.  *s)inte'resser,  avoir  de  1'interet.  en- 
graisser,  faire  devenir  grand  et  gras.  [Qui  est-ce 
qu'on  engraisse  ?  Qui  jette  les  grains  aux  volailles  1] 
la  couve'e :  les  petits  oiseaux,  sortis  des  osufs  et 
qu'une  femelle  a  couve's  (  —  rechauffes  par  sa  chaleur). 
le  duvet,  premieres  plumes  des  petits  oiseaux. 
*clair,  contraire  de  fonc&  [Bleu  clair,  bleu  fonce.] 
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avait  couv^  des  canards,  et  les  canards  allaient  a 
1'eau,  ce  qui  faisait  *jeter  des  cris  de  de*tresse  a  la 
poule.  Tous  les  matins  ils  cherchaient  des  oeufs 
frais,  et  les  apportaient  a  la  Pichonne  qui,  le  plus 
souvent,  les  envoyait  a  Paris,  mais  elle  en  gardait 
tou jours  pour  le  dejeuner  de  ses  petits  pension- 
naires. 

Puis,  ceux-ci  avaient  leur  jardin  4  cultiver. 
Pierre  et  Maurice  bSchaient,  plantaient,  arrachaient 
les  mauvaises  herbes. 

Les  heures  se  passaient  ainsi  sous  le  ciel  *capri- 
cieux  du  printemps;  les  petites  joues,  rouges  de 
1'effort,  recevaient  Fair  frais  et  pur,  et  les  enfants 
se  fortifiaient  a  vue  d'oeil.  Personne  n'aurait  cru 
que  Maurice  relevait  de  maladie ;  il  n'avait  jamais 
etc*  si  heureux,  et  il  dit  qu'il  ne  comprenait  pas 
qu'on  put  vivre  dans  une  ville  quand  il  y  a  des 
champs  autour. 

Seulement  les  vacances  ne  pouvaient  pas  durer 
longtemps  et  le  jour  du  depart  arriva  au  grand 
desespoir  de  tout  le  monde.  M.  Delsart  ne  put 
venir  chercher  les  enfants  et  ce  fut  sa  femme  qui 

*jeter  des  en's,  pousser  des  cris.  la  de'tresse,  peur 
causee  par  un  danger,  le  pensionnaire,  celui  qui 
paie  de  1'argent  pour  etre  loge  et  nourri.  [Pierre  et 
Maurice  etaient  en  pension  (f.)  chez  la  Pichonne.] 
bdcher,  travailler  au  moyen  de  la  beche.  *capricieux 
(contraire :  constant),  qui  change  tres  souvent.  Dans 
quel  mois  le  temps  est-il  capricieux?  [Le  caprice 
vient  sans  aucune  raison.]  relever  de  maladie, 
commencer  a  se  porter  mieux.  le  depart,  contraire 
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arriva  un  beau  matin.  La  Pichonne  qui  avait  etc* 
fort  &  son  aise  avec  le  celebre  avocat,  le  fut  beau- 
coup  moins  avec  cette  e'le'gante  Parisienne.  En 
examinant  son  fils,  en  le  voyant  si  fortifie,  les  yeux 
brillants,  les  joues  fermes  et  roses,  Mme  Delsart 
se  tourna  vers  la  fermiere,  de  vraies  larmes  dans 
les  yeux,  et  s'ecria  en  lui  tendant  la  main : 

—  Oh  !  madame,  je  vous  suis  bien  reconnaissante, 
allez!     C'est  qu'il  a  une  mine  de  sant6  .  .  .  et  si 
vous  Paviez  vu  il  y  a  deux  mois !     Nous  croyions 
le  perdre  et  c'est  triste  de  voir  mourir  un  enfant. 

—  J'en  sais  quelque  chose,  Madame,  repondit  la 
fermiere  qui  pensait  &  son  alne,   au  petit  Jean, 
qu'elle  avait  perdu. 

Mme  Delsart  se  rappela  alors  qu'elle  n'avait  pas 
encore  embrasse'  le  neveu  de  son  mari.  Pierre 
1'avait  bien  remarque',  lui.  Alors  elle  1'embrassa. 
au  front.  II  fallut  que  la  maman  vint  admirer 
les  vaches,  les  agneaux,  les  poules,  ce  qu'elle  fit  en 
relevant  ses  jupes  et  en  montrant  de  petites 
bottines  &  hauts  talons  qui  remplirent  la  fermiere 
d'admiration. 

de  1'arrivee.  e'le'gant,  qui  se  distingue  par  ses  beaux 
habits,  par  la  maniere  dont  il  se  preserite.  [Sub- 
stantif :  I'dtigance  (f.).]  la  mine,  1'air.  remarquer, 
voir.  [Substantif:  la  remarque.  Adjectif:  re- 
marquable.]  la  jupe,  partie  de  1'habillement  des 
femmes  qui  descend  jusqu'aux  pieds.  la  bottine  est 
une  petite  botte  courte  et  le"gere.  le  talon,  partie 
de  derriere  du  pied,  du  soulier.  Tadmiration, 
substantif  d'admirer.  [Ce  qui  attire  1'admiration  est 
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Enfin  il  fallait  dire  adieu,  et  la  Pichonne  en  avait 
le  coeur  gros,  tout  comme  les  enfants,  car  elle  s'6taib 
fort  attachee  a  tous  deux.  Aussi  longtemps  qu'ils 
purent  voir  la  ferme,  les  cousins  envoyerent  des 
adieux  a  la  Pichonne  en  agitant  leurs  mouchoirs. 
Us  avaient  et4  si  heureux,  plus  de  trois  semaines, 
a  la  ferme. 

admirable.]      agiter,  faire  des  mouvements,  remuer. 
[Substantif :  V agitation  (f.).] 

Re'pe'tition  et  exercices. 

1.  Synonymes  de  voir,  de  bonne  heure,  un  air,  c'est 
pourquoi. 

2.  D6rivez  des  mots  de  voler,  recommander,  gras, 
couver,  la  beche,  partir,  desespoir,  admirer,  la  botte, 
le  caprice. 

3.  Expliquez  la  jupe,  le  talon,  la  bottine,  le  depart, 
le  pensionnaire,  la  detresse. 

4.  (a)  Qui  ne  donnait  aucun  mal?      (5)  Quelles 
etaient  les  paroles  de  M.  Delsart  que  le  petit  Pierre 
avait  prises  a  coeur  1    (c)  Qu'est-ce  qui  faisait  jeter 
des  cris  de  detresse  a  la  poule  ? 

5.  Maurice  6crit  une  lettre  a  ses  parents. 
Mes  chers  parents, 

Qu'il  est  beau  a  la  campagne  !  Se  lever  de  bonne 
heure;  apres  dejeuner  se  mettre  travailler,  jeter 
grains  poules  engraisser;  chercher  ceufs,  apporter 
Pichonne ;  arracher,  cultiver  jardin,  becher.  Couvee 
canetons,  poule  couver;  quand  caneton  aller  eau, 
poule  peur,  poasser  cris.  Habitants  ferme  bons; 
aimer  repas  ceufs  f rais  et  pain  bis.  Tout  le  monde 
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dire  fortifier,  sentir  soi-me'me.-  Le  soir  fatigue, 
s'endorrair  vite,  pas  se  reveiller  nuit.  Reconnaissant 
avoir  envoyer  campagne.  Si  vacances  durer  plus 
longtemps ! 

Saluer  cordialement  et  vous  embrasser  coeur. 

6.  Je  ne  comprends  pas  que  (mon  pere  etre  parti ; 
vous  arriver  a  temps  ;  nous  etre  punir). 

7.  CompUtez :  (a)  II  etait  si  las  qu'il  — .    (5)  On  — 
grains  aux  volailles.     (c)  II  n'y  avait  pas  longtemps 
que   Maurice  avait  e"te  malade,  il  —  de  maladie. 
(d)  Pour  saluer  ou  remercier  on  —  la  main  a  line 
personne.    (e)  Les  bottines  a  hauts  talons  remplirent 
la  fermiere  — .     (/)  Pour  faire  des  signes  d'adieu, 
ils  —  leurs  mouchoirs. 

8.  Parfait  de  grandir  trop  vite;   apercevoir  plus 
loin  les  maisons ;  ne  donner  aucun  mal. 

9.  Indicatif  present  de  faire  descendre  de  force ; 
tenir    la    tete    haute;    vivre    tout    le   temps   avec 
Maurice. 

10.  Mettez  les  phrases  suivantes  au  parfait,  au  passe 
ddfini  et  au  futur :  Faire  compliment  a  la  Pichonne ; 
c'est  tout  autre  chose. 

46. 

Quand  il  fallut  *reprendre  la  vie  de  tous  les  jours, 
Pierre  et  Maurice  trouverent  la  chose  dure.  Je  dois 
dire  que  Pierre  n'etait  pas  plus  raisonnable  que  son 

*reprendre  la  vie  de  tous  les  jours,  recommencer  a 
vivre,  conime  on  en  avait  1'habitude.  [Pour  parler 
une  langue,  il  faut  connaitre  bien  les  phrases  de  tous 
les  jours.] 

L 
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cousin.  Ce  qui  le  fit  revenir  a  de  meilleurs  senti- 
ments, ce  f  ut  que  Maurice,  encourage  par  son  mauvais 
exemple,  ne  travaillait  plus  du  tout ;  il  voulait  jouer 
tout  le  temps.  Alois  Pierre  fit  de  son  mieux  pour 
oublier  les  plaisirs  de  la  ferme  Pichon,  et  rattraper 
le  temps  perdu. 

II  comme^ait  a  faire  tres  chaud.  Mme  Delsart 
n'avait  plus  ni  diners  ni  soirees;  elle  s'occupait  de 
sa  toilette  d'ele*  et  baillait  souvent.  Le  medecin 
voulait  1'air  de  la  mer  pour  Maurice  qui  allait  bien, 
mais  qui  grandissait  toujours  un  peu  trop  vite  pour 
ses  forces.  Les  petits  ga^ons  avaient  presque  fini 
avec  leurs  Ie9ons  et  ne  pensaient  plus  qu'aux  bonnes 
parties  qu'ils  feraient  sur  la  plage.  Miss  Nancy  les 
quittait  au  grand  ddplaisir  de  Mme  Delsart.  M. 
Delsart,  tres  occupe"  pour  le  moment,  ne  devait  passer 
que  les  dimanches  avec  sa  famille. 

Cette  vie  de  bains  de  mer  etait  tout  autre  chose 
que  la  vie  de  la  ferme,  mais  elle  avait  bien  son 
charme  aussi.  Apres  le  bain  et  le  dejeuner,  les 
deux  enfants  6taient  libres  de  jouer  tant  qu'ils  vou- 
laient,  ou  de  s'installer  a  1'ombre  quand  il  faisait 

le  sentiment,  substantif  de  sentir.  Miller,  ouvrir 
la  bouche  toute  grande,  parce  qu'on  a  sommeil  ou 
faim.  la  plage,  partie  de  la  terre  qui  touche  &  la 
mer.  le  de"  plaisir,  contraire  de  plaisir.  [Tout  ce 
qui  deplalt  (dtplaire)  est  desagreable.  Une  personne 
charmante  plait  a  tout  le  monde.]  le  charme,  ce 
qui  charme  (ce  qui  fait  plaisir).  [Je  suis  charme"  de 
faire  votre  connaissance.]  libre,  qui  ne  doit  obeir  4 
personne.  [La  liberM  d'un  pays  plait  a  ses  habitants. 
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trop  chaud  et  lire  quelques  jolis  livres.  Vetus  en 
petits  marins,  les  jambes  nues,  ils  pouvaient  courir 
sur  le  sable  mouille'  tanfc  qu'ils  voulaient.  Quelque- 
fois  on  jouait  en  bande.  II  se  trouvait  beaucoup 
d'enfants  dans  1'hotel  ou  les  Delsarts  logcaient,  des 
petits  enfant s,  car  les  grands  n'etaient  pas  encore  en 
vacances.  Pierre  qui  se  trouvait  6tre  le  plus  age  de 
la  bande,  en  etait  le  ge'ne'ral. 

Vive  la  liberte !]  le  sable :  il  y  a  du  sable  et  des 
pierres  au  bord  de  la  mer.  mouille',  contraire  de 
sec.  la  bande,  tous  les  enfants  rassembles ;  ils 
jouaient  en  bande,  ensemble,  le  ge'ne'ral,  cbef  de 
soldats. 

Ke'pe'tition  et  exercices. 

1.  Derives  des  mots  de  sentir,  le  bain,  le  charme. 

2.  Contraire  de  plaire,  sec,  le  plaisir,  je  suis  charme". 

3.  Expliquez  bailler,  la  plage,  libre,  la  bande,  le 
general,  age. 

4.  (a)  Les  pommes  que  Georges  a  vol  —  etaient 
belles,     (b)  La  piece  que  la  voisine  a  donn  —  a 
Pierre   e"tait  neuve.      (c)    La  voisine  que  Maurice 
Delsart  avait  epous  —  etait  une  ouvriere.  (d)  L'avocat 
paya  les  dettes  que  son  frere  avait  fait  — . 

5.  ExempU ;  La  maison   (Mme   Delsart   habiter) 
e*tait  belle :  La  maison  que  Mme  Delsart  a  habitee 
etait  belle. 

(a)  Les  pieces  (Pierre  recevoir)  e*taient  neuves. 
La  verdure  des  rives  (Pierre  admirer)  etait  tres  douce. 
(b)  Les  habits  (Pierre  porter)  etaient  des  haillons. 
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(c)  Les  histoires  (Maurice  in  venter)  etaient  amu- 
santes.  (d)  Les  voleurs  n'avaient  pas  decouvert  les 
pieces  (Mme  Dubois  coudre).  (e)  Le  page  retira  les 
ducats  (sentir  poche). 

6.  Mettez  Vimparfait :  (a)    Nous  le  croyons    sur 
parole,     (b)  Tu  dois  y  prendre  part,     (c)  II  peut 
relever  de  maladie.     (d)  Les  enfants  resolvent  des 
tapes  amicales.     (e)  On  ape^oit  une  maison  de  loin. 
(/)  Reconnais-tu  1'endroit  ?     (g)  En  sais-tu  la  raison  *{ 
(h)  Ou  se  tiennent  les  meres  avec  les  bebes  ?    (i)  11 
ne  sait  que  faire.     (J)  M.  Delsart  fait  compliment  a 
la  fermiere.     (k)  La  dame  lit  a  la  fenetre.     (/)  Cette 
pensee  revient  sans  cesse.     (m)  Us  font  abandonner 
les  salons  aux  enfants. 

7.  Indicatif  present  de  ne  tenir  plus  a  jouer ;  ne 
vouloir  aller  nulle  part ;  se  tenir  sur  le  seuil  de  la 
maison. 

8.  Pass6  dtfini  de  prendre  a  cceur  les  recommanda- 
tions  de  son  oncle;  le  faire  revenir  a  de  meilleurs 
sentiments. 

47. 

Un  jour  qu'il  faisait  tres  chaud,  Pierre  et  Maurice 
allerent  a  la  recherche  d'un  peu  d'ombre.  De  chaque 
cote  de  la  plage,  des  falaises  montaient  doucement. 
II  y  avait  de  grands  rochers  qui  donnaient  une  belle 
ombre  *epaisse,  puis,  au  pied  des  falaises  tres  irre- 
gulieres  en  cet  endroit,  des  anses  tapisse*es  d'un 

la  falaise,  montagne  le  long  de  la  mer.  le  rocher, 
tres  grande  pierre.  *6pais  ;  substantif :  Vtpaisseur  (f.). 
une  anse,  sorte  de  petit  golfe  dont  1'eiitree  n'est  pas 
large,  tapisser,  couvrir  de ;  les  murs  d'une  chambre 
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sable  jaune.  Pierre  trouvait  un  bon  endroit  ou 
1'ombre  semblaib  noire,  mais  Maurice  voulut  aller 
plus  loin. 

—  Viens,  Pierre,  j'ai  decouvert  de  la-haut  une  petite 
anse  parmi  les  rochers  ou  on  serait  bien,  mais  bien ! 
II  doit  y  faire  bien  pi  as  *frais  qu'ici. 

—  Non,  non,  tu  sais  bien  qu'on  nous  a  *defendu 
d'aller  dans  ces  coins,  d'ou  on  ne  peut  plus  sortir,  une 
fois  que  la  mare'e  monte  un  peu.     Quant  a  descendre 
d'en  haut,  tu  sais  bien  que  ce  ne  serait  pas  possible. 
Non,  restons  ici,  il  y  fait  tres  bon. 

Maurice  se  re*signa,  mais  pas  de  bon  cceur.  Pierre 
s'etait  jete  a  plat  ventre,  son  livre  pose  devant  lui, 
ses  mains  enfoncees  dans  ses  cheveux,  un  pied  battait 
la  *mesure,  et  il  lisait.  Mais  Maurice  n'aimait  pas 
a  lire,  il  se  de"cida  a  aller  regarder  de  la-haut  1'anse 
qui  etait  comine  une  salle  pour  les  fe"es.  II  n'y 

sont  tapisses  de  papier.  [Celui  qui  fait  ou  vend  des 
tapisseries  (f.)  est  un  tapissier.]  *frais ;  substantif: 
la  fraicheur.  *defendre;  substantif:  la  defense. 
[Defense  de  fumer  !]  la  mare's,  mouvement  des  eaux 
de  la  mer  qui  monte  et  se  retire  ensuite.  [La  maree 
montante  et  la  mare'e  descendante.]  se  re"signer; 
Maurice  fit  ce  que  Pierre  lui  dit  de  faire,  mais  pas 
avec  beaucoup  de  plaisir:  il  se  re'signa  £  le  faire. 
[Substantif:  la  resignation.]  le  ventre,  partie  du 
corps  ;  a  plat  ventre  :  couch6  sur  le  devant  du  corps. 
*la  mesure:  le  maitre  de  chant  bat  la  mesure.  se 
decider  a,  prendre  un  parti.  [Decide,  dont  la 
volont4  est  ferme;  M.  le  docteur  Dubois  e"tait  un 
homme  decide.  Substantif  :  la  decision.]  la  fe*e ;  les 
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descendrait  pas,  bien  stir,  mais  il  pouvait,  au  moins, 
aller  encore  une  fois  la  voir. 

II  se  leva,  jeta  un  regard  a  son  cousin  dont  la 
jambe  nue  seule  remuait ;  puis  il  grimpa  le  long  du 
rocher  *sans  que  Pierre  vit,  le  moins  du  monde, 
qu'il  se  trouvait  seul. 

Tout  a  coup  Pierre  entendit  un  cri  de  de'tresse. 
*De  suite  Pierre  se  leva ;  il  avait  cru  reconnaltre  la 
voix  de  Maurice.  Ne  sachant  pas  ou  il  etait,  Pierre 
regarda  autour  de  lui.  Maurice  avait  disparu.  Alors 
il  n'hesita  pas  un  instant.  II  savait  ce  que  signifait 
ce  cri,  et  d'ou  il  venait.  II  monta  la  falaise  en 
courant. 

fees  sont  de  charmants  petits  6tres  qui  demeurent 
dans  les  bois.  Elles  ne  se  montrent  que  rarement 
aux  hommes.  *sans  est  une  preposition,  sans  que  est 
une  conjonction  qui  prend  toujours  le  subjonctif. 
*de  suite,  tout  de  suite,  au  meme  moment,  dis- 
paraitre,  contraire  de  paraitre.  [La  disparition,  sub- 
stantif  de  disparaitre,  contraire  d'apparaitre,  une 
apparition.'] 

Re'pe'tition  et  exercices. 

1.  Synonymes  de  prendre  un  parti,  de  bon  cceur. 

2.  Expliquez  la  maree,  se  resigner,  se  coucher  a 
terre,  signifier. 

3.  (a)  Qui  bat  la  mesure?    (b)  Ou  y  a-t-il  des 
tapisseries  1    (c)  Qu'est-ce  qui  donne  une  belle  ombre 
e"paisse  ? 

4.  (a)  II  entra  sans  que  (1'avoir  entendu).    (5)  II 
partit   sans   que   (il  avoir   dit    adieu),      (c)    Notre 
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maltre  n'etait  pas  content  sans  que  (nous  travailler 
bien). 

5.  On   est    bien ;    il     disait     qu'on  — ;    je    sais 
qu'on  —  ;  j'espere  qu'on  — ;  j'esperais  qu'on  — . 

6.  Mettez  les  phrases  suivantes  au  parfait,  au  passt 
dtfni  et  au  futur :  II  y  fait  tres  bon ;  elle  s'attache 
fort  a  tons  les  deux  ;  Maurice  va  bien. 

7.  Parfait  de  disparaitre. 

8.  Indicatif  present  d'aller  a  la  recherche  d'un  peu 
d'ombre. 

48. 

Du  haut  du  rocher,  Pierre,  se  penchant,  vit  le 
gar9on  sur  le  sable,  immobile.  Pierre  1'appela,  mais 
aucune  reponse  ne  vint.  Malgre"  la  distance,  il  vit 
que  son  cousin  etait  blanc.  Jlltait-il  mort  ?  Personne 
ne  repondit  aux  cris  de  Pierre. 

En  un  instant,  Pierre  calcula  le  temps  qu'il 
faudrait  pour  aller  jusque  la,  et  pour  en  revenir. 
Et  ce  que  regarda  Pierre,  c'etait  la  marque  laissee 
par  la  derniere  vague :  cette  vague  touchait  presque 
a  1'endroit  ou  e"tait  tombe  Maurice.  Dans  dix 
minutes,  1'anse  serait  presque  pleine  d'eau,  et 
1'enfant,  tout  doucement,  serait  pris  par  la  maree  et 
roule,  envoye  a  la  grande  mer. 

immobile,  qui  ne  fait  pas  de  mouvement.  \Vne 
immobility  substantif  d'immobile.]  un  instant  (m.), 
un  moment.  [A  Tinstant,  aussitdt.  En  un  instant, 
en  tres  peu  de  temps.]  la  marque,  la  trace.  [Les 
ruisseaux,  les  rivieres,  etc.,  qui  ont  ete  grossis  par  la 
pluie,  laissent  une  marque  qui  montre  jusqu'ou  1'eau 
est  montee.]  la  vague;  une  vague  apres  1'autre 
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Or,  pour  aller  et  venir  de  la  plage,  il  savait  qu'il 
faudrait  plus  de  dix  minutes.  II  n'y  avait  qu'une 
chance  de  sauver  son  cousin,  c'e"tait  de  descendre 
aupres  de  lui,  et  de  le  porter  tout  au  fond  de  1'anse, 
pres  des  rochers,  ou  se  trouvait  un  petit  endroit 
ou  Peau  ne  devait  guere  pe'ne'trer.  Pierre,  en 
courant,  fit  un  petit  bout  de  priere,  tres  fervente, 
parce  qu'il  savait  que,  si  le  pied  lui  *manquait,  il 
pourrait  bien  se  tuer.  Puis  il  comme^a  la  de- 
scente. 

D'abord  la  chose  fut  aise'e,  le  haut  de  la  falaise 
offrait  toutes  les  facilite*s  voulues.  II  avan9ait  tres 
lentement,  mais  il  ava^ait.  II  lui  sembla  meme 
que  la  descente  devenait  un  peu  moins  difficile, 


s'approche  de  la  plage.  Quand  il  fait  mauvais  temps, 
les  vagues  sont  ties  grand es.  or,  eh  bien  !  pe'ne'trer, 
entrer  dans.  [Le  chasseur  penetre  dans  la  foret.  La 
lumiere  penetre  dans  les  maisons.  Les  paroles  du 
pere  penetrent  au  fond  du  coeur  de  son  fils.] 
*manquer,  ne  pas  atteindre  ce  qu'on  voulait  atteindre. 
[II  a  manqu<§  son  arui  =  il  ne  1'a  pas  rencontre. 
Hatez  vous  pour  arriver  a  la  gare,  ou  vous 
manquerez  le  train.  Les  livres  que  tu  cherches 
manquent  dans  cette  bibliotheque.  Ne  manquez  pas 
de  venir !  Je  n'y  manquerai  pas.  A  la  descente  de 
voiture  le  pied  lui  manquait.  Substantif :  le  manque. 
Un  manque  de  confiance.]  la  descente,  action  de 
descendre.  [Cette  descente  est  rude.]  also*,  qui  se 
fait  sans  peine.  [Ce  monsieur  a  une  vie  aisee.  Cela 
est  aise  &  faire,  a  dire.]  la  facilite",  substantif  de  facile. 
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lorsque,  tout  d'nn  coup,  il  vit  quo  la  muraille  au- 
dessous  de  lui  n'ofirait  plus  le  moindre  appui. 

Comment     descendre     maintenanf?        Comment 
arriver  jusqu'a  Maurice1? 

la  muraille,  le  mur.    un  appui,  substantif  d'appuyer ; 
ce  qui  appuie. 


Petition  et  exercices. 

1.  Synonymes  de  le  moment,  1'endroit,  aise*,  grossir. 

2.  Ddrivez  des  mots  de  la  marque,  descendre,  fer- 
vent, facile,  1'appui,  immobile,  gros. 

3.  Expliquez    immobile,     la    marque,    manquer, 
offrir. 

4.  Prtposmons :    (a)  Nous   sortimes  —  une    belle 
matinee  d'ete.    (b)  La  cour  etait  ombragee  —  arbres. 

(c)  Les  enfants  restaient  la,  le  doigt  —  la  bouche. 

(d)  II  les  appela  —  leurs   noms.     (e)  Pierre,  tache 
d'agir  —  petit  homme  !      (/)   Le   soir,  les  ga^ons 
tombaient  —  sommeil.     (g)  II   prit  —  cceur   les    re- 
comma  ndations  de  son  oncle.     (A)  Le  pere  veille  — 
les  enfants.     (i)  Les  joues  etaient  rouges  —  1'effort. 
(j)    Maurice    relevait  —  maladie.     (k)    Elle    a    des 
bottines  —  hauts  talons. 

5.  Pass6  ddfini  de  se  decider  a  aller  regarder ;  faire 
un  petit  bout  de  priere. 

6.  Mettez  h  I'imparfait  offrir,  savoir  et  falloir :  Le 
haut    de   la    falaise    lui    offre    toutes    les    facilites 
voulues;  il  sait  qu'il  faut  plus  de  dix  minutes  pour 
descendre. 
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49. 

A  ce  moment,  il  osa  enfin  regarder  Maurice.  II 
jeta  un  cri.  II  avait  mis  plus  de  temps  qu'il  ne 
croyait  a  descendre.  Deja  la  mare"e  qui  semblait 
monter  si  lentement,  si  doucement,  4tait  arrivee 
jusqu'a  1'enfant  immobile  et  tout  blanc,  deja  les 
vagues  lui  le'chaient  les  pieds  et  meme  les  jambes 
jusqu'aux  genoux.  Arriverait-il  a  temps  —  et  com- 
ment? Pierre  alors  calcula  la  distance  qui  le 
sdparait  de  1'anse.  II  e"tait  au-dessus  de  1'eau,  une 
eau  qui  deja  pouvait  etre  assez  profonde ;  sa  chute 
serait  amortie,  mais  ne  serait-il  pas  entraine  au 
large,  lui  qui  *n'etait  guere  fort  nageur  ?  Mais  il 
n'y  avait  pas  de  choix.  II  s'elan9a  dans  le  vide,  et 
tomba  avec  un  grand  bruit. 

Sain  et  sauf,  Pierre  se  releva  en  secouant  Peau 
qui  lui  entrait  dans  les  yeux  et  les  oreilles.  II  etait 
bien  tombe,  il  n'avait  de  1'eau  qu'un  peu  au-dessus 

oser,  avoir  le  courage  de.  [Le  pauvre  enfant 
n'osait  parler;  je  n'oserais  le  dire.]  lecher;  le 
chieri  leche  la  main  de  son  maltre.  la  chute,  action 
de  tomber.  [La  chute  des  feuilles  a  deja  commence" ; 
1'automne  est  la  saison  ou  elles  tombent  des  arbres. 
La  chute  du  Niagara  est  connue  de  tout  le  monde.] 
amortir  (a  et  mort),  rendre  comme  mort;  rendre 
moins  fort,  moins  dur.  *ne  .  .  .  gukre,  presque  point, 
le  nageur,  celui  qui  nage.  le  choix,  action  de  choisir, 
prendre  ce  qu'on  aime  le  plus.  [Tu  peux  faire  a 
ton  choix,  a  ta  volonte.]  sain  et  sauf,  en  bonne 
sante\  sans  dommage.  [Sauf,  sauve ;  verbe :  sauver.] 
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de  la  ceinture,  et,  malgre  la  lourdeur  de  ses  vete- 
ments  mouilles,  il  arriva  a  courir  vers  Maurice. 
Prendre  1'enfant  doucement  dans  ses  bras,  le  tirer 
hors  de  1'eau,  le  deposer  tendrement  sur  le  sable  sec, 
ne  fut  que  1'affaire  de  quelques  secondes.  Maurice, 
au  moins,  ne  serait  plus  pris  de  la  maree.  Alors,  en 
lui  faisant  un  lit  aussi  commode  que  possible,  Pierre 
vit  que  son  petit  cousin  s'etait,  en  tombant,  casse 
le  bras  gauche.  Pierre  qui  avait  ete  si  brave  jus- 
qu'alors,  se  mit  a  pleurer.  II  savait  pourtant  que 
Maurice  n'etait  pas  mort,  car  le  cceur  battait.  Mais 
n'allait-il  pas  mourir  faute  de  soins  1  Autour  d'un 
cote  de  1'anse  se  trouvaient  des  roches  qui  sortaient 
a  moitie"  de  1'eau,  et  Pierre  se  dit  que,  tout  au  bout, 
il  aurait  plus  de  chance  d'attirer  1'attention.  Ce 
n'etait  pas  chose  facile  de  sauter  de  rocher  en  rocher, 
et  plus  d'une  fois,  Pierre  tomba  en  se  meurtrissant 
les  genoux  et  les  mains.  Mais  il  le  sentait  a  peine. 
II  voulait  arriver  tout  au  bout  de  la  muraille  de 
rochers,  et  il  arriva,  non  sans  peine.  Alors  il  agita 
son  mouchoir  en  se  disant  que,  peut-etre,  pendant  ce 
temps,  Maurice  se  mourait. 

la  ceinture,  substantif  de  ceindre,  eritourer;  la  ceinture 
est  mise  autour  du  corps,  la  lourdeur,  substantif 
de  lourd.  tendrement,  sans  secouer,  avec  tendresse 
(f.).  [La  mere  regarde  ses  enfants  avec  tendresse, 
elle  leur  adresse  des  paroles  pleines  de  tendresse.] 
faute  de,  parce  qu'on  n'a  pas.  [Faute  de  mieux  = 
parce  qu'il  n'y  a  rien  de  mieux  a  faire.]  la  roche,  le 
rocher.  se  meurtrir,  se  faire  du  mal  en  tombant  sur 
une  chose  dure.  [Le  meurtriert  celui  qui  tue  un  autre.] 
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Enfin  une  barque  qu'il  n'avait  pas  vue  parce 
qu'elle  venait  derriere,  glissa  tout  pres  de  son  rocher, 
et  une  voix  d'homme  lui  dit : 

—  Mais,  qu'as-tu,  mon  enfant,  que  fais-tu  done  la  ? 

—  Ah,  monsieur !  ah,  madame  .  .  .  vite,  vite  .  .  . ! 
Maurice  .  .  .  il  se  meurt,  il  est  tombe"  de  la-haut ! 

11  etait  hors  de  lui,  le  pauvre  enfant,  se  sentant 
tout  a  coup  faible. 

—  Prerids-le  dans  tes  bras,  mon  ami,  dit  une  douce 
voix  de  femme ;  il  va  se  trouver  mal.     Pierre  con- 
naissait  le  jeune  couple  qui,  ainsi,  venait  a  son  aide, 
un  monsieur  de  Paris  avec  sa  jeune  femme.     Celle- 
ci  prit  1'enfant  dans  ses  bras  et  Penveloppa  d'un 
petit  chale  blanc,  car  il  grelottait  dans  ses  vete- 
ments  mouilles;    son  mari  poussa  la  barque  vers 
1'anse,  au  fond  de  laquelle  ^tait  Maurice.     II  sauta 
a  terre  et  souleva  le  plus  doucement  possible  le 
petit  *blesse"  qui  se  mit  a  gemir. 

—  Comment  cela  est-il  arrive  ?  demanda  le  jeune 
homme. 

—  Voila,  monsieur,  nous  lisions  &  1'ombre  la-bas. 
Puis,  tout  d'un  coup,  j'entendis  un  cri.     Maurice 
m'avait  quitte;    il  avait  eu  e'nvie  que   nous  nous 
installions  dans  cette  anse ;  on  peut  y  aller  par  en 
bas   quand    la   maree   est  basse,  et  je  n'avais  pas 

la  barque,  le  bateau,  grelotter,  trembler  tres  fort 
de  froid;  la  fievre  fait  grelotter  un  malade.  *se 
blesser,  se  faire  du  mal  en  tombant,  en  se  coupant, 
etc.  [Substantif :  la  blessure.]  ge*mir ;  le  malade 
g^mit  en  annoncant  sa  peine  par  un  son  plaintif. 
[Le  ydmissement,  cri  plaintif  de  celui  qui  souffre.] 
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voulu ;  c'e"tait  deTendu.  J'ai  compris  tout  de  suite. 
Je  1'ai  vu  en  bas,  tout  blanc,  et  la  maree  montait. 
II  n'y  avait  pas  le  temps  d'aller  jusqu'a  1'hdtel ; 
alors  je  suis  descendu. 

—  Descendu  .  .  .  comment?  parou? 

—  Mais  par  la,  repondit  Pierre  en   montrant  la 
muraille  de  rocher. 

La  jeune  marine  montra  a  son  mari  les  jambes 
et  les  mains  de  1'enfant.  Pierre  qui  lui  voyait 
des  larmes  aux  yeux,  crut  qu'elle  pensait  que 
Maurice  etait  perdu,  et  il  lui  dit  d'uiie  voix 
tremblante : 

—  II  n'en  mourra  pas,  madame,  n'est-ce  pas  qu'il 
n'en  mourra  pas  ? 

Tout  un  rassemblement  s'etait  forme"  devant 
1'hdtel.  Mme  Delsart,  efirayee  de  la  longue  absence 
des  enfants,  envoyait  a  leur  recherche.  Lorsque, 
de  loin,  elle  ape^ut  Maurice  inaniml  dans  les  bras 
du  Parisien,  elle  jeta  un  cri  terrible  : 

—  II  est  mort,  il  est  mort ! 

—  Nullement,  madame.    Voyez,  il  a  repris  connais- 
sance.     Seulement,  il  souffre  un  peu,  il  s'est  casse  le 
bras,  mais  vous  savez  qu'un  bras  casse,  cela  se  remet 
facilement. 


la  marine,  la  femme,  1'epouse.  le  rassemblement, 
substantif  de  se  rassembler,  se  reunir.  une  absence, 
substantif  ^absent,  contraire  de  present,  la  presence. 
inanime",  contraire  d'anime ;  sans  vie. 
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Re'pe'tition  et  exercices. 

1.  Synonymes  de  se  blesser,  le  bateau,  trembler 
fort,  la  femme,  avoir  le  courage,  le  rocher. 

2.  Contraire    de    fort,    durement,   au-dessous    de, 
aiume*,  present. 

3.  Expliquez  lecher,  la  chute,  sain  et  sauf,  gemir. 

4.  Derives  des  mots  de  nager,  faible,  gemir,  ras- 
sembler,  absent,  tendre,  present. 

5.  (a)  Comment  les  roches  sortaient-elles  de  1'eau  ? 
(5)  Qu'est-ce  qui  n'etait  pas  chose  facile  ?     (c)  Ou 
e"tait  Pierre  lorsqu'il  sentit  ses  forces  1'abandonner? 

(d)  Comment  le  monsieur  de  Paris  sauta-t-il  a  terre  ? 

(e)  Que  veut  dire,  dans  votre  langue  maternelle,  le 
proverbe  :  Qui  vivra,  verra  ? 

6.  Propositions ;  (a)  Us  etaient  a  la  campagne  plus 
— .  trois  semaines.     (ft)  II  fit  —  son  mieux.     (c)  II 
fit  —  le  mieux.     (d)  Madame  Delsart  s'occupait  — 
sa  toilette,     (e)  Miss  Nancy  les  quitta  —  d^plaisir 
de  Mme  Delsart.     (/)  Les  enfants  etaient  libres  — 
jouer.      (g)    Les    garcons    Etaient   vetus   —  petits 
marins.     (h)  Les  enfants  aiment  les  jeux  —  bande. 
(i)  II  avait  mis  beaucoup  de  temps  —  jouer.     (/) 
Les  rochers  sortaient  —  moitie"  de  1'eau. 

7.  Futur  cZ'arriver  a  temps ;  en  mourir. 

8.  Mettez    b,   I'imparfait :    Les    roches   sortent    a, 
moitie    de    1'eau ;    le   jeune    couple    vient    a    son 
aide. 

9.  Mettez  au  parfait  et  au  plus-que-parfait :  Mettre 
plus  de  temps  que  Ton  croit  a  descendre;  il  n'y  a 
pas  de  choix ;  se  casser  le  bras. 
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50. 

Le  monsieur  faisait  de  son  mieux  pour  rassurer 
la  mere.  II  deposa  1'enfant  sur  un  lit,  et,  de  suite, 
demanda  1'adresse  de  M.  Delsart.  II  pensait  a  tout ; 
la  de'pe'che  arriverait  a  temps  pour  que  le  pere  put 
prendre  le  train  du  soir,  et  amener  un  chirurgien. 
En  attendant,  il  ferait  pre>enir  le  medecin  de 
1'endroit.  Alors  sa  femme  et  lui  se  retirerent,  non 
sans  avoir  embrasse  de  nouveau  Pierre.  Celui-ci 
restait  a  regarder  son  cousin  qui  s'agitait  en  gemis- 
sant :  chaque  gemissement  lui  faisait  mal. 

Tout  d'un  coup,  Mme  Delsart  vit  Pierre.  Elie 
se  retourna  furieuse. 

—  Va-t'en !  C'est  toi  qui  l'as  mene  au  danger; 
c'est  ta  faute  qu'il  s'est  blesse;  s'il  meurt,  ce  sera 
a  toi  que  je  le  devrai.  Depuis  que  tu  es  entre  dans 
notre  maison,  il  m'aime  moins.  Tu  me  l'as  pris. 
Je  te  de'teste.  Va-t'en,  mais  va-t'en  done  ! 

Pierre  la  regard  ait,  tres  effraye.  Jamais  il 
n'avait  vu  une  colere  pareille.  II  ne  lui  vint  memo 
pas  1'idee  de  dire :  C'est  moi  qui  1'ai  sauve ;  il  avait 
peur.  II  s'en  alia  ayant  froid  au  coeur,  avec  le 
entiment  d'une  injustice.  On  avait  transport^  les 

rassurer,  rendre  sur,  consoler,  la  de'pSche,  nou- 
velle  envoy  e"e  par  le  UUgraphe.  le  chirurgien,  medecin 
qui  remet  les  bras  cass6s,  etc.  pr6venir,  informer, 
furieux,  qui  est  emporte  de  colere.  [Jeter  des  cris 
furieux,  des  regards  furieux.  II  fait  un  vent  furieux 
(violent).  Substantif  :  la  furie.]  de'tester,  contraire 
d'aimer.  pareil;  une  colere  pareille  =  aussi  grande 
que  celle  de  Mme  Delsart.  1'injustice  (f.),  ce  qui 
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lit  de  Maurice  dans  la  chambre  de  sa  mere.  Pierre 
se  retira  dans  la  chambre  a  cote  que,  depuis 
1'arrivee  a  1' hotel,  il  avait  partag6  avec  son  cousin. 

II  s'assit  dans  un  coin,  trop  malheureux  memo 
pour  pleurer,  plus  malheureux  presque  que  le  jour 
ou,  tout  seul,  il  revint  de  1'enterrement  de  sa 
maman.  II  entendait  des  pas  dans  la  chambre  a 
cote,  il  devinait  que  le  medecin  du  pays  e"tait  Ja, 
qu'il  faisait  mal  a  Maurice  dont  les  cris  arrivaient 
jusqu'a  lui.  Cela  le  fit  pleurer;  et  la  joue  appu)  ee 
au  mur,  il  disait  tout  haut :  «Maurice,  Maurice !» 
comme  si  son  cousin  avait  pu  1'entendre. 

Alors  il  se  fit  moins  de  bruit  a  c6te\  Maurice 
ne  criait  plus.  Et  Pierre  restait  la,  tout  seul,  ne 
songeant  meme  pas  a  bougpr  de  sa  chaise.  II  avait 
mal  a  la  tete  et  il  etait  triste.  Et  1'enfant  finit  par 
s'endormir,  sans  songer  a  quitter  la  chaise,  la  tete 
appuyee  centre  le  mur.  Personne  n'avait  pense  a 
lui.  II  etait  reste  tout  seul  pendant  ces  trois  heures. 

Lorsque  Pierre  se  reveilla,  il  faisait  nuit.  Se 
trouver  ainsi  seul,  «dans  le  noir»  lui  fit  d'abord  un 
peu  peur  comme  dans  le  temps  ou  il  etait  petit; 
mais  il  eut  vite  honte  de  sa  faiblesse.  De  nouveau 
il  entendit  du  bruit  dans  la  chambre  a  cote,  il  crut 
reconnaltre  la  voix  de  son  oncle.  II  se  leva,  mais 
non  sans  peine,  car  il  avait  mal  partout;  la  tete  lui 
tournait,  et  tout  son  petit  corps  souffrait.  Tres 
doucement  il  ouvrit  la  porte,  et  comme  une  grande 

n'est  pas  juste,  bon.  [L'injustice  est  le  contraire  de 
la  justice;  juste,  injuste.]  deviner,  sentir;  la  de- 
vinette.  songer,  penser. 
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nappe  de  lumiere  arrivaib  jusqu'au  milieu  du 
corridor,  il  comprit  que  la  porte  d'a  cdte"  e*tait 
ouverte.  II  se  glissa  sans  bruit  jusque  la,  et  dis- 
parut  vite  dans  1'ombre,  car  on  faisait  sortir  sa 
tante  qui  pleurait.  Son  oncle  e"tait  debout  aupres 
du  lit,  et  un  monsieur  inconnu  preparait  des  mor- 
ceaux  de  linge  et  d'autres  affaires  dans  un  coin ; 
il  e"tait  aide  par  le  me"decin  que  Pierre  avait  vu 
plus  d'une  fois  dans  1'hdteL 

L'enfant  cut  un  mouvement  de  joie,  car  il  entendit 
Maurice  crier :  «Je  veux  Pierre,  je  veux  Pierre  ! » 
«Me  voici ! »  Pierre,  sans  bruit,  s'e"  tait  glisse  aupres 
du  lit,  et  de  suite,  les  deux  enfants  se  tendirent  la 
main.  Maurice  trouva  cela  tres  naturel.  Us  ne 
disaient  rien,  mais  ils  se  regardaient. 

—  Faites  sortir  cet  enfant,  dit  le  grand  chirurgien 
de  Paris.      Si  j'ai  renvoye  la  mere,   ce  n'est  pas 
pour  laisser  entrer  un  gamin. 

—  Va-t'en,   Pierre,  lui  dit  son   oncle,  il  ne  faut 
pas  que  tu  restes,  et  il  y   a  beau  temps  que  tu 
devrais  etre  couche. 

—  Je  ne  veux  pas  qu'il  s'en  aille,  je  ne  le  veux 
pas !  s'ecria  le  petit  malade. 

—  Monsieur,   dit   Pierre,  je  vous  promets  d'etre 
bien  sage ;  je  ne  dirai  pas  un  mot.     Seulement  je 
lui  tiendrai  la  main  et  £a  lui  donnera  du  courage. 
Chez  le  dentiste  c'etait  toujours  moi  qui  lui  tenais 
la  main. 

le  corridor,  U  passage,     le  dentiste,  chirurgien  qui 
ne  s'occupe  que  de  ce  qui  regarde  les  dents.     [Le 
dentiste  arrache  les  dents  malades.] 
M 
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Le  chirurgien  regarda  1'enfant,  alors  il  dit :  «Tu 
peux  rester,  mon  petit. »  Et  tout  le  temps  qu'on 
remettait  le  pauvre  bras  casse*  et  que  Maurice  souf- 
frait  cruellement,  Pierre  ne  trembla  pas.  Une  fois, 
Maurice,  a  bout  de  forces,  jeta  un  cri  terrible,  et 
Pierre  se  sentit  devenir  tout  e*trange. 

—  II  va  se   trouver  mal,  dit  le   chirurgien  qui 
avait  fini. 

—  Non,  monsieur,  non ;  Maurice  a  encore  besoin 
de  moi. 

—  C'est  fini,  mon  petit  homme,  ton  f rere  ne  souf- 
frira  plus. 

Le  chirurgien  les  prenait  pour  deux  freres ;  eel  a  fit 
plaisir  a  Pierre :  «0n  peut  faire  revenir  Mme  Delsart.» 

Pierre,  lorsqu'il  entendit  ces  mots,  embrassa  son 
cousin,  et,  sans  bruit,  sans  que  personne  fit  atten- 
tion a  lui,  il  se  glissa  hors  de  la  chambre.  II  se 
tratnait  a  peine  et  des  frissons  lui  couraient  par 
tout  le  corps ;  il  avait  froid  et  tres  chaud  en  meme 
temps  j  jamais  il  n'avait  senti  rien  de  pareil.  II  se 
sentait  seul  dans  le  monde.  Tout  *le  present 
disparaissait ;  il  lui  semblait  6tre  de  nouveau  dans 
la  pauvre  mansarde  de  St-Nazaire,  ou  sa  mere 
cousait.  II  s'etait  jete  sur  son  lit,  mais  il  n'y 
trouvait  guere  de  repos.  II  s'agitait  sans  cesse,  et 
sans  cesse  il  re*petait  les  mots :  «Maman  .  .  .,  maman 
.  .  .,  ma  chere  petite  maman  !» 

cruel  (f.  cruelle),  qui  fait  souffrir.  [Le  tigre  est  un 
animal  cruel.  La  cruauU  est  le  substantif  de  cruel.] 
Strange,  contraire  de  naturel,  familier,  ordinaire, 
le  frisson,  sentiment  de  froid.  [Verbe :  frissonner.] 
*Le  present  —  le  pass6  —  Pavenir. 
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Re'pe'tition  et  exercices. 

1.  Synonymes  de  la  muraille,  emporte  par  la  colere, 
penser,  de  son  mieux. 

2.  Contraire  de  de"tester,  le  passe*. 

3.  Expliquez    la    depeche,    cruel,    etranger,    des 
frissons. 

4.  Toutes  les  personnes  de  c'est  moi  qui  1'ai  sauve; 
c'est  toi  qui  1'as  mene"  au  danger ;  c'etait  toi  qui  lui 
tenais  la  main. 

5.  (a)  Qu'est-ce  qui  ne  vint  pas  meme  a  1'idee  a 
Pierre  ?     (b)  Qui  prenait  Maurice  et  Pierre  pour  des 
freres  1     (c)  Qu'est-ce  qui  fit  un  peu  peur  a  Pierre  ? 
(d)  Qui  finit  par  s'endormir? 

6.  II  me  donna  le  livre  sans  que  (je  avoir  de- 
mander).     Le  maitre  expliquait  les  mots  sans  que 
(eleves  faire  attention). 

7.  Mettez  dans  toutes  les  personnes :  II  ne  me  vint 
pas  meme  1'idee. 

8.  Indicatif  impar/ait  de  disparaitre  dans  1'ombre : 
sentir  ses  forces  1'abandonner ;  venir  a  son  aide. 

9.  Impdmtif  de  faire  sortir  cet  enfant. 

51. 

Le  lendemain,  de  bonne  heure,  la  jeune  mariee 
frappa  &  la  porte  de  Mme  Delsart,  pour  avoir  des 
nouvelles  du  petit  blesse". 

—  Entrez,  chere  madam e,  lui  dit  joyeusement 
M.  Delsart,  et  voyez,  comme  il  est  calme.  Com- 
ment pourrons-nous  jamais  vous  remercier  suffLsam- 
ment,  vous  et  votre  mari  ] 
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—  Oh,  notre  part  a  etc*  bien  le^gere.      Si  vous 
voyez  encore  votre  fils  vivant,  ce  n'est  pas  a  nous 
que  vous  le  devez  .  .  . 

—  A  qui  done,  alors,  chere  madame  ?  fit  Mme 
Delsart  qui,  volontiers,  aurait  mang6  de  caresses  la 
jolie  jeune  femme. 

—  Mais,  a  son  cousin,  au  petit  Pierre. 

—  Comment     cela  1       demanda       M.      Delsart. 
J'avais  compris,  au  contraire,  que  Pierre  e*tait  la 
cause  de  ce  terrible  accident. 

—  Mais  il  ne  vous  a  done  rien  raconte  ? 

—  Non,  dit  Mme  Delsart  un  peu    embarrassee, 
se  rappelant  sa  violence  de  la  veille. 

Alors,  ce  que  Pierre  n'avait  pas  raconte",  la  jeune 
femme  le  raconta,  elle,  avec  Emotion.  En  terminant 
elle  dit :  «0ii  est-il  done  ?» 

—  Au  milieu  de  nos  Emotions  nous  1'avons  un 
peu  oublie.     C'est  lui,  qui  a  tenu  la  main  du  petit 
et  lui  a  donne*  du  courage  pendant  1'ope'ration.    Puis 

suffisamment,  assez.  [Quelquefois  le  maitre  dit  a 
un  eleve:  Cela  suffit  (suffire);  alors  Thieve  ne  doifc 
plus  lire.]  la  caresse,  substantif  de  caresser.  [La 
mere  fait  des  caresses  a  son  enfant.]  un  accident, 
malheureux  eve'nement.  la  violence,  substantif  de 
violent,  qui  ne  garde  pas  mesure,  par  exemple  dans 
la  colere.  une  Emotion,  sentiment  profond.  [Celui 
qui  est  agite  par  une  emotion,  est  ^mw.]  tenniner, 
finir.  [Terminer  une  affaire.  Le  mot  «finir»  se 
termine  par  -ir.  La  terminaison  -eur  se  change 
en  -euse  au  fe"minin.]  une  operation;  pour 
remettre  un  bras  casse,  le  chirurgien  doit  faire  une 
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il  a  disparu.  Du  reste,  ajouta  Mme  Delsart,  Pierre 
est  assez  grand  garden  pour  se  mettre  au  lit  tout 
seul. 

M.  Delsart  s'etait  elance"  dans  la  chambre  a  co^te*, 
et  une  exclamation  appela  les  deux  femmes  aupres 
de  lui.  Pierre,  toujours  dans  ses  veteinents  qui 
avaient  e'te  mouilles  la  veille,  etait  jete"  a  travers  son 
lit,  la  tete  se  tournait  et  se  retournait  d'un  mouve- 
ment  machinal.  II  ne  reconnut  ni  son  oncle  ni 
personne,  et  il  re'pe' tait  sans  cesse,  d'une  voix  navre'e : 
«Maman,  maman,  ma  petite  maman.)) 

Le  medecin,  lorsqu'il  arriva,  trouva  Pierre  atteint 
d'une  fievre  ce're'brale. 

Madame  Delsart  ne  quitta  plus  le  chevet  de 
1'enfant.  Elle  etait  toute  changed :  s'il  mourait, 
ce  serait  elle  qui  1'aurait  tiie",  elle  en  e"tait  persuadee. 
Dans  les  divagations  du  petit  malade,  elle  surprit 
plus  d'une  fois  son  nom.  Pierre,  parfois,  avait  un 
moment  de  lucidite*  ou  de  demi-luciditd.  Sentant 

operation,  une  exclamation,  cri  de  joie,  etc.  [Le 
point  d'exclamation  (!).  Le  point  d' interrogation  (?).] 
navre*,  qui  montre  une  grande  souffrance,  tres  triste. 
la  fievre  ce're'brale :  fievre  qui  a  atteint  le  siege  de 
Intelligence,  la  tete.  le  chevet,  partie  du  lit  ou 
Ton  met  la  tete.  [Le  mot  «chef»  signifiait  «t^te» 
dans  le  vieux  fran^ais.]  la  divagation,  substantif 
de  divaguer:  le  malade  qui  a  la  fievre  divague  =  il 
n'a  pas  conscience  de  ce  qu'il  fait  et  dit,  etc. 
surprendre  (ici :)  entendre  par  accident.  [Substantif : 
la  surprise.]  la  lucidite*,  substantif  de  lucide  (clair) ; 
dans  les  moments  de  lucidite  le  malade  a  conscience 
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toujours  la  presence  d'une  femme  aupres  de  lui, 
suivant  des  yeux  les  mouvements  de  sa  tante,  sans 
bien  la  reconnaltre  :  heureux  de  sentir  une  main 
fraiche  et  douce  sur  son  pauvre  front,  il  lui  rendait 
parfois  caresse  pour  caresse,  et  un  jour  il  1'appela 
«maman ! »  Ce  jour-la,  Mme  Delsart  se  de'tourna, 
parce  qu'elle  avait  trop  en  vie  de  pleurer.  Alors 
1'embrassant,  elle  dit,  quoique  Pierre  divagtt&t  de 
nouveau :  «0ui,  je  te  le  promets,  je  serai  ta  maman, 
toujours.  Tu  verras  !  » 

de  ce  qu'il  dit  et  de  ce  qu'il  fait,  se  de'tourner,  se 
tourner  d'un  autre  cote;  contraire  de  se  tourner 
vers. 

Re*pe*tition  et  exercices. 

1.  Synonymes  de  tranquille,  finir,  tres  triste. 

2.  Contraire  de  la  presence,  se  tourner  vers. 

3.  Expliguez  suffisamment,  1'accident,  la  violence, 
une  emotion,  1'operation,  1'exclamation,  une  fievre 
cerebrale,  la  lucidite*. 

4.  Les  substantifs  de  terminer,  absent  e'mu,  violent, 
divaguer,  present. 

5.  (a)  De  qui  la  jeune  mariee  voulait-elle  avoir 
des  nouvelles  ?     (b)  Qui  e"  tait,  d'apres  Mme  Delsart, 
assez  grand  garden  pour  se  mettre  au  lit  tout  seul  ? 
(c)    Qu'est-ce   que    Mme   Delsart   ne    quitta   plus, 
voyant  Pierre  atteint  d'une  fievre  cerebrale  ? 

6.  Discours  indirect.      (a)   La  jeune   femme   dit: 
«Notre  part  a  ete  tres  le"gere.     Si  vous  voyez  encore 
votre  fils  vivant,  ce  n'est  pas  a  nous  que  vous  le 
devez.»      (b)  M    Delsart  dit:    «Au  milieu  de  nos 
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Emotions  nous  Taverns  un  peu  oublie*.  C'est  lui  qui 
a  tenu  la  main  au  petit.  Puis  il  a  disparu.» 
(c)  Mme  Delsart  ajouta :  «Pierre  est  assez  grand 
gar$on  pour  se  mettre  au  lit.»  Elle  dit:  «Je  te  le 
promets,  je  serai  ta  maman.  Tu  verras !» 

7.  Mettez  les  phrases  suivantes  au  parfait,  au  pass6 
defini  et  au  futur.     Pierre,  en  courant,  fait  un  petit 
bout  de  priere ;  des  frissons  lui  couraient  par  tout  le 
corps ;  ce  n'est  pas  chose  facile. 

8.  Pass6  dtfini  de  reprendre  connaissance ;  souffrir 
cruellement ;    alors  il  se  fait  moins  de  bruit;   lui 
tenir  la  main. 

52. 

M.  Delsart  avait  abandonne*  toutes  les  affaires  de 
Paris.  Pour  lui,  il  n'y  avait  plus  qu'une  pensee :  le 
re'tablissement  de  Pierre  apres  celui  de  Maurice.  Le 
petit  blesse  allait  tres  bien ;  Toperation  avait  *par- 
faitement  reussi.  Mais  il  se  sentait  tout  perdu  sans 
son  compagnon  de  tous  les  instants.  II  serait  volon- 
tiers  reste  du  matin  au  soir  a  cote"  de  Pierre ;  il  y 
venait  chaque  fois  qu'on  voulait  bien  le  lui  permettre. 
Pierre  ne  mourut  pas ;  sa  forte  constitution  firiit  par 
prendre  le  dessus.  Seulement,  la  maladie  dura  long- 
temps  et  le  laissait  sans  force. 

le  re'tablissement,  substantif  de  rttablir,  ttablir  de 
nouveau,  rendre  la  sante.  [Le  me'decin  retablit  un 
malade==il  le  remet  en  sante\  Ma  sant6  est  re"tablie. 
Napol6on  III.  a  retabli  1'empire  en  France.  Un  tta- 
llissement.]  *Avez-vous  compris  ce  que  je  vous  ai 
dit? — Parfaitement,  monsieur,  la  constitution,  les 
forces  du  corps. 
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Une  fois,  M.  Delsart  qui  veillait,  crut  comprendre 
qu'il  parlait  de  la  dette  qu'il  lui  fallait  payer.  II 
avait  1'air  d'en  causer  avec  sa  mere,  disant  qu'il 
faisait  de  son  mieux,  mais  que  c'etait  bien  difficile ! 
«Mon  pauvre  Pierre  —  nous  sommes  quittes  — 
va  !»  Ce  mot  de  «quittes»  frappa  1'oreille  de  1'enfant, 
et  un  sourire  radieux  illumina  sa  pauvre  figure,  si 
maigre  maintenant  qu'elle  ne  semblait  presque  plus 
qu'une  figure  d'enfant.  II  paraissait  completement 
heureux  et  repeta  le  mot  «quittes  —  nous  sommes 
quittes  —  maman,  nous  sommes  quittes  ...  qui 
done  Pa  dit  ?  Tu  entends,  maman :  quittes,  quittes  !» 

Pierre  e*tait  trop  faible  pour  causer  beaucoup; 
mais  il  avait  un  grand  plaisir  a  voir  autour  de  lui  la 
famille  reunie.  Us  etaient  la  tous ;  et  Pierre  sentait 
vaguement  qu'il  y  avait  une  difference,  que  dans  le 
son  des  voix,  dans  le  regard  des  yeux,  quelque  chose 
s'etait  ajoute"  —  une  douceur,  une  caresse  de  plus. 
Depuis  qu'il  ne  divaguait  plus,  il  avait  reconnu, 
naturellement,  que  la  femme  qui  le  soignait  avec  un 
denouement  de  tous  les  instants,  n'etait  pas  sa  mere, 
que  c'etait  sa  tante ;  et  c'etait  elle  surtout  qu'il  avait 
peine  a  reconnaltre.  Dans  sa  pauvre  petite  tete, 
encore  comme  vide,  il  cherchait  le  moyen  de  la 
remercier,  de  lui  faire  comprendre  qu'il  avait  toujours 
eu  conscience  de  sa  presence  et  qu'il  lui  e"tait  fort 

quitte,  qui  n'a  plus  de  dettes.  illuminer,  rendre 
gai,  souriant.  [La  lune  illumine  la  campagne;  I'il- 
lumination  de  la  terre  par  le  soleil.]  *complttement, 
entierement,  tout  a  fait,  la  difference,  substantif  de 
different,  la  douceur,  ce  qui  est  doux. 
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reconnaissant.  Mais  il  ne  trouvait  rien.  II  etait 
presque  gene  maintenant  des  solas  qu'elle  lui  donnait; 
il  craignait  que  Maurice  ne  flit  jaloux  de  la  voir  si 
affectueuse  et  si  tendre  pour  lui  qui  n'etait  qu'un 
Stranger.  Non,  certes !  Maurice  ne  songeait  pas  a 
etre  jaloux.  Ce  curieux  sentiment  de  malaise  qu'- 
eprouvait  Pierre  de  voir  que  Mme  Delsart  ne  songeait 
pas  a  le  quitter,  a  faire  toilette,  a  aller  en  excursion 
avec  les  autres  belles  dames  de  1'hdtel,  comme 
auparavant,  augmentait  chaque  jour.  Elle  racontait 
des  choses  drdles,  faisait  rire  tout  son  monde  et 
oubliait  meme  de  dire  «vous»  a  son  mari.  Et  celui- 
ci  semblait  tout  heureux  et  joyeux  aussi. 

Une  fois,  Pierre  apprit  qu'on  devait  faire  une 
grande  partie  de  campagne,  et  que  les  Delsarts 
ref  usaient  de  s'y  joindre  pour  rester  avec  lui.  II  fib 
alors  un  grand  effort  pour  tacher  de  dire  ce  qui 
*pesait  sur  son  petit  coeur. 

—  Ma  tante,  je  suis  presque  bien  maintenant ;  j'ai 
honte  de  vous  voir  toujours  ici,  au  lieu  de  faire 
comme  avant.  Quand  j'etais  tres  malade,  cela  sem- 
blait naturel  de  vous  voir  pres  de  moi  .  .  .  mais,  main- 
tenant,  il  me  semble  que  je  vous  vole  votre  plaisir. 

jaloux,  qui  est  triste  de  ne  pas  avoir  ce  qui  ap- 
partient  a  un  autre.  Substantif  :  la  jalousie.  Maurice 
n'etait  pas  jaloux  de  voir  sa  maman  affectueuse  pour 
Pierre,  il  ne  connaissait  pas  la  jalousie.]  certes,  en 
verite,  en  effet.  le  malaise,  contraire  d'aise.  une 
excursion,  promenade,  augmenter,  devenir  plus 
grand,  se  joindre  a,  se  reunir  avec.  *une  chose 
pesait  sur  son  coeur,  il  etait  embarrasse*. 
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—  Eh  bien,  mon  petit  Pierre,  fais  comme  lorsque 
tu  n'avais  pas  la  tete,  et  que  tu  etais  plus  raisonnable 
qu'aujourd'hui  —  avec  tes  ide'es  betes.     Quand  tu 
avais  la  fievre,  tu  m'appelais :  «maman,  ma  petite 
maman  !»     Continue  a  m'appeler  ainsi  encore  main- 
tenant  —  si  tu  veux  me  faire  grand  plaisir.     Je  ne 
suis  plus  ta  tante   .    .    .    une  vilaine  tante  qui  ne 
t'aimait  pas ;  je  suis  ta  maman.     Tu  m'as  sauve*  mon 
fils,  ajouta-t-elle  d'un  autre  ton,  tu  m'en  as  donne 
un  autre.     Et  j'aime  mes  deux  fils  d'une  tendresse 
dgale.     Comprends-tu  enfin,  me"chant  enfant  ? 

Ah  !  oui,  il  comprenait.  II  avait  re"ussi  a  faire  ce 
qui  semblait  impossible :  il  s'etait  fait  aimer  de  sa 
tante.  Maurice  dansait  comme  un  petit  fou  en 
criant : 

—  Je  n'ai  plus  de  cousin  .  .  .  mais  j'ai  un  frere? 
Nous   sommes   Pierre  et  Maurice  Delsart,  n'est-ce 
pas  ?  .  .  .  deux  freres. 

L'avocat  prit  la  main  de  son  neveu.  II  ne  dit 
qu'un  mot,  mais  un  mot  qui  gonfla  le  cceur  du  petit 
Pierre  d'orgueil  et  de  bonheur :  «Quittes  .  .  .,  mon 
fils,  nous  sommes  quittes  !» 

d'une  tendresse  e*gale  (m.  e"gal),  de  la  m6me 
tendresse.  [Substantif  :  I'tgalitt  (f.).]  1'orgueil  (m.), 
substantif  :  d'orgueilleux,  fier. 

Repetition  et  exercices. 

1.  Synonymes  de  tout  a  fait,  bien  sur,  la  promenade, 
sentir,  rendre  plus  grand,  se  reunir. 

2.  Expliquez  le  retablissement,  quitte,  illuminer, 
le  devouement,  jaloux,  affectueux, 


JE  N'AI   VLVS   DE  COUSIN  .    .    .    MAIS  j'AI  UN  FIlfcllE 
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3.  (a)  Comment  alia  le  petit  malade  lorsque  la 
jeune  mariee  alia  lui  rendre  visite  ?     (b)  Qui,  pour 
Maurice,  etait  le  compagnon  de  tous  les  instants? 
(c)  Par  quoi  Pierre  pouvait-il  faire  grand  plaisir  a 
Mme  Delsart  ? 

4.  Mettez  Vimparfait.    (a)  Le  malade  souffre  cruelle- 
ment,   (b)  Pierre  craint  un  peu  la  jalousie  de  Maurice. 

(c)  Tout  le  present  disparait.     (d)  S'il  meurt,  c'est 
ma  faute.     (e)  Pierre  tient  la  tete  haute.     (/)  La 
soupe  aux  cboux  sent  bon.     (g)  Le  pauvre  voyageur 
paralt  6tre  fatigue.     (A)  L'ouvriere  coud  du  matin 
au  soir.     (i)  On  les  prerid  pour  deux  freres. 

5.  Mettez  au  passt  defini.     (a)  Le  malade  ne  recon- 
nait  personne.     (b)  Mme  Delsart  surprend  plus  d'une 
fois  son  nom.     (c)  Pierre  disparait  vite  dans  1'ombre. 

(d)  II  croit  comprendre  ce  que  le  malade  dit.     (e)  La 
mere  ape^oit  Maurice  inanime. 

6.  Mettez  dans  toutes  les  personnes :  C'est  moi  qui  lui 
tenais  la  main  ;  c'est  lui  qui  a  tenu  la  main  du  petit. 

7.  Mettez  a  Vimparfait.     Tout  le  present  disparait ; 
sa  mere  coud ;  paraitre  completement  heureux. 

53. 
Grammaire  (Resume*).     rroir  les  numtros  15,  25,  36. 

L'ARTICLE. 

(a)  II  n'est  guere  fort  nageur  (49). 

(b)  Avoir   honte     (39,    49);    faire     compliment 
(44);    avoir    peine    (38);    faire    peur   (41);    faire 
plaisir  (50). 

(c)  Elle  n'avait  ni  diners  ni  soirees  (46). 
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LE  SUBSTANTIF. 
Le  bal,  les  bals. 

N.B. — le    caractere,     le    cercle,    le    charme,     le 
manque,  le  muscle,  le  sable. 

L'ADJECTIF. 

Entier,  entiere;   fou,  folle;   sauf,   sauve;   cruel, 
cruelle  ;  petit :  comparatif  moindre  (ou  :  plus  petit). 

(a)  Us  e*taient  heureux  de  leurs  costumes  (37). 

(b)  La  colere  est  une  vilaine  chose  (39). 

(c)  Une  drdle  de  langue  (41). 

LE  PRONOM. 

(a)  Va-t'en !  (50). 

(b)  C'est  toi  qui  Pas  mene*  au  danger  (50) ;  c'est 
moi  qui  Pai  sauve  (50)  •  c'etait  toujours  moi  qui  lui 
tenais  la  main  (50). 

LE  VERBE. 

(a)  Jouer  a  des  jeux  bruyants  (37) ;  jouer  au  colin- 
maillard  (37).     Vous   aviez  a  vous  plaindre  de  lui 
(38).      Vous     vous    en    moquerez    peut-etre    (41). 
S'occuper  de  nous  autres  (41).     Sa  figure  changeait 
de  caractere  (43).      Cette  vague  touchait  presque  a 
Pendroit  (48). 

(b)  Quoiqu'il  fit  encore  jour  (37).    Je  suis  content 
que  tu  sois  mon  frere  (40).     Avant  qu'elle  allat  &  un 
diner  (41).    11  lui  dit  doucement  sans  s'etonner  qu'on 
ne  Paimat  pas  (42).     line  comprenait  pas  qu'on  put 
vivre  dans  une  ville  (46).     Sans  que  Pierre  vit  qu'il 
se  trouvait  tout  seul  (46).     Pour  que  le  pere  put 
prendre  le  train  du  soir  (50).     Sans  que  personne  fit 
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attention  &  lui  (48).     Quoique  Pierre  divaguat  de 
nouveau  (51). 

(c)  Les  choses  qu'il  avait  vues  (43). 

(d)  II  faillit  mourir  de  peur  (43).     II  osa  regarder 
Maurice  (49).     La  maree  semblait  monter  lentement 
(49).     II  lui  semblait  etre  dans  la  mansarde  (50). 
II  se  disposa  a  aller  dans  son  bureau  (38).     Un  jour 
j'arriverai   a   payer   la   dette   (38).     II  se  remit  a 
danser  (39).     On  ne  le  fo^a  nullement  a  travailler 
(43).     II  demanda  a  faire  une  dicte*e  avec  Pierre 
(43).     II  se  decida  a  aller  regarder  (46).     Ne  son- 
geant  pas  a  bouger  (50). 

(e)  II  s'assit  (s'asseoir)  a  une  table  (38).     Pierre 
se  tint  (tenir)  debout  (38).     Voila  quinze  ans  que  je 
n'ai  re$u  (recevoir)  de  ses  nouvelles  (38).   Me  croyez 
(croire)   vous,   mon   oncle1?   (38).     Elle  lisait  (lire) 
pres   de   la   fen  etre   (39).      Mme   Dubois   a  cousu 
(coudre)  les  pieces  dans  ma  jaquette  (41).     Je  vis 
(vivre)  tout  le  temps  avec  Maurice  (41).     Ma  tante 
re9oit   (recevoir)   des  visites  (41).     Elle  aurait  pu 
(pouvoir)    faire    mettre  des  manches  (41).     II  est 
moins   bete  que  je  n'aurais  cru  (croire)  (41).     Jo 
vous   enverrai   (envoyer)   une    lettre    (41).      Vous 
saurez  (savoir)  (41).     II  craignait  (craindre)  que  sa 
tante  ne  le  grondat  (42).     Maurice  put  (pouvoir)  re. 
prendre  la  vie  d'autrefois  (43).     II  avait  tenu  (tenir) 
sa  promesse  (44).     Nous  avons   cru    (croire)    que 
jamais  il  n'en  reviendrait  (revenir)  (44).    Tu  pourras 
(pouvoir)  nous  revenir  tout  de    suite  (44).     II  t'a 
fallu  (falloir)  agir  (44).     II  fallut  (falloir)  dire  adieu 
(45).      Aussi  longtemps  qu'ils  purent  (pouvoir)  voir 
la  ferme  (45).     Ve'tus  (v£tir)  en  petits  marins  (46). 


Num£ro  53  191 

Ne  sachant  (savoir)  pas  ou  il  e"tait  en  regardant 
autour  de  lui  (47).  Maurice  avait  disparu  (dis- 
paraltre)  (47).  Pierre  vit  (voir)  le  gar$on  (48).  II 
calcula  le  temps  qu'il  faudrait  (falloir)  pour  aller 
jusque  la  (50).  Si  le  pied  lui  manquait,  il  pourrait 
(pouvoir)  bien  se  tuer  (48).  Le  haut  de  la  falaise 
oflfrait  (offrir)  toutes  les  facilites  voulues  (vouloir) 
(48).  II  avait  mis  (mettre)  plus  de  temps  qu'il  ne 
croyait  (croire)  a  descendre  (49).  II  n'en  mourra 
(mourir)  pas  (49).  Elle  aper^ut  (apercevoir)  Maurice 
(49).  Il  a  repris  (reprendre)  connaissance  (49).  11 
souffre  (souffrir)  (49).  Tout  son  corps  souffrait  (50). 
Le  me'decin  les  prenait  (prendre)  pour  des  freres  (50). 
Tout  le  temps  disparaissait  (disparaitre)  (50).  Sa 
mere  cousait  (coudre)  (51).  II  trouvait  Pierre 
attaint  (atteindre)  de  la  fievre  (51).  Elle  surprit 
(surprendre)  son  nom  (51).  Pierre  ne  mourut 
(mourir)  pas  (52).  II  paraissait  (paraitre)  heureux 
(52).  II  craignait  (craindre)  que  Maurice  ne  fut 
jaloux  (52). 

L'ADVERBE. 

(a)  Regarder  longuement  (38),  dire  courageuse- 
ment  (38),  s'ecrier  gaiement  (39),  regarder  curieuse- 
ment  (39),  admirer  naivement  (40),  aller  a  Fecole 
irregulierement   (40),    essuyer   soigneusement   (42), 
sentir  vaguement  (42),  remercier  suffisamment  (45). 

(b)  Aussi  restaient-ils  a  la  ferme  (45). 

(c)  Elle  6tait  toute  changee  (51). 

(d)  Que   c'est   beau !     Que   vous    etes   belle,   ma 
tante!  (41). 

(e)  Peut-etre  qu'il  n'aime  pas  les  bals  (41). 


192  Rdpdtition  de  mots 

LA  PREPOSITION. 

(a)  D'ici  a  dix  minutes  (37).     C'est  un  peu  par 
profession  que  je  demande  des  preuves  (38).     A  son 
lit  de  mort  (38).     La  colere  se  retourne  souvent 
centre  soi-meme   (39).      Maurice  e"tait  plus  jeune 
que  lui  de  dix  mois  (40).     Sa  figure  changeait  de 
caractere  (43).     Par  une  belle  matinee  (44).     II  les 
appela  de  leurs  noms  (44).     II  se  tourna  vers  la 
ferme  (45).     Plus  de  trois  semaines  (45).     Le  long 
du  rocher  (46).     L'enfant  finit  par  comprendre  (50). 
Hors   de  la  chambre  (50).      Sa  forte   constitution 
finit  par  prendre  le  dessus  (51). 

(b)  Au  milieu  des   fleurs   (46).      Au  milieu   du 
salon  (37).    A  cause  de  la  maladie  de  sa  maman  (40). 

Re'pe'tition  de  mots. 

A.  Ou  est  (1)  le  lustre?     (2)  le  buffet?    (3)  la 
glace?     (4)    la   vacherie  ?     (5)    le   sable?      (6)    la 
tapisserie  ?      (7)  la  vague  ?     (8)  la  ceinture  ?     (9) 
la  muraille  ?     (10)  le  rocher  ? 

B.  Qu'est-ce  qui  est  (1)  brillant?      (2)   maternel? 
(3)  pedant  ?    (4)  ridicule  ?     (5)  vivant  ?     (6)  fou  ? 
(7)  gourmand?     (8)  vaste?     (9)  capricieux? 

C.  Qu'est-ce  qu'il  y  a  (1)  dans  le  buffet?  (2)  dans 
un  journal  ?    (3)  dans  le  poulailler  ? 

D.  Contraire    de    (1)    mentir,   (2)    reconnaissant, 
(3)  s'amuser,  (4)  la  reconnaissance,  (5)  boutonne 
(6)  serieux,  (7)  raisonnable,  (8)  maladroit,  (9)  tdt, 
(10)  le  depart,  (11)  bate,  (12)  le  plaisir,  (13)  plaire 
(14)  sec,   (15)  paraitre,   (16)   present,    (17)   anim<$ 
(18)  attacher,  (19)  detester,  (20)  la  justice. 
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E.  Exprimez  d\me  autre  maniere:  (1)  se  calmer, 

(2)  supplier,  (3)  ceder,  (4)  se  remettre,  (5)  des  habits 
tres  pauvres,  (6)  se  tranquilliser,  (7)  se  tenir  ferme, 

(8)  garder  pour   une   autre  fois,   (9)  la  demande, 
(10)    venir    pres,    (11)   le  laquais,   (12)   accueillir, 
(13)   beaucoup  de  choses,   (14)   se   promener  sans 
savoir     ou      aller,     (15)    fou,     (16)     trouver     le 
temps    long,    (17)    parler   beaucoup,    (18)    poser, 
(19)   avoir  peur,   (20)   s'allonger,    (21)    se    faire  a 
une    chose,    (22)    d'habitude,    (23)   le    plus   petit, 
(24)   de   son   mieux,  (25)  le  chef  des  soldats,  (26) 
de    bon    cceur,    (27)    prendre    un    parti,    (28)    le 
moment,     (29)     le    mur,    (30)    sans    peine,    (31) 
avoir    le    courage,    (32)    presque    point,     (33)     le 
bateau,      (34)     1'epouse,     (35)    suffisamment,    (36) 
terminer. 

F.  De  quoi  chacune  des  choses  suivantes  est-elle  une 
partie  ?     (1)  le  bureau  ;  (2)  la  gorge ;  (3)  la  manche ; 
(4)   la  jambe;    (5)   la  jupe;    (6)   le  talon;    (7)   le 
ventre  ? 

G.  Qu'est-ce  que  (1)  1'anniversaire  ?  (2)  le  costume? 

(3)  la  fillette?    (4)  la  copie?  (5)  le  colin-maillard  ? 
(6)  la  livree  1   (7)  le  concierge  1   (8)  le  mendiant  ? 

(9)  le  dialogue?    (10)  le  marin  1   (11)  le  danseur? 
(12)  le  loup?    (13)  la  valse?   (14)  le  chef?  (15)  le 
professeur?    (16)    le    Palais?     (17)    le    bavardage  ? 
(18)    Paques1?    (19)    la   permission?     (20)    le    cam- 
pignard  ?    (21)    la   couvee?    (22)   le   pensionnaire  ? 
(23)  la  bottine?    (24)  la  duresse?    (25)  le  talon? 
(26)     le    meurtrier?     (27)     la    depeche  ?     (28)    le 
chirurgien?    (29)    le   dentiste?    (30)    un   accident? 
(31)  le  clievet? 
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H.  Qu'est-ce  qui  ou  qui  est-ce  qui  (1)  assourdit1? 
(2)  s'avan$ait  ?  (3)  guerit  ?  (4)  pe"netre  ?  (5)  se 
remet  ? 

I.  Exemple :  Couper.     On  coupe  le  pain. 

(l)feter;  (2)  bander;  (3)  percer;  (4)  influencer; 
(5)  mordre;  (6)  inventor;  (7)  esperer ;  (8)  essuyer; 
(9)allonger;  (lO)decrire;  (ll)visiter;  (12)confier; 
(13)  traire  ;  (14)  engraisser;  (15)  couver;  (16)  Jeter; 

(17)  acheter;     (18)     reprendre;     (19)    rattraper ; 
(20)  calculer;  (21)  agiter;  (22)  pousser;   (23)  ras- 
surer;    (24)    amener;    (25)    partager;    (26)    aban- 
donner ;  (27)  veiller ;  (28)  frapper ;  (29)  gonfler. 

K.  Le  substantif  de  (1)  triste;  (2)  hesiter;  (3) 
prouver ;  (4)  guerir ;  (5)  mentir ;  (6)  souffrant ;  (7) 
arriver;  (8)  ferme ;  (9)fou;  (10)  s'approcher;  (11) 
appeler;  (12)  presenter;  (13)  entrainer;  (14)  ma- 
lade;  (15)  flaner;  (16)  vaniteux;  (17)  tacher ; 

(18)  bete;    (19)    honteux;    (20)    inventer;    (21) 
esperer;     (22)    ennuyant;     (23)    s'habituer;    (24) 
changer;    (25)    maladroit;    (26)    promettre;    (27) 
rouler ;    (28)    confier ;    (29)   admirer ;   (30)  sentir ; 
(31)    libre;    (32)    apparaltre;    (33)    fervent;    (34) 
facile ;  (35)  appuyer ;  (36)  descendre ;  (37)  immo- 
bile; (38)  tomber;  (39)  choisir;  (40)  ceindre ;  (41) 
lourd  ;  (42)  gemir ;  (43)  se  rassembler ;  (44)  cruel ; 
(45)  violent;  (46)  terminer;  (47)  emu;  (48)  diva- 
guer;  (49)  lucide;  (50)  present. 

L.  Qu'est-ce  qu'on  fait  (1)  soigneusement  ?  (2) 
serieusement  ?  (3)  gauchement1?  (4)  habituelle- 
ment?  (5)  machinalement ?  (6)  cruellement? 
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Formation  de  mots. 

A.  Verbe  et  I.  Verbe. 

paraitre  :      apparaitre,     dis-    joindre  :  rejoindre 


paraitre 

boutonner  :  deboutonner 
fermer:  s'enfermer 
venir  :  prevenir 
commencer  :  recommencer 


lever:  relever 
etablir  :  retablir 
prendre  :  surprendre 
se  tourner  :  se  detourner,  se 
retoumer 


A.  Verbe  et  II.  Substantif. 


admirer:  1'adimration 
agiter :  1'agitation 
annoncer :  1'aimonce 
appeler:  1'appel 
s'approcher :  1'approche 
s'appuyer :  1'appui 
arriver :  1'arrivee 
avancer :  une  avance 
batir  :  le  bailment 
bavarder :  le  bavardago 
becher :  la  beche 
blesser :  la  blessure 
boutonner :  le  bouton 
caresser :  la  caresse 
ceindre :  la  ceinture 
changer :  le  changement 
charmer :  le  charme 
choisir :  le  choix 
confier  :  la  confiance 
couver :  la  couvee 
craindre :  la  crainte 
danser :  le  danseur 
debarquer  :  la  barque 
demander  :  la  demande 
se  decider :  la  decision 
defendre :  la  defense 


se  depecher :  la  depeche 
descendre :  la  descente 
deviner :  la  devinette 
disparaitre :  la  disparition 
divaguer :  la  divagation 
embarquer :  la  barque 
embarrasser :  1'embarras 
embrasser :  le  bras 
s'ennuyer :  1'ennui 
entrainer :  1'entrain 
esperer :  1'espoir,  1'esperance 
essayer:  1'essai 
etablir :  1'etablissement 
etendre :  1'etendue 
feter :  la  fete 
flaner :  le  flaneur 
forcer :  la  force 
frissonner :  le  frisson 
gemir :  le  gemissement 
guerir :  la  guerison 
s'habituer :  1'habitude 
hesiter :  1'hesitation 
illuminer :  1'illuminatiou 
influencer :  1'influence 
inventer :  1'invention 
manquer :  le  manque 
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Formation  de  mots 


mentir :  le  menteur,  le  men- 

songe 

meurtrir :  le  meurtrier 
mordre :  le  morceau 
se  moucher  :  le  mouchoir 
nager :  le  nageur 
pardonner :  le  pardon 
partir :  le  depart 
poser :  la  position 
presenter  :  la  presentation 
promettre :  la  promesse 
prouver :  la  preuve 
se  rassembler  :   le  rassemble- 

ment 
recommander :  la  recomman- 

dation 
recueillir :  le  recueil 


remarquer :  la  remarque 

reserver :  la  reserve 

se  resigner  :  la  resignation 

retablir :  le  retablissement 

rire :  le  rire 

rouler  :  le  rouleau 

sentir :  le  sentiment 

soigner :  le  soin 

souffrir :  la  souffrance 

surprendre :  la  surprise 

tacher :  la  tache 

tapisser  :     la    tapisserie,    lo 

tapissier 

terminer :  la  terminaison 
tracer :  la  trace 
vsiller :  la  veille 
visiter :  la  visits 


B.  Substantif  et  I.  Substantif. 


1'absence :  la  presence 
1'adresse  :  la  maladresse 
1'aise :  le  malaise 
1'an :  Fanniversaire 
1'apparition :  la  disparition 
la  bete :  la  betise 
la  botte  :  la  bottine 
la  campagne  :  le  campagnard 
le  chef :  le  chevet 
la  dent :  le  dentiste 
le  dialogue  :  le  monologue 
1'etablissement :  le  retablisse- 
ment 


la  fille  :  la  fillette 

le  jour  :  le  journal 

la  justice :  1'injustice 

la  lucidite  :  la  demi-lucidite" 

la  marque  :  la  remarque 

Paris  :    le  Parisien,  la   Pari- 

sienne 

la  pension  :  le  pensionnaire 
le  plaisir  :  le  deplaisir 
la  poule  :  le  poulailler 
la  roche  :  le  rocher 
la  vaclie  :  la  vacherie 


B.  Substantif  et  II.  Adjectit 

1'absence  :  absent  1'aise  :  ais^ 

1'affection  :  affectueux,  affec-     le  bruit :  bruyant 

tionne"  le  caprice  :  capricieux 

1'age  :  age"  la  charite  :  charitable 
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ie  costume :  costume* 

la  cruaute :  cruel 

le  devouement :  devoue 

la  difference :  different 

la  douceur :  doux 

1'egalite  :  egal 

1'elegance  :  elegant 

1'emotion :  emu 

1' ennui :  ennuyeux 

1'epaisseur :  e"pais 

la  facilite  :  facile 

la  folie :  fou 

la  fraicheur :  frais 

la  furie :  furieux 

la  gourmandise :  gourmand 

1'habitude :  habituel 

la  honte  :  honteux 

I'immobilite  :  immobile 

1'ingratitude :  ingrat 


1'injustice:  injuste 

la  jalousie :  jaloux 

la  justice  :  juste 

laliberte:  libre 

la  iourdeur :  lourd 

la  lucidite  :  lucide 

la  maladie :  malade 

la  maladresse  :  maladroit 

1'orgueil :  orgueilleux 

la  presence :  present 

la  proprete  :  propre 

la  ronde  :  rond 

la  rose :  rose 

la  sante :  sain 

la  tendresse :  tendre 

la  tristesse  :  triste 

la  vanite :  vaniteux 

la  violence  :  violent 


C.  Adjectif  et  I.  Verbe. 


admirable :  admirer 
bavard  :  bavarder 
calme  :  se  calmer 
ennuyeux  :  ennuyer 
gras  :  engraisser 
gros  :  grossir 
habituel :  s'habituer 


long  :  allonger 
mort :  amortir 
remarquable  :  remarquer 
sauf:  sauver 
soigneux :  soigner 
sourd  :  assourdir 
sur :  rassurer 


C.  Adjectif  et  II.  Adjectif. 


adroit :  maladroit 
raisonnable  :  deraisonnablo 
absent :  present 
anime :  inanime 


juste:  injuste 
propre  :  malpropre 
superieur :  supreme 


D.  Mots  divers. 
Strange  :  un  etranger  la  fois  :  autrefois 


LISTE  DE  MOTS. 


abandonner(abachne)  31 
une  absence  (apsciis)  49 

absent  (apsd)  49 
un    accident  (aksida)  51 

accomplir  (akopliir)  22 
un    accomplissement 

(akoplisma)  22 

accourir  (akuriir)  10 
accrocher  (akroje)  24 

un    accueil  (akoej)  35 

accueillir  (akoej i:r)  35 
admirable  (admiraibl)  45 

une  admiration    (admirasjo) 

45 
adroit  (adrwa)  43 

une  affection  (afsksjo)  42 
affedionnd  (afsksjone)  42 
affectueux  (afsktq0)  42 
afin  que  (afe  ka)  33 
age  (0130)  44 
s'agir  (asiir)  20 
agiter  (asite)  45 

une   agitation  (asitasjo)  45 

un    agneau  (apo)  40 
ailleurs  (ajoeir)  39 
alae"  (ene)  20 


aband— appro 

une  aise  (s:z)  27 
aise  (BIZ)  35 
aise  (size)  48 
allonger  (alo3e)  43 
amasser  (amase)  35 
Amboise  (abwaiz)  44 
amener  (amne)  23 
amical  (amikal)  26 

une  amitie  (amitje)  18 
araortir  (amortiir)  49 
amuser  (amyze)  20 
anim6  (anime)  33 

un    anniversaire  (anivsrssir) 
37 

une  annonce  (anois)  41 
annoncer  (anose)  41 

une  anse  (a:s)  47 

une  antichambre  (atijaibr)  1 1 
a  peine  (a  pein)  34 
apercewir   (apsrsavwair) 

28 

a  peu  pres  (a  p0  prs)  21 
appartenir     (apartaniir) 

35 
apparaitre  (apareitr)29 

une   apparition  (aparisjo)  47 

une  approche  (aproj)  39 
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appro—  brusque 


Listc 


un 


un 


approcher  (aproje)  8 
appui  (apqi)  48 
a  pr6sent  (a  pre'za)  2 
arriver  (arive)  39 
aspect  (asps)  44 
assaisonner  (asezone)  7 
assourdir  (asurdiir)  37 
atteindre  (atsidr)  35 
attirer  (atire)  19 
attraper  (atrape)  9 
s'attrouper  (atrupe)  33 
aucun  (okde)  31 
augmenter  (ogmate)  52 
au  moins  (o  mwe)  19 
auparavant  (oparavo)  1 
aupres  de  (opre  da)  20 
aussitot  (osito)  10 
autrefois  (otrafwa)  43 
une  avance  (avals)  38 

avant  que  (ava  ka)  41 
un    aveuir  (avoniir)  22 
une  aventure  (avatyir)  30 

Miller  (baje)  46 

baisser  (bsise)  10 
lo      b--.l  (bal)  41 
la     bande  (bald)  46 

bander  (bade)  37 
la  barque  (bark)  49 
lo  batiment  (batima)  44 

bavard  (bavair)  42 
le      lavardage  (bavardai3)  42 
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bavarder  (bavarde)  42 

becher  (bsije)  45 
la      bete  (belt)  33 

bete  (bsit)  41 

la      betise  (bsitiiz,  betiiz)  41 
la      bille  (bij)  33 

bis  (hi)  44 
la      blanchisseuse  (blaSis0iz' 

10 

la      blessure  (blssyir)  49 
la      blondinette      ('blodinst' 
18 

bloquer  (bloke)  12 

blottir  (blotiir)  26 
la      blouse  (bluiz)  26 

botanique  (botanik)  30 
le      Bottin  (bote)  23 
la      bottine  (botin)  45 
le      lonelier  (buje)  30 

bouger  (bu3e)  35 
la      bourse  (burs)  24 
au     bout  de  (o  bu  da)  34 
IB      louton  (buto)  41 

boutonner  (butone)  41 
le      brancard  (brdkair)  16 

brave  (braiv)  24 
la  brebis  (brabi)  40 
le  brin  (brs)  31 

broder  (brode)  6 

brouiller  (bruje)  36 
la      brunette  (brynst)  18 

brusque  (brysk)  19 


ie  mots 

brnyant  (bryjd)  37 
buffet  (byfe)  37 
but  (by,  byt)  33 

e      cadavre  (kadaivr)  8 
c      cadet  (kads)  20 
e      cafe  (kafe)  23 
a      cage  (ka:5)  ^ 

calme  (kalm)  38 
e     calmer  (kalme)  38 

campagnard  (kapapair) 
44 

capable  (kapabl)  20 

caprice  (kapris)  45 
e      caractere  (karaktsir)  43 
a      caresse  (kares)  51 

caresser  (karsse)  5 
a      carte  (kart)  28 

cause  de  (a  koiz  do)  40 

causer  (koize)  27 

causerie  (koizri)  27 

causeur  (koizoeir)  27 
a     causeuse  (ko;z0iz)  27 

ceder  (sede)  38 

ccindre  (ssidr)  49 
a     ceinture  (sstyir)  49 

cependant  (spada)  18 
e     cercle  (ssrkl)  43 
e     cercueil  (serkcej)  17 

cerebral  (serebral)  51 
a      ceremonie  (seremoni)  17 

certes  (ssrt)  52 


bruy— col&re 

sans  cesse  (sss)  17 

cesser  (ssse)  17 
le      chagrin  (Jagrs)  18 

chagriner  (Jagrine)  18 
la      chambrette  (Jobrst)  18 
la      chance  (Jais)  29 
le      changement  (Jdismu)  43 

changer  (Ja^s)  1 
la      charcuterie  (Jarkytri)  30 
la     charge  (Jars)  22 

charitable  (Jaritabl)  40 
la      charite  (Jarite)  40 
lo      charme  (Sarm)  46 

charmer  (Jarme)  46 

chauffer  (Joife)  33 
la      chaussee  (Jose)  26 
le      chef  ($sf)  40 
la      chevelure  (Javlyir)  31 
le     chevet  (J(o)ve)  51 
le      chirurgien  (Jiryrsjs)  50 
le      chocolat  (Jokola)  18 

choisir  (Jwaziir)  49 
le      choix  (Jwa)  49 
la     chute  (Jyt)  49 
la      cime  (sim)  9 
le      cimetiere  (simtjsir)  16 
la      cinquantaine   (sskciitsn) 
33 

clair  (klsir)  45 
le      client  (klia)  23 
le      coin  (kwe)  18 
la      colere  (kolsir)  39 
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colin— ddcid&nent 


Liste 


le      colin-maillard  le 

(kolsnmjair)  37 
la  commission  (komisjo)  20  le 
la  compagne  (kopap)  18  le 
la  compagnie  (kopapi)  18 
le  compagnon  (kopap  5)  12  le 
le  compliment  (koplimu)  le 

44 

le      concierge  (kosjers)  38        la 
la      condition  (kodisjo)  21 
la      conduite  (kodqit)  34 
la      confiance  (kofjais)  44  la 

confier  (kofje)  44  se 

la      connaissance    (konssais) 

35 

la      conscience  (kosjais)  30 
la      consolation  (kosolasjo)  21 
consoler  (kosole)  21  la 

constant  (kosta)  45  la 

la      constitution  (kostitysjo) 

52  le 

continuer  (kotinue)  12 
la      copie  (kopi)  21  la 

copier  (kopje)  21 

le      copiste  (kopist)  21  le 

la      cogue  (kok)  34 
cordialement 

(kordjalma)  23 
le      corps  (koir)  35 
la      correspondance 

(korsspoidais)  11 
le      corridor  (koridoir)  50 
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costume  (kostym)  37 
costume  (kostyme)  37 
cou  (ku)  12 
coude  (kud)  30 
coudre  (ku:dr)  16 
coup  (ku)  5 
couple  (kupl)  37 
courir  (kuriir)  10 
couve'e  (kuve)  45 
couver  (kuve)  45 
craindre  (krsidr)  42 
crainte  (kreit)  42 
cramponner      (krapon< 

39 

creuser  (kr0ize)  17 
creux  (kr0)  17 
croiser  (krwaze)  18 
croix  (krwa)  18 
cruauU  (kryote)  50 
cruel  (kryel)  50 
cure*  (kyre)  17 

danse  (dais)  35 
danser  (daise)  35 
danseur  (daisceir)  39 
ddbarquement 

(debarksma)  21 
ddbarquer  (debarke)  21 
ddboutonner     (debutone 

41 
decid^ment    (desidema 

31 


de  mots 

e     decider  (deside)  47 

a      decision  (desizjo)  47 
ddc&udre  (dekuidr)  16 
dtcourager  (dekuraje)  22 
decouverte  (dekuvsrt)  30 
decouvrir  (dekuvriir)  30 
decrocher  (dekroje)  24 
dedans (dada)  24 
defendre  (defaidr)  10 
defense  (defais)  47 

en     dehors  de  (a  daoir  da)  30 
dehors  (dooir)  24 

une  demande  (d(9)maid)  39 
dentiste  (datist)  50 
depart  (depair)  45 
depeche  (depsij)  50 
depecher  (depeije)  19 
depenser  (depaise)  30 
deplaisir  (depleziir)  56 
deplier  (deplie)  24 

e     d6pot  (depo)  21 
dfraisonnable 

(derszonabl)  42 
dernier-ne  (dernje  ne)  44 
des  (ds)  5 

descente  (desalt)  48 
desert  (dezsir)  31 
desert  (dezsir)  31 
desesperer     (dessspere) 

17 

desespoir     (dessspwair) 
17 


decider— douceur 

la     desolation  (dezolasjo)  21 
^so^(dezole)  21 
des  que  (ds  fce)  7 
le      dessus  (dosy)  52 

detester  (detsste)  50 
detourner  (deturne)  51 
la     detresse  (detrss)  45 
la     dette  (dst)  21 

deviner  (d(o)vine)  50 
le      dialogue  (dialog)  39 

Dieu  (dj0)  11 

la     difference  (diferais)  52 
la     dinette  (dinst)  30 
le      directeur  (dirsktoeir)  28 
diriger  (dirise)  28 
disparaitre    (disparsitr) 

47 
la     disparition      (disparisjo) 

47 

se     disposer  (dispoze)  37 
la     distance  (distais)  33 
distingue  (distsige)  22 
distinguer        (dist£:ge) 

37 
la     divagation      (divagasjo) 

51 

divaguer  (divage)  51 
le      docteur  (doktoeir)  18 
le     dommage  (domais)  17 
le     dormeur  (dormceir)  1 1 
la     doublure  (dublyir)  24 
la     douceur  (duso3ir)  52 
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drdle — £qui 


List* 


le 

la 

le 


dr61e  (droil)  19 
ducat  (dyka)  11 
durde  (dyre)  17 
durer  (dyre)  17 
duvet  (dyvs)  45 


eclaircir  (eklsrsiir)  20 
un    e"clat  (ekla)  37 

s'ecrier  (ekrie)  33 
un    ecureuil  (ekyroej)  9 
une  education  (edykasjo)  20 
un    effort  (efoir)  37 
effrayer  (efrsje)  28 
roi  (efrwa)  28 


un 


egal  (egal)  52 
une  egalite  (egalite)  52 
s'elancer  (elaise)  31 
elegant  (elega)  45 
une  eUgance  (elega is)  45 
eloigne  (elwape)  26 
un    embarquement 

(abarkema)  21 
s'embarquer  (abarke)  21 
un    embarras  (abara)  44 

embarrasser  (abarase)  44 
une  embouchure      (abujyir) 

16 

embrasser  (abrase)  39 
emmener  (amne)  23 
une  emotion  (emosjo)  51 
s'empresser  (aprese)  7 
emprunter  (aprceite)  21 
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(emy)  51 

enchanter  (ajaite)  1 

encourager  (akurase)  2! 

s'endetter  (adste)  21 

s'endormir  (adorniiir)  11 

un    endroit  (adrwa)  26 

une  energie  (ensrsi)  19 
enfermer  (afsrme)  39 
enfiler  (afile)  33 
s'enfuir  (afuiir)  3 
engraisser  (ogrese)  45 

un    ennui  (auqi)  41 

ennuyer  (anqije)  41 
ennuyeux  (ani|ij0)  41 
e"norme  (enorm)  16 
ensoleille  (asolsje)  26 

un     enterrement  (atsrma)  1( 
enterrer  (atsre)  16 

un     entrain  (atre)  40 

en  trainer  (atreme)  10 

une  entree  (atre)  33 

envelopper  (avlope)  31 

une  envie  (avi)  18 

une  dpaisseur  (epssceir)  47 

une  ep6e  (epe)  6 

une   tpouse  (epuiz)  22 
6pouser  (epuze)  22 

un    tpoux  (epu)  22 

tpuiser  (epqiize)  27 

un    epuisement     (epqiizml 
27 

un    ^quilibre  (ekiliibr)  10  I 


de  mots 

une  erreur  (sroeir)  6 

une  esperance  (esperois)  41 
esperer  (sspere)  17 
espoir  (sspwair)  17 
essai  (ess)  42 
essay er  (eseje)  42 

une  etable  (etabl)  34 
#a&Kr  (etabliir)  52 
etablissement  (etablisma) 

52 
etaler  (etale)  29 

une  dtendue  (etaidy)  44 

etonnement  (etonma)  27 
etonner  (etone)  27 
etourneau  (eturno)  4 
Strange  (etra:3)  50 
etre  (sitr)  37 
eve"riement  (evsnma)  31 

une  exclamation 

(sksklamasjo)  51 

une  excursion  (skskyrsjo)  52 
s'excuser  (skskyze)  11 
exttrieur  (sksterjoeir)   24 
extraordinaire 

(skstraordinsir)  33 

facher  (faije)  5 
facility  (fasilite)  48 
faillir  (fajiir)  21 
faire  =  dire  29 
falaise  (faleiz)  47 
familier  (familje)  27 


un 

j  un 
un 


erreur— fou 

la      fatigue  (fatiig)  27 

faute  de  (foit  de)  49 
le      fauteuil  (fotoej)  11 
la      fee  (fe)  47 
la      femelle  (famsl)  1 
la      fermete  (fsrmote)  26 
le      fermier  (fsrmje)  20 
la     fermiere  (fsrmjsir)  20 

fervent  (fsrva)  32 
la      ferveur  (fervceir)  32 

feter  (feite)  37 

fier  (fjsir)  26 
la     fiertt  (fjsirte)  26 
la      fievre  (fjsivr)  9 
se      figurer  (figyre)  26 
le     fil  (fil)  33 
la      fillette  (fijst)  37 

flairer  (flere)  44 

flaner  (flame)  40 
le     flaneur  (flamoeir)  40 
le      foin  (fws)  30 
la      folie  (foli)  39 

fond  (foise)  45 
au     fond  (fo)  19 
une  fontaine  (fotsn)  31 

forcer  (forse)  43 
se     fortifier  (fortifje)  35 
la      fortune  (forty  n)  21 
la     fosse  (fois)  17 
le     fosst  (tone)  17 
la     fossette  (foiset)  17 

fou  (fu)  39 
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foule— imiter 

la      foule  (ful)  20 

fourrer  (fure)  23 
la     fralcheur  (frsjoeir)  47 

frapper  (f rape)  2 
le      frisson  (friso)  50 

frissonner  (frisone)  50 

froisser  (frwase)  38 

fruitier  (frqitje)  3 
le     f ugitif  (fysitif)  9 
le     fumeur  (fymoeir)  28 
le     fumoir  (fymwair)  28 
la     furie  (fyri)  50 

furieux  (fyrj0)  50 

gagner  (gaijie)  18 

gai  (ge)  20 
la     gaiete"  (gete)  20 
le      gamin  (gams)  19 
le     gar9onnet  (garsons)  35 

gemir  (semiir)  49 
le     gdmissement  (semisma)  49 

gener  (ssine)  28 
le      general  general)  46 
les    gens  (30)  20 

gentil  (sati)  5 

gonfler  (goifle)  52 
la      gorge  (gor3)  40 

gourmand  (gurma)  41 
la      gourmandise  (gurmadiiz) 

41 
le     gout  (gu)  6 

gouter  (gute)  7 

grand'chance(grajais)  32 
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Liste 

la      grandeur  (gradceir)  26 

gras  (gra)  31 

grelotter  (grolote)  49 
la      griffe  (grif)  5 

gronder  (groide)  3 

grossir  (grosiir)  48 
le     groupe  (grup)  40 

guerir  (geriir)  38 
la     gutrison  (gerizo)  38 
en    guise    de    (a    giiz    do 

26 
une  habitude  (abityid)  43 

habitwl  (abitijsl)  43 
s'habituer  (abitue)  43 
la     haie  (s)  3 
les    haillons  (le  ajo)  38 
se     hausser  (oise)  19 
la-    haut  (la  o)  16 
une  hesitation  (ezitasjo)  38 

hesiter  (ezite)  38 

honnete  (onsit)  33 
la      honte  (oit)  18 

honteux  (5it0)  41 

hors  de  (oir  da)  21 

une  idee  (ide)  12 

une  illumination  (iliyminasje 

52 

illuminer  (iliymine)  52 
s'imaginer  (imasine)  22 
une   imitation  (imitasjo)  24 
imiter  (iuiite)  24 

i 


de  mots 

immtdiatement 
(imiedjatma)  44 

immobile  (imiobil)  48 
•ane  immobility  (imiobilite)  48 
une   impatience  (spasjais)  27 

impatient  (spas  j  a)  29 
une  importance  (sportais)  28 

importer  (sporte)  28 

iuanime  (inanime)  49 

inaper^u  (inapersy)  28 

incapable  (ekababl)  20 
un  individu  (sdividy)  28 
une  influence  (sflyais)  39 

iufluencer  (sflyaise)  39 
une  information     (eformasjo) 
23 

informer  (eforme)  23 

ingrat  (sgra)  41 
une  ingratitude     (sgratityid) 
41 

injuste  (ssyst)  50 
une  injustice  (ssystis)  50 

inoccupe  (inokype)  28 

installer  (estale)  26 
u  n    instant  (ssta)  48 
une  intelligence  (stsb'sais)  34 

intelligent  (stsli.^a)  12 

interesser  (sterese)  26 
un    interet  (eters)  26 

interieur  (sterj0ir)  24 
une  interrogation  (stsnogasjo) 
51 


immdd— loge 

une  introduction  (strodyksjo) 

35 

introduire  (strodqiir)  35 
inutile  (inytil)  35 
inventer  (svaite)  41 

une  invention  (svaisjo)  41 

la     jalousie  (saluzi)  52 

jaloux  (salu)  52 
la  jambe  (saib)  43 
la  jaquette  (sakst)  31 

joindre  (swsidr)  52 
le     joueur  (suoeir)  28 
le     journal  (3urnal)  41 
la     jupe  (syp)  45 

juste  (3yst)  23 
la     justice  (systis)  50 

la-las  (la  ba)  16 

la-haut  (la  o)  16 

laid  (Is)  16 

la  laine  (lem)  40 

laisser  (lese)  6 
le      laquais  (laks)  39 
la      larme  (larm)  11 

las  (la)  26 
se     lasser  (laise)  26 

lecher  (leje)  29 

leste  (Isst)  19 

libre  (libr)  46 
le      linge  (lg:3)  23 
la     livree  (livre)  37 
le      logement  (losmd)  16 
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loger— naif 


Liste 


loger  (lose)  16 

lointain  (Iwste)  26 
le      long  de  (la  15  do)  29 

longtemps  (lota)  1 
le      lorgnon  (lorpo)  24 
le      loup  (lu)  40 
la      lourdeur  (lurdoeir)  49 

lucide  (lysid)  51 
la      lucidite  (lysidite)  51 
le      lustre  (lystr)  37 

machinal  (majmal)  17 
la      machine  (majin)  17 

maigre  (meigr)  16 
la      maladie  (maladi)  40 
la      maladresse  (maladies)  43 

maladroit  (maladrwa)  43 
le     malaise  (malsiz)  52 

male  (mail)  1 

maigre  (maigre)  16 
la      manche  (maij)  41 
le      manque  (ma:k)  48 
la      mansarde  (masard)  16 
la     maree  (mare)  47 
la      mariee  (marje)  49 
le      marin  (mars)  39 
la      marque  (mark)  48 
la      memoire  (memwazr)  34 
le      mendiant  (madja)  38 

mendier  (madje)  38 

mener  (mone)  1 
le      mensonge  (masois)  38 
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le      menteur  (matoeir)  38 

mentir  (matiir)  38 

merci  (msrsi)  29 
la     mesaventure 

(mezavatyir)  20 
la      mesure  (mozyir)  47 
le     mets  (ms)  7 
se     mettre  a  (so  mstr  a)  7 
le      meuble  (moebl)  20 
la      meule  (moel)  35 
le      m.eurtrier  (mcertrje)  49 
se     meurtrir  (moertriir)  49 
la      mine  (min)  45 
la      misere  (mizeir)  11 

moindre  (mweidr)  44 
le      monologue  (monolog)  39 
se     moquer  (moke)  19 
la      moquerie  (mykri)  19 

mordre  (mordr)  39 
la      mort  (moir)  21 
se      moucher  (muje)  42 
le      mouchoir  (mujwair)  42 
la     moue  (mu)  19 

mouillir  (mujiir)  46 

mourir  (muriir)  21 
le      mouvement  (muvma)  26' 
la      muraille  (myiraj)  48 

murmurer  (myrmyre)  22 
le      muscle  (myskl)  45 

le      nageur  (nasoeir)  49 
naif  (naif)  28 


de  mots 

la      nappe  (nap)  24 

la      nature  (natyir)  1 

le      navire  (naviir)  21 
navre  (navre)  51 

le      nouveau-venu  (nuvovny) 

33 

nullement  (nylma)  32 
nulle  part  (nyl  pair)  43 

obliger  (oblise)  3 

obscur  (opskyir)  20 

obscurcir  (opskyrsiir)  20 
une  obscurite  (opskyrite)  20 

observer  (opssrve)  18 
une  occupation  (okypasjo)  28 
une  operation  (operasjo)  51 

or  (oir)  48 
un    ordre  (ordr)  11 

organiser  (organize)  33 
un    orgueil  (orgrej)  52 

orgueilleux  (orgoej0)  52 
un     original  (orisinal)  24 
un    orphelin  (orfalin)  16 
un    orphelinat  (orfalina)  16 

oser  (oize)  49 
un    ours  (urs)  8 

outre  (utr)  18 
une  ouverture  (uvsrtyir)  2 
un    ouvrage  (uvrai3)  18 

le      page(pais)ll 
le      palais  (pals)  41 


nappe — pension 

le      palie.r  (palje)  17 

palir  (pailiir)  11 
le      panier  (panje)  12 

Paques  (paik)  43 
le      paradis  (paradi)  35 
le      pardon  (pardo)  38 

pardonner  (pardone)  38 

pareil  (parsj)  50 

parfaitement  (parfetma) 
2 

parfois  (parfwa)  17 
le      Parisien  (parizje)  44 

parmi  (parmi)  39 
la      parole  (parol)  32 
la      part  (pair)  11 
le      parti  (parti)  31 
le      passage  (pasai3)  50 

passer  (poise)  23 
la      passerelle  (pasrel)  29 
la      passion  (pasjo)  33 
le      pasteur  (pastosir)  17 
la     patience  (pasjais)  27 

patient  (pasja)  27 
le      patron  (patro)  20 
la      peau  (po)  8 
a       peine  (a  psm)  34 

penetrer  (penetre)  48 
la      pensee  (poise)  17 

penser  (poise)  17 
la      pension  (pasjo)  45 
le      pensionnaire  (pasjoneir) 
45 
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percer— quartier 

percer  (psrse)  38 

perdre  (perdr)  11 

persuader  (persuade)  22 

peu  (p0)  21 
le     peuple  (pcepl)  24 

peuple  (pceple)  24 

peut-etre  (p0tsitr)  18 
le      pitton  (pjeto)  26 

placer  (plase)  10 
la      plage  (plais)  46 

plaindre  (plsidr)  16 
la     plainte  (pleit)  16 

plaintif  (pleitif)  16 

plaisanter  (plezaite)  27 
la      plaisanterie     (plszaitri) 

27 
la      planche  (plaij)  10 

pleurer  (ploere)  16 
le     pli  (pli)  24 

plier  (plie)  24 
le      point  (pw£)  24 
la      pointe  (pweit)  16 
la      polka  (polka)  35 
la      porcelaine  (porsalsn)  23 
le      port  (poir)  28 

porter  (porte)  17 

poser  (poze)  21 
la     position  (pozisjo)  42 

posseder  (posede)  4 
le      poulailler  (pulaje)  44 
le      poids  (pu)  32 
la      poupee  (pupe)  23 
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Liste 

pour  que  (pur  ka)  21 

pres  (prs)  21 
la     presence  (prezais)  49 
la      presentation  (prezatas  jo) 
40 

presque  (preske)  6 

prevenir  (prevniir)  50 
la      preuve  (prceiv)  38 

prier  (prie)  17 
la      priere  (prisir)  17 
le      prince  (preis)  29 
la     princesse  (prssss)  29 
le      proces  (prose)  41 
la      profession  (prof ss jo)  38 

profond  (profo)  10 
la     promesse  (promss)  44 

promettre  (promstr^  7 
la     pi'opre  (propr)  44 
la      proprete  (proprate)  44 
le      protecteur    (protsktceir) 

29 
la     protection  (proteksjo)  29 

protfyer  (protese)  29 
la     provision  (provizjo)  12 

prouver  (pruve)  35 

puisque  (pqiska)  20 

le     quai  (ke,  ks)  29 

quand  m£me  (ka  msim] 
20 

quant  a  (ka:t  a)  44 
le      quartier  (kartje)  26 


de  mots 

la      queue  (k0)  5 
quitte  (kit)  52 
quoique  (kwako)  16 

racheter  (rajte)  22 
radieux  (radj0)  17 
raison  (rszo)  20 
raisonnable      (rszonabl) 

42 

ramener  (ramne)  27 
rappeler  (raple)  30 
rapporter  (raporte)  20 
rassemblement 

(rasablama)  49 
rassurer  (rasyire)  50 
rattraper  (ratrape)  33 
recherche  (rejsrj)  27 
rechercher  (rajsrje)  27 
recommander 

(rekomaide)  24 
recommandation 

(rakomadasjo)  45 
recommencer(rakoma  :se) 

43 
reconnaissance 

(rekonesais)  28 
reconnaissant    (rakonesa) 

28 

rec&nnaitre  (rakoncitr)  28 
le      recueil  (rakcej)  40 
refaire  (rafsir)  32 
refermer  (refsrme)  33 


queue— retomber 

reflechir  (reflejiir)  16 
la  reflexion  (reflsksjo)  16 
se  refroidir  (rofrwadiir)  33 

refuser  (rofyze)  6 
le      regard  (ragair)  27 

rejoindre  (roswsidr)  28 
re"jouir  (reswiir)  1 
relever  (ralve)  45 
remarquable  (ramarkabl) 

45 

remarquer  (ramarke)  45 
remercier  (ramsrsje)  11 
le      remue  -  menage    (ramy 

menai3)  28 
remuer  (romtje)  45 
la     rentr^e  (ratre)  1 
le      repentir  (rgpatiir)  22 
se     repentir  (ropatiir)  22 
la     reserve  (ressrv)  39 

r6server  (reserve)  39 
la     resignation  (rezip  as j 5)  4  7 
se     resigner  (rezipe)  47 
le      respect  (resps)  23 

respectueux  (rsspektu0) 

0 

le      restant  (rssta)  23 
du    reste  (dy  rsst)  27 

rttablir  (retabliir)  52 
le     retablissement 

(retablisma)  52 
retirer  (retire)  10 
retomber  (rotoibe)  33 
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retrou— suppl 


retrouver  (ratruve)  24 

lo 

reussir  (reysiir)  39 

le 

reve  (rsiv)  21 

le 

rever  (reive)  21 

reveiller  (ravsje)  11 

le 

reverdir  (raverdiir)  1 

le 

revoir  (ravwair)  21 

le 

ridicule  (ridikyl)  38 

la 

le 

rire  (riir)  37 

la 

rive  (riiv)  26 

la 

roche  (roj)  49 

le 

le 

rocher  (roje)  4 

la 

la 

ronde  (r5id)  40 

le 

rose  (ro:z)  43 

le 

rouleau  (rulo)  11 

la 

la 

route  (rut)  20 

la 

le 

sable  (sabl,  saibl)  46 

sain  et  sauf  (ss  e  soif) 

49 

St-Nazaire  (ss  nazsir)  16 

saisir  (ssziir)  33 

se 

sale  (sal)  44 

le 

le 

sanglot  (saglo)  17 

le 

sangloter  (saglote)  17 

sans  que  (sa  ko)  50 

la 

saudsse  (sosis)  30 

le 

saut-de-mouton 

(sodmuto)  33 

la 

sauver  (solve)  12 

de 

secher  (seje)  22 

au 

le 

sentiment  (satima)  46 
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Liste 

serieux  (serj0)  42 
severe  (seveir)  3 
seuil  (soej)  33 
si  fait  (si  is)  20 
signe  (sip)  10 
singe  (seis)  6 
sire  (siir)  11 
situation  (sitqasjo)  16 
soigner  (swape)  33 
soigneux  (swap0)  42 
soin  (swe)  10 
somme  (som)  20 
sommeil  (somsj)  11 
songer  (80130)  50 
sorte  (sort)  35 
souffler  (sufle)  19 
soufFrance  (sufrais)  39 
souffrir  (sufriir)  9 
soulager  (sulase)  11 
soulever  (sulve)  35 
sourd  (suir)  37 
souvenir  (suvniir)  20 
souvenir  (suvniir)  1 
spectacle  (spektakl)  27 
stupide  (stypiid)  41 
suffire  (syfiir)  51 
suffisamment  (syfizama 

51 

suite  (suit)  16 
suite  (da  sqit)  44 
sujet  de  (o  3756  d0)  39 
supplier  (syplie)  38 


de  mots 


supreme — vide 


supreme  (sypreim)  37 
sur  (syir)  23 
surett  (syirte)  23 
surprendre     (syrpraidr) 

51 

surprise  (syrpriiz)  51 
surveiller  (syrvsje)  35 

tabac  (taba)  28 
tache  (ta:J)  16 
tacher  (taije)  41 
talon  (tala)  45 
tape  (tap)  19 
tapisser  (tapise)  47 
tapisserie  (tapisri)  47 
tapissier  (tapisje)  47 
later  (taite)  32 
teUgraphe  (telegraf)  50 
tendre  (taidr)  49 
tendresse  (taidres)  49 
tente  (tait)  27 
terrible  (tenibl)  8 
the  (te)  37 
tigre  (tigr)  50 
tort  (toir)  20 
toucher  (tuje)  9 
tousser  (tuse)  28 
tout  a  fait  (tut  a  fe)  30 
tout    de    m6me    (tu    d 

mem)  32 
tout  de  suite  (tu  t  stn't) 

44 


tout  d'un  coup  (tu  doe 

ku)  26 

la     tmix  (tu)  28 
la      trace  (tras)  39 

tracer  (trase)  39 

traire  (trsir)  44 
le      travailleur     (travajceir) 

20 
la     travailleuse  (travaj0iz)  20 

trembler  (traible)  28 
la     tristesse  (tristss)  37 

trotter  (trote)  26 
le      trottoir  (trotwair)  26 
la     troupe  (trup)  33 

la      vacherie  (vajri)  44 
le      vagabond  (vagabo)  33 

vague  (vag)  34 
la      vague  (vag)  48 
la      valse  (vals)  35 
la      vanitd  (vanite)  41 

vaniteux  (vanit0)  41 

vaste  (vast)  44 

veiller  (vsje)  45 
le      ventre  (vaitr)  47 
la     verdure  (vsrdyir)  26 
le      verger  (verse)  3 
la      veritd  (verite)  19 

vers  (veir)  10 
le      vetement  (veitma)  23 

vetir  (veitiir)  6 

vide  (vid)  6 
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vie — zele 

la      vie  (vi)  10 

vilain  (vile)  39 
la      violence  (vjolais)  51 

violent  (vjola)  51 
la      visite  (visit)  41 

visiter  (visite)  41 
les     volailles  (volqj)  27 

voler  (vole)  3 


Liste  de  mots 

le      voleur  (voloeir)  3 
la      volonte  (volote)  34 
volontiers  (volotje)  16 
voyager  (vwajase)  27 
a      vue   (Trail  (a  vy  d  oej) 
35 

le      zele  (zsl)  1 


POESIES. 


216  Podsies 


1.  Le  Laboureur  et  ses  Enfants. 

Travaillez,  prenez  de  la  peine : 

C'est  le  fonds  qui  manque  le  moins. 
Un  riche  laboureur,  sentant  sa  mort  prochaine, 
Fit  venir  ses  enfants,  leur  park  sans  temoins. 
«Gardez-vous,  leur  dit-il,  de  vendre  Pheritage 

Que  nous  ont  laisse  nos  parents ; 

Un  tresor  est  cache  dedans. 
Je  ne  sais  pas  1'endroit,  mais  un  peu  de  courage 
Vous  le  fera  trouver,  vous  en  viendrez  a  bout. 
Remuez  votre  champ  des  qu'on  aura  fait  1'aout : 
Creusez,  fouillez,  bechez;  ne  laissez  nulle  place 

Ou  la  main  ne  passe  et  repasse.» 
Le  pere  mort,  les  fils  vous  retournent  le  champ, 
De9a,  dela,  partout ;  si  bien  qu'au  bout  de  Tan 

II  en  rapporta  davantage. 
D'argent,  point  de  cache.     Mais  le  pere  fut  sage 

De  leur  montrer,  avant  sa  mort, 

Que  le  travail  est  un  tresor. 

La  Fontaine. 


Le  Laboureur  et  ses  Enfants       217 


la  laburceir  e  sez  afa. 

travaje,  prone  do  la  psin : 

ss  lo  fo  ki  maik  lo  mws. 
ce  rij  laburoeir,  sata  sa  moir  projsn, 
fi  voniir  sez  afa,  loer  parla  so  temws. 
«garde  vu,  loer  dit  il,  do  vaidro  1 

ko  nuz  5  lese  no  para ; 

de  trezoir  s  kaje  doda. 
30  no  ss  pa  1  adrwa,  mez  de  p0  do 
vu  la  fora  truve,  vnz  a  vjsdre  a  bu. 
romije  votro  Jo  ds  k  on  ora  f  s  1  u  : 
kr0ze,  fuje,  bsije;  no  leise  nylo  plas 

u  la  me  no  pais  e  ropais.» 
le  ps:r  moir,  le  fis  vu  roturn  lo  Ja, 
dosa,  dola,  partu :  si  bjs  k  o  bu  do  1  a 

il  a  raporta  davdtais. 
d  arsa,  pwg  de  kaje.     ms  lo  psir  fy 

do  leer  motre,  avci  sa  moir, 

ka  le  travaj  st  ee  trezoir. 

la  fotsn. 
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2.  Un  Trait  de  Louis  XII. 

Pour  aujourd'hui,  je  vais  d'un  de  nos  meilleurs  rois, 
De  Louis  douze,  ici,  vous  conter  une  histoire ; 
De  ce  «Pere  du  peuple»  on  cherit  la  memoire : 
La  bonte  sur  les  coeurs  ne  perd  jamais  ses  droits. 
II  sut  qu'un  grand  seigneur,  peut-etre  une  Excellence, 
De  battre  un  laboureur  avait  eu  1'insolence. 
II  mande  le  coupable  et,  sans  rien  temoigner, 
Dans  son  palais,  un  jour,  le  retient  a  diner. 
Par  un  ordre  secret,  que  le  monarque  explique, 
On  sert  a  ce  seigneur  un  repas  magnifique, 
Tout  ce  que  de  meilleur  on  peut  imaginer, 
Hors  du  pain,  que  le  roi  defend  de  lui  dormer. 
II  s'etonne ;  il  ne  peut  concevoir  ce  mystere. 
Le  roi  passe  et  lui  dit :  «Vous  a-t-on  fait  grand'chere? 

—  On  m'a  bien  servi,  sire,  un  superbe  f estin ; 
Mais  je  n'ai  point  dine  :  pour  vivre,  il  faut  du  pain. 

—  Allez,  repond  Louis,  avec  un  front  s6vere, 
Comprenez  la  Ie9on  que  j'ai  voulu  vous  faire ; 
Puisqu'il  vous  faut,  Monsieur,  du  pain  pour  vous 

nourrir, 
Songez  a  bien  traiter  ceux  qui  le  font  venir.» 

Andrieux. 
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&  tre  da  Iwi  dmz. 

pur  ojurdqi,  39  vs.  d  de  d  no  msjoeir  rwa, 

de  Iwi  duiz,  isi,  vu  kote  yn  istwair ; 

do  sa  psir  dy  poepl  5  Jeri  la  memwair : 

la  bote  syr  le  koeir  na  psir  3ams  se  drwa. 

il  sy  k  de  gra  sspceir,  p0tsitr  yn  eksslais, 

do  batr  de  laburoeir  avst  y  1  ssolais. 

il  maid  la  kupabl  e,  sa  rjs  temwape, 

da  so  pals,  de  suir,  la  ratjs  a  dine. 

par  den  ordra  sakrs,  ka  la  monark  eksplik, 

5  ssir  a  sa  sepoeir  de  rapa  mapifik, 

tu  s  ka  da  msjoeir  5  p0t  ima3ine, 

oir  dy  ps,  ka  la  rwa  defa  da  Iqi  done. 

il  s  eton ;  il  na  p0  kosavwair  sa  mistsir. 

la  rwa  pais  e  li[i  di :  «vuz  a  t  5  f s  grajsir  ? 

—  5  m  a  bjs  ssrvi,  siir,  de  sypsrba  fssts ; 
ms  33  n  e  pws  dine :  pur  viivr  il  fo  dy  ps. 

—  ale,  repo  Iwi,  avsk  de  fro  sevsir, 
koprane  la  laso  ka  3  e  vuly  vu  fsir ; 
pqisk  il  vu  fo,  masj0,  dy  ps  pur  vu  nuriir, 
3036  a  bjs  trste  s0  ki  ia  fo  vaniir.» 

adrj0. 


220  Podsies 


3.  Le  Rouge-Gorge. 

Je  suis  le  compagnon 
Du  pauvre  bucheron. 

Je  le  suis  en  automne, 
Au  vent  des  premiers  froids, 
Et  c'est  nioi  qui  lui  donne 
Le  dernier  chant  des  bois. 

Que  ce  chant  te  releve 
Et  te  garde  1'espoir  ! 
Qu'il  te  berce  d'un  r6ve, 
Et  te  ramene  au  soir ! 

Mais  quand  vient  la  gel^e, 
Je  frappe  a  ton  carreau. 
II  n'est  plus  de  feuillee, 
Prends  piti^  de  Toiseau ! 

C'est  ton  ami  d'automne 
Qui  revient  pres  de  toi, 
Le  ciel,  tout  m'abandonne.  .  .  . 
Bucheron,  ouvre-moi ! 

Qu'en  ce  temps  de  disette 
Le  petit  voyageur, 
Ke"gale"  d'une  miette, 
S'endorme  a  ta  chaleur ! 

Je  suis  le  compagnon 
Du  pauvre  bucheron. 

Michekt. 
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19  ruij, 

39  sqi  la  kopajio 
dy  povra  byjaro. 

39  la  sui  an  oton, 
o  va  de  promje  frwa, 
ess  mwa  ki  Iqi  don 
la  dernje  Ja  de  bwa. 

ka  sa  $a  ta  ralsiv 
e  ta  garda  1  sspwair ! 
kil  ta  bsrsa  d  09  reiv, 
e  ta  ram  en  o  swair ! 

me  ka  vje  la  sale, 
33  frap  a  to  karo. 
il  n  e  ply  da  f0je, 
pro  pitje  da  1  wazo  ! 

8  s  ton  ami  d  oton 
ki  ravje  pre  da  twa, 
la  sjel,  tu  m  abadon.  .  .  . 
byjaro,  uvra  mwa ! 

ka  sa  ta  da  dizsfc 
la  pati  vwajasoeir, 
regale  d  yn  mjet, 
s  adorm  a  ta  Jaloeir  ! 

3a  sqi  la  kopapS 
dy  povra  byjaro. 

mijale. 
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4.  La  Cigaie  et  la  FourmL 

La  cigale,  ayant  chante 

Tout  1'ete, 

Se  trouva  fort  d6pourvue 
Quand  la  bise  fut  venue : 
Pas  un  seul  petit  morceau 
De  mouche  ou  de  vermisseau. 
Elle  alia  crier  famine 
Chez  la  fourmi,  sa  voisine, 
La  priant  de  lui  prater 
Quelques  grains  pour  subsister 
Jusqu'a  la  saison  nouvelle. 
«Je  vous  paierai,  lui  dit-elle, 
Avant  1'aout,  foi  d'animal, 
Interet  et  principal. » 
La  fourmi  n'est  pas  preteuse  : 
C'est  la  son  moindre  defaut. 
«Que  faisiez-vous  au  temps  chaud  ? 
Dit-elle  a  cette  emprunteuse. 

—  Nuit  et  jour  L  tout  venant 
Je  chantais,  ne  vous  d4plaise. 

—  Vous  chantiez !  j'en  suis  fort  aise, 
Eh  bien !  dansez  maintenant.)) 

La  Fontaine. 


La  Cigale  et  la  Fourmi  223 


la  sigal  e  la  furred. 

la  sigal,  eja  $ate 

tu  1  ete, 

so  truva  foir  depurvy 
ka  la  biiz  fy  vony : 
paz  de  soel  poti  morso 
do  muj  u  do  vsrmiso. 
si  ala  krie  famin 
Je  la  furmi,  sa  vwazin, 
la  pria  do  Iqi  prste 
kelko  grs  pur  sypsiste 
3ysk  a  la  sszo  nuvsl. 
«30  vu  psre,  Iqi  dit  si, 
ava  1  u,  fwa  d  animal, 
stere  e  prssipal.)) 
la  furmi  n  s  pa  prst0'iz : 
ss  la  so  mwsidro  defo. 
«ko  f ozje  vu  o  ta  Jo  ? 
dit  si  a  sst  apr&t0iz. 

—  nqit  e  suir  a  tu  vona 
50  Jats,  no  vu  deplsiz. 

—  vu  Jatje  !  30  sqi  f oir  eiz, 
e  bjs  !  daze  mstona.» 

la  fotsn. 
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5.  La  Chanson  du  Rouet. 

O  mon  cher  rouet,  ma  blanche  bobine, 
Je  vous  aime  mieux  que  1'or  et  1'argent ! 
Vous  me  donnez  tout,  lait,  beurre  et  farine, 
Et  le  gai  logis,  et  le  vetement. 
Je  vous  aime  mieux  que  Tor  et  1'argent, 
O  mon  cher  roueb,  ma  blanche  bobine ! 

O  mon  cher  rouet,  ma  blanche  bobine, 
Vous  chantez  des  1'aube  avec  les  oiseaux ; 
Ete  comme  hiver,  chanvre  ou  laine  fine, 
Par  vous,  jusqu'au  soir,  charge  les  fuseaux. 
Vous  chantez  des  1'aube  avec  les  oiseaux, 
0  mon  cher  rouet,  ma  blanche  bobine ! 

O  mon  cher  rouet,  ma  blanche  bobine, 

Vous  me  filerez  mon  suaire  etroit, 

Quand,  pres  de  mourir,  et  courbant  1'echine, 

Je  ferai  mon  lit  eternel  et  froid. 

Vous  me  filerez  mon  suaire  etroit, 

0  mon  cher  rouet,  ma  blanche  bobine ! 

Leconte  de  Lisle. 
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la  Jaso  dy  rwe. 

o  m5  Jeir  rwe,  ma  blaj  bobin, 
59  vuz  sim  mj0  ka  1  oir  e  1 
vu  me  done  tu,  le,  bceir  e  farin, 
e  la  ge  103!,  e  la  vetma. 
59  vuz  sim  mj0  ka  1  oir  e  1  arsa, 
o  mo  Jeir  rwe,  ma  blaij  bobia ! 

o  mo  Jeir  rws,  ma  blaij  bobin, 
vu  Jate  ds  1  oib  avek  lez  wazo ; 
ete  kom  ivsir,  jaivr  u  Isn  fin, 
par  vu,  sysko  swair,  Jar38  le  fyzo. 
vu  Jate  de  1  oib  avsk  lez  wazo, 
o  mo  Jsir  rwe,  ma  blaij  bobin  ! 

o  mo  Jsir  rws,  ma  blaij  bobin, 
vu  mo  filore  mo  sqsir  etrwa, 
ka,  pre  da  muriir,  e  kurba  1  ejin, 
39  fare  mo  li  etsrnsl  e  frwa. 
vu  ma  filare  mo  sneir  etrwa, 
o  mo  Jsir  rwe,  ma  blaij  bobin  ! 

lakoit  da  liil. 
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6.  Le  Benard  et  les  Raisins. 

Certain  renard  gascon,  d'autres  disent  nor  man  d, 
Mourant  presque  de  faim,  vit  au  haut  d'une  treille 

Des  raisin  murs  apparemment, 

Et  couverts  d'une  peau  vermeille. 
Le  galant  en  eut  fait  volontiers  son  repas ; 

Mais  comme  il  n'y  pouvait  atteindre : 
«Ils  sont  trop  verts,  dit-il,  et  bons  pour  des  goujats.  ;> 

Fit-il  pas  mieux  que  de  se  plaindre  ? 

La  Fontaine. 

7.  Le  Corbeau  et  le  Eenard. 

Maitre  corbeau,  sur  un  arbre  perche 
Tenait  en  son  bee  un  fromage. 
Maitre  renard,  par  1'odeur  alleche, 

Lui  tint  a  peu  pres  ce  langage : 
«He  !  bonjour,  monsieur  du  Corbeau. 
Que  vous  etes  joli !  que  vous  me  semblez  beau ! 
Sans  mentir,  si  votre  ramage 
Se  rapporte  a  votre  plumage, 
Vous  etes  le  phenix  des  notes  de  ces  kois.» 
4  ces  mots  le  corbeau  ne  se  sent  pas  de  joie ; 

Et  pour  montrer  sa  belle  voix, 
II  ouvre  un  large  bee,  laisse  tomber  sa  proie. 
Le  renard  s'en  saisit,  et  dit :  «Mon  bon  monsieur 

Apprenez  que  tout  flatteur 

Vit  aux  depens  de  celui  qui  1'ecoute : 

Cette  Ie9on  vaut  bien  un  fromage,  sans  doute.» 

Le  corbeau,  honteux  et  confus, 
Jura,  mais  un  peu  tard,  qu'on  ne  Vy  prendrait  plus. 

La  Fontaine. 
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la  rsnair  e  le  reze. 

ssrts  ranair  gasko,  d  oitra  diiz  norma, 
mura  prsska  da  f  s,  vi  o  o  d  yn  trsj 

de  rezs  myir  aparama, 

e  kuvsir  d  yn  po  vsrmsj. 
la  gala  an  y  fs  volotje  so  rapa  ; 

ms  kom  il  n  i  puvst  ateidr : 
«il  so  tro  vsir,  dit  il,  e  b5  pur  de  gU3d.» 

fit  il  pa  mj0  ka  da  sa  plsidr  1 

la  fotsa. 

Id  korbo  e  la  ranarr. 

msitra  korbo,  syr  den  arbra  psrje 

tanst  a  so  bek  de  fromai3. 
msitra  ranair,  par  1  odoeir  aleje, 

Iqi  te  a  p0  pre  sa  Iagai3 : 
«e  !  bosuir,  masj0  dy  korbo. 
ka  vuz  sit  soli !  ka  vu  ma  sable  bo  ! 
sa  matiir,  si  votra  ramai3 
sa  raport  a  votra  plymais,  * 
vuz  sit  la  feniks  dez  oit  da  se  bwa.» 
a  se  mo  la  korbo  na  sa  sa  pa  de  3wa 

e  pur  motre  sa  bsl  vwa, 
il  uvr  63  Iar3a  bsk,  Isis  tobe  sa  prwa. 
la  ranair  s  a  sszi,  e  di :  «mo  bo  mas]0, 

aprane  ka  tu  flatoeir 
vi  o  depa  da  salqi  ki  1  ekut : 
sst  laso  vo  bjs  de  fromais,  s®  dut.» 

la  korbo,  5t0  e  kofy, 
3yra,  msz  de  p0  tair,  ko  na  1  i  pradre  ply. 

la  fotsn. 
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8.  Le  Lion  et  le  Eat. 

II  faut,  autant  qu'on  pent,  obliger  tout  le  monde: 
On  a  souvent  besoin  d'un  plus  petit  que  soi. 
De  cette  verite  deux  fables  feront  foi, 
Tant  la  chose  en  preuves  abonde. 

Ent^e  les  pattes  d'un  lion, 
Un  rat  sortit  de  terre  assez  a  1'etourdie. 
Le  roi  des  animaux,  en  cette  occasion, 
Montra  ce  qu'il  etait  et  lui  donna  la  vie. 

Ce  bienfait  ne  fut  pas  perdu. 
Quelqu'un  aurait-il  jamais  cru 
Qu'un  lion  d'un  rat  eut  affaire  1 

Cependant  il  avint  qu'au  sortir  des  forets, 
Ce  lion  fut  pris  dans  des  rets, 

Dont  ses  rugissements  ne  le  purent  defaire. 

Sire  rat  accourut,  et  fit  tant  par  ses  dents 

Qu'une  maille  rongee  emporta  tout  1'ouvrage. 
Patience  et  longueur  de  temps 
Font  plus  que  force  ni  que  rage. 

La  Fontaine. 


Le  Lion  et  le  Rat  229 


le  Ijo  e  la  ra. 


il  fo,  ota  k  5  p0,  oblise  tu  le  moid  : 
on  a  suva  basws  d  de  ply  pati  ka  swa. 
do  set  verite  d0  fabla  faro  fwa, 
ta  la  Joiz  a  prceivz  aboid. 

aitra  le  pat  d  de  Ijo, 
oe  ra  sorti  da  ts:r  asez  a  1  eturdi 
la  rwa  dez  animo,  a  sst  okasjo, 
motra  s  kil  ete  e  Iqi  dona  la  vi. 

sa  bjsf  s  na  fy  pa  psrdy. 

kslkde  orst  il  3ams  kry 

k  oe  Ijo  d  ce  ra  yt  afsir  ? 
spada  il  avs  k  o  sortiir  de  fors, 

sa  Ijo  fy  pri  da  de  rs, 
do  se  rysisma  na  la  pyir  defeir. 
siir  ra  akury,  e  fi  to  par  se  da 
k  yn  maj  rose  aporta  tu  1  uvrai5. 

pasjais  e  logceir  da  ta 

fo  ply  ka  fors  ni  ka  rais. 

la  fotsa. 
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9.  Le  Lion  de  Florence. 

Pres  des  murs  de  Florence  une  coutume  antique 
Consacrait  tous  les  ans  une  fete  rustique. 
Le  peuple  des  hameaux,  dans  les  champs  d'alentour, 
Vient,  en  chceur,  du  printemps  saluer  le  retour. 
Mille  groupes  joyeux  precipitent  leur  danse, 
Fideles  au  plaisir  plutdt  qu'a  la  cadence  ; 
Quand  tout  a  coup  un  cri  terrible  et  mena9ant 
Effraye  au  loin  1'echo  du  bois  retentissant. 
Un  lion,  1'oeil  en  feu,  se  presente  a  leur  vue  ! 

Tout  fuit  .  .  .  Dans  le  desordre  une  mere  eperdue 

Emporte  son  enfant.     Dieu  !  ce  fardeau  cheri, 

De  ses  bras  echappe,  tombe;  elle  jette  un  cri, 

S'arrete.     II  est  deja  sous  la  dent  devorante  ; 

Elle  le  voit,  fremit,  reste  pale,  mourante, 

Immobile,  les  yeux  fixes,  les  bras  tendus. 

Elle  reprend  ses  sens  un  moment  suspendus  ; 

La  frayeur  Paccablait  ;  la  f  rayeur  la  ranime  : 

O  prodige  d'amour  !  O  delire  sublime  ! 

Elle  tombe  a  genoux.     «Rends-moi,  rends-moi  mon 


Ce  lion  si  farouche  est  emu  par  ses  cris, 
La  regarde,  s'arrete  et  la  regarde  encore. 
II  semble  deviner  qu'une  mere  1'implore  ; 
II  attache  sur  elle  un  ceil  tranquille  et  doux, 
Lui  rend  ce  bien  si  cher,  le  pose  &  ses  genoux, 
Contemple  de  1'enfant  le  paisible  sourire, 
Et  dans  le  fond  des  bois  lentement  se  retire. 

Millevoye. 
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la  Ijo  da  florais. 

prs  de  myir  da  florals  yn  kutym  atik 
kosakrs  tu  lez  a  yn  fsit  rystik. 
le  pcepl  de  amo,  da  le  Ja  d  alatuir, 
vjs,  a  koeir  dy  prsta  salqe  la  ratuir. 
mila  grup  swaj0  presipit  leer  dais, 
fidel  o  pleziir  plyto  k  a  la  kadais ; 
ka  tut  a  ku  de  kri  tsribl  e  manasa 
efrsj  o  Iws  1  eko  dy  bwa  ratatisa. 
ce  Ijo,  1  oej  a  f0,  sa  prazait  a  loer  vy ! 

tu  fui  .  .  .  da  la  dezordr  yn  msir  epsrdy 

oport  son  afa.     dj0,  sa  fardo  Jeri, 

da  se  bra  ejape,  toib ;  si  set  de  kri, 

s  arsit.     il  5  de%&  su  la  da  devorait; 

si  la  vwa,  fremi,  rssta  pail,  murait, 

imiobil,  lez  j0  fiksa,  le  bra  tody. 

si  rapra  se  sais  de  moma  syspady ; 

la  frajoeir  1  akabls ;  la  frajoeir  la  ranim  : 

o  prodiis  d  amuir !    o  deliir  syblim  ! 

si  to;b  a  sanu.     «ra  mwa,  ra  mwa  mo  fis  ! » 

sa  Ijo  si  faruj  st  emy  par  se  kri, 

la  ragard,  s  arsit  e  la  ragard  akoir. 

il  saibla  davine  k  yn  msir  1  sploir ; 

il  ataj  syr  si  den  oej  trakil  e  du, 

Iqi  ra  sa  bjs  si  $e!r,  la  poiz  a  se  sonu, 

kotaipla  da  1  afa  la  pszibla  suriir, 

e  da  la  fo  de  bwa  latama  sa  ratiir. 

rtiilvwa. 
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10.  La  Feuille. 
Be  ta  tige  detachee 
Pauvre  feuille  dessechee, 
Oil  vas-tu  ?     Je  n'en  sais  rien, 
L'orage  a  brise"  le  chene 
Qui  seul  etait  mon  soutien. 
De  son  inconstante  haleine 
Le  zephir  ou  1'aquilon 
Depuis  ce  jour  me  promene 
De  la  foret  a  la  plaine, 
De  la  montagne  au  vallon. 
Je  vais  ou  le  vent  me  mene, 
Sans  me  plaindre  ou  m'effrayer ; 
Je  vais  ou  va  toute  chose, 
Oil  va  la  feuille  de  rose 
Et  la  feuille  de  laurier. 

Arnault. 

11.  Jeune  Fille  et  Jeune  Fleur. 

II  descend,  le  cercueil,  et  les  roses  sans  taches 
Qu'un  pere  y  deposa,  tribut  de  sa  douleur, 
Terre,  tu  les  portas ;  et  maintenant  tu  caches 
Jeune  fille  et  jeune  fleur. 

Ah !  ne  les  rends  jamais  a  ce  monde  profane, 
A  ce  monde  de  deuil,  d'angoisse  et  de  malheur : 
Le  vent  brise  et  fletrit,  le  soleil  brule  et  fane 
Jeune  fille  et  jeune  fleur. 

Tu  dors,  pauvre  Elisa,  si  I6gere  d'annees ! 
Tu  ne  crains  plus  du  jour  le  poids  et  la  chaleur. 
Vous  avez  acheve  vos  fralches  matinees, 
Jeune  fille  et  jeune  fleur. 
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la  foej. 

da  ta  tii5  detaje 
povra  foej  deseje, 
u  va  ty  1    39  n  a  ss  rje ; 
1  orais  a  brize  la  Jem 
ki  seel  ets  mo  sutje. 
da  son  skostait  alsin 
la  3efi:r  u  1  akilS 
dapqi  sa  suir  ma  prom  sin 
da  la  fore  a  la  plsin, 
da  la  motap  o  valo. 
33  vs  u  la  va  ma  msin, 
so  ma  plsidr  u  m  efrsje  ; 
33  vs  u  va  tut  Joiz, 
u  va  la  fcej  da  roiz 
e  la  fcej  da  lorje. 

arna 

5<sn  fij  e  jcen  floeir. 
il  desci,  la  ssrkcej,  e  le  roiz  sa  taj 
k  de  psir  y  depoza,  triby  da  sa  dulceir, 
tsir,  ty  le  porta ;  e  mstana  ty  kaj 
3cen  fij  e  3cen  flceir. 

a !  na  le  ra  3ams  a  sa  mSida  prof  an, 
a  sa  moid  da  doej,  d  cigwas  e  da  malceir  : 
la  va  briiz  e  fletri,  la  solej  bryil  e  fan 
3oen  fij  e  seen  floeir. 

ty  doir,  povr  eliza,  si  lessir  d  ane  ! 
ty  na  krs  ply  dy  3111?  la  pwa  e  la  Jalceir. 
vuz  avez  ajave  vo  freij  matine, 
3cen  fij  e  seen  floeir. 
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Mais  ton  pere,  £lisa,  sur  la  tombe  s'incline, 
De  ton  front  jusqu'au  sien  a  monte*  la  paleur. 
Vieux  chene  !  .  .  .  Le  Temps  a  fauche  sur  ta  racine 
Jeune  fille  et  jeune  fleur. 

Chateaubriand, 

12.  Souvenirs. 

Combien  j'ai  douce  souvenance 
Du  joli  lieu  de  ma  naissance  ! 
Ma  soeur,  qu'ils  etaient  beaux  ces  jours 

De  France ! 
O  mon  pays !  sois  mes  amours 

Toujours ! 

Te  souvient-il  que  notre  mere 
Au  foyer  de  notre  chaumiere, 
Nous  pressait  sur  son  coeur  joyeux> 

Ma  chere ! 
Et  nous  baisions  ses  blancs  cheveux, 

Tous  deux. 

Ma  soeur,  te  souvient-il  encore 
Du  chateau  que  baignait  la  Dore, 
Et  de  cette  tant  vieille  tour 

Du  Maure, 
Ou  1'airain  sonnait  le  retour 

Du  jour  ? 

Te  souvient-il  du  lac  tranquille 
Qu'effleurait  1'hirondelle  agile, 
Du  vent  qui  courbait  le  roseau 

Mobile 
Et  du  soleil  couchant  sur  1'eau, 

Si  beau  ? 
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me  to  psir,  eliza,  syr  la  toib  s  sklin, 
da  to  fro  sysk  o  sjs  a  mote  la  paloeir. 
vj0  Jem  !  .  .  .  la  ta  a  foje  syr  ta  rasin 
5oen  fij  e  seen  flceir. 

Jatobrid. 

suvaniir. 

kobjs  36  dus  suvanais 
dy  soli  Ij0  da  ma  ns'sais  ! 
ma  sceir,  kilz  ete  bo  se  suir 

da  frais  ! 
o  mo  pei  !  swa  mez  amuir 


ta  suvjst  il  ka  notra  msir 
o  fwaje  da  notra  Jomjeir, 
nu  prsss  syr  so  koeir  swaj0 

ma  Jeir  ! 
e  nu  beizjo  se  bla  Jav0, 

tu  d0. 

ma  soeir,  ta  suvjst  il  akoir 
dy  Jato  ka  bsps  la  doir, 
e  da  sst  ta  vjsj  tuir 

dy  moir, 
u  1  srs  sons  la  ratuir 

dy  suir  ? 

ta  suvjst  il  dy  lak  trakil 
k  efloers  1  irodsl  asil, 
dy  va  ki  kurbs  la  rozo 

mobil 
e  dy  solsj  kuja  syr  1  o 

si  bo? 
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Ah  !  qui  me  rendra  mon  Helene, 
Et  ma  montagne,  et  le  grand  ch§ne  1 
Leur  souvenir  fait  tous  les  jours 

Ma  peine ; 
Mon  pays  sera  mes  amours 

Toujours ! 

Chateaubriand. 


13.  Noel. 

Le  ciel  est  noir,  la  terre  est  blanche ; 
—  Cloches,  carillonnez  gaiment !  — 
Jesus  est  ne ;  —  la  Vierge  penche 
Sur  lui  son  visage  charmant. 

Pas  de  courtines  festonnees 
Pour  preserver  1'enfant  du  froid ; 
Eien  que  les  toiles  d'araigne'es 
Qui  pendent  des  poutres  du  toit. 

II  tremble  sur  la  paille  fraiche, 
Ce  cher  petit  enfant  Je'sus, 
Et  pour  1'echauffer  dans  sa  creche 
L'ane  et  le  boeuf  soufflent  dessus. 

La  neige  au  chaume  coud  ses  franges, 
Mais  sur  le  toit  s'ouvre  le  ciel 
Et,  tout  en  blanc,  le  choeur  des  anges 
Chante  aux  bergers  :  «Noel !  Noel !» 

Thfophile  Gautier. 
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a  !  ki  mo  radra  mon  elsin, 
e  ma  motap,  e  la  gra  Jem  t 
leer  suvaniir  fe  tu  le  3u:r 

ma  pern; 

mo  pel  sora  mez  amuir 
! 

$atobridc 


noel. 

la  sjsl,  e  nwair,  la  tsir  e  blaij  ; 
—  kloj,  karijone  gema  !  - 
S^zys  e  ne;  —  la  vjersa  paij 
syr  Iqi  so  vizaise  Jarma. 


pa  da  kurtin  festone 
pur  pressrve  1  afa  dy  f  rwa  ; 
rje  ko  de  twal  d  arspe 
ki  paid  de  puitra  dy  twa. 

il  traibla  syr  la  paj  freij, 
SQ  Jeir  patit  afa  sezy, 
e  pur  1  ejofe  da  sa  krsij 
1  am  e  la  boef  sufla  dasy. 

la  neis  o  Joim  ku  se  £1013, 
me  syr  la  twa  s  uivra  la  sjel 


e,  tut  a  bla,  la  ko3ir  dez  013 
Joit  o  berge  :  «noel  !  noel  !» 


teofil  gotje. 
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